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Preface 


This volume presents a survey of research within Byzantine, Oriental and 
Medieval numismatics covering the years 1960-1965, also partly 1966. 
Although it thus represents a somewhat shorter period than that reported 
on to the Rome Congress 1961, this section now has increased — in pages — 
almost fifty per-cent. We must trust that this growth in quantity might also 
mark a rise in quality — the quality of scholarly approach to the sources 
and to the problems of the vast field of numismatics. 

As editor I regret certain lacks of uniformity for which I am the only 
responsible. 

I wish to give my best thanks to my sixteen colleagues for their 
valuable contributions and generous collaboration. My friend GEORGE C. 
Mites has been so kind to undertake the editorial work of the chapter 
on Oriental numismatics. My thanks are due to my secretary Mrs. ANNE 
STRÓM and my assistent Mr. FREDRIK OLLENDORFF for their help in 
reading the proofs and in compiling the Index. 

Last, but not least, it is a great pleasure to me on behalf of the Orga- 
nizing Committee to express my sincere gratitude to The Norwegian 
Research Council for Science and the Humanities (Norges Almenviten- 
skapelige Forskningsrád) for its generous grant, which made the printing 
of this volume possible. 


Oslo, May 1967. 
KOLBJØRN SKAARE. 
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MEDIEVAL NUMISMATICS 





Migrations des peuples 
et haut moyen áge en Occident 


par Jean Lafaurie 


Malgré le nombre et l'importance des travaux publiés au cours du XIXe 
siécle et même pendant ces dernières années, il faut bien avouer que la 
connaissance de la numismatique des peuples qui envahirent l’Occident et 
s’y fixèrent dès la fin du IVE siècle est encore dans son enfance. La raison 
profonde en est l’absence d’une documentation précise, vaste, sérieusement 
établie et commentée. Les ouvrages de base sont encore ceux de BELFORT, 
GARIEL, PROU, POEY D'AVANT. Des multitudes d’études de moindre enver- 
gure nont pas été réunies dans une bibliographie commentéet. Les cher- 
cheurs sont livrés au hasard du contenu de quelques bibliothèques spé- 
cialisées toujours bien pauvrement approvisionnées de ces articles infimes 
par leur volume mais si souvent précieux par une mention de trouvaille, 
par un dessin, par une constatation, qui restent bien souvent ignorés faute 
de diffusion ou de tirages à part. 

Après le bel élan du XTX" siècle ampleur du sujet a fait reculer les plus 
courageux et ce ne sont que de nombreuses notes, ça et là, à côté de 
quelques travaux plus amples, dont de nombreux essais prématurés de 
synthèses, qui viennent apporter leur contribution à Poeuvre qui ne saurait 
encore être entreprise. 

Cependant de nombreuses trouvailles, quelques trésors, sont venus, ces 
dernières années, jeter une lueur dans cet imbroglio que constitue la numis- 
matique des V-X® siècles. Les trésors sont rares, les monnaies isolées le 
sont moins et c’est d’elles, bien souvent, qu’il faut attendre la révélation de 
quelque fait important, au moins pour les Ve—VIII: siècles, qui contribuera 
à la connaissance de l’ensemble. 


1. Les bibliographies récentes sont nettement insuffisantes : E. E. CLAIN-STEFA- 
NELLI, Select Numismatic Bibliography, New York 1965 : Moyen âge, p. 111- 
167, Vandales p. 127, Visigots p. 128, Suèves, Ostrogots, Lombards p. 129, 
Anglo Saxons p. 130, Mérovingiens p. 131, Carolingiens p. 132, Germanie p. 
144-146. R. CIFERRI, Repertorio alfabetico di numismatica medioevale e mo- 
derna, principalmente italiana. Pavie 1963, du méme auteur, Saggio di biblio- 
grafia numismatica medioevale italiana, Pavie 1961. La Numismatic Literature 
ne mentionne pas toutes les publications. 
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Le rapport établi ici sur les travaux publiés depuis 1960 couvre une 
période de six siécles parmi les plus riches en bouleversements politiques, 
économiques et sociaux. Ces six siècles ont laissé de très nombreux té- 
moignages mais combien insignifiants par rapport aux problèmes qu’ils 
soulèvent. 

La numismatique de cette période est fonction de ces bouleversements. 
Elle précise leur nature, leur ampleur, leur évolution et supplée bien sou- 
vent l'absence de textes. La nature et la datation du matériel archéologique 
est fortement tributaire des monnaies et il importe de préciser la date des 
monnaies. De ces siècles qui ne nous ont laissé que de très rares témoins 
architecturaux, qui se bornent le plus souvent à des églises remaniées, des 
tombes, la plupart pillées au cours des siècles et encore aujourd’hui quand 
elles ne sont pas systématiquement détruites par les fouilleurs pour attein- 
dre les niveaux gallo-romains ou hellénistiques, la monnaie reste le témoin 
essentiel. Ce n’est que depuis peu de temps que les fouilles de sites médié- 
vaux sont entreprises systématiquement en France, les résultats en sont 
déjà considérables et font penser à tout ce que l’ignorance, la cupidité, ont 
détruit de ces témoins précieux d’un passé récent qui reste à peu près 
inconnu. 

Une magnifique mise au point des connaissances et des problèmes à 
résoudre, tant numismatiques qu’économiques, a été le colloque des 21-27 
avril 1960 qui s’est tenu à Spoleto. Le compte-rendu est un gros ouvrage 
riche des communications de dix-huit spécialistes mais aussi des discus- 
sions, parfois très vives, qui ont permis des confrontations d’opinions, de 
point de vue, de doctrines, qui ont été publiées intégralement. C’est l’ouvra- 
ge de base, le vade mecum de toute recherche approfondie?. 

La connaissance élémentaire, indispensable a tout chercheur, de la mon- 
naie du Haut moyen âge sera grandement facilitée par le réimpression du 
Traité de numismatique du Moyen âge D’'ENGEL et SERRURE®, et comme la 
numismatique n’est pas séparable de l’histoire économique, c’est avec 
reconnaissance que doit être signalée la traduction en anglais du si 
remarquable ouvrage de ROBERT LATOUCHE, Les origines de l’économie 
occidentale. 


2. Moneta e scambi nelľalto Medioevo. Settimane di studio del Centro Italiano 
di Studi sulľ Alto Medioevo. VIII, 21—27 aprile 1960. Spoleto 1961, 746 p. 
Cet ouvrage souvent cité dans ce rapport sera abrégé: MSAM. 

3. Réimpression de Arnaldo Forni, Bologna. 

4. R.Latoucue, The Birth of Western Economy, London 1960 et New York 
1961. 
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MIGRATIONS DES PEUPLES ET HAUT MOYEN ÁGE EN OCCIDENT 


Comment caractériser les périodes numismatiques qui découpent ces six 
siècles ? Les études, depuis le XVIII: siècle, nous ont appris les successives 
transformations de la monnaie romaine pour l’adapter aux besoins des 
nouveaux peuples qui apprennent à l’utiliser. Ces étapes, il convient de les 
préciser, d’en constituer les cadres provisoires où enfermer, sans contrain- 
te, telle ou telle catégorie de monnaies nouvellement découvertes ou révé- 
lées. 

Le premier problème qui se pose est celui de l’origine des monnaies des 
peuples barbares. Quelles monnaies doivent être considérées comme bar- 
bares ? Quelles monnaies doivent être considérées comme fausses mon- 
naies ? Ce problème, qui n’est pas seulement de terminologie n’a pas été 
encore soulevé, pourtant il est de grande importance. La qualification de 
»barbare< est indistinctement appliquée à toutes sortes de monnaies qui 
sont des imitations de monnaies officielles. Comment distinguer les oeuvres 
de faux monnayeurs, petits artisans clandestins travaillant pour leur propre 
compte, de celles émises pour ou par un peuple pour aider à ses échanges ? 
Dans les deux cas ces monnaies sont des imitations de monnaies officielles. 
Quand et où commence la »fausse monnaie officielle« ? Si le problème 
peut être abordé il est difficile de le circonscrire. Certaines monnaies du 
trésor de Dortmund, d’or jaune pâle, aux flans fabriqués suivant des 
méthodes non conformes à celles utilisées par les ateliers monétaires impé- 
riaux sont-elles produites par des faux monnayeurs ou par les chefs de 
quelque peuplade germanique pour ses échanges, pour son commerce, 
pour se procurer par ce moyen une source de revenus ? Monnaies d’imita- 
tion dans les deux cas, les unes sont produites pour l’assouvissement d’inté- 
rêts privés, les autres pour les nécessitées d’une collectivité. Ces deux con- 
ceptions, qui aboutissent au même résultat, s'opposent pourtant. Ce ne 
sont que de vastes enquêtes, de multiples études de trouvailles monétaires 
qui permettront de résoudre cet irritant problème qui est le point de départ 
de toute étude de la monnaie dite »barbare«. Nous avons préconisé autre- 
fois, et été suivi récemment par J.-B. GIARD5, une terminologie pour les 
imitations de monnaies romaines faites en très grandes quantités au IIIe 
siècle : monnaies locales, par opposition à fausses monnaies. Cette expres- 
sion, monnaies locales, pourraient être appliquée à tout groupe de mon- 
naies émises en quantité pendant une courte période, dans des circon- 


5. J.-B. GIARD, Adulterina numismata. La trouvaille du Petit-Couronne et le pro- 
blème du monnayage local en Gaule à la fin du Ille siècle. Position de thèse 
dans Ecole pratique des Hautes Etudes, IVe section, Annuaire 1965/1966, p. 
461-468. 
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stances déterminées ou a déterminer pour pallier la pénurie ou la défi- 
cience de la monnaie officielle. C'est ce qui importe de prime abord : di- 
stinguer les fausses monnaies des monnaies officielles ou ethniques. Quel 
est le bénéfice des uns et des autres? 

Où ont été émises ces imitations locales de monnaies romaines ou byzan- 
tines ? Les trouvailles peuvent-elles l'indiquer ? La monnaie est faite pour 
circuler. Les peuples qui les ont émises ou qui les utilisent circulent aussi. 
Certaines monnaies de style bien déterminé peuvent-elles indiquer une 
circulation commerciale des monnaies ou la marche des peuples partis à la 
conquête de royaumes ? Où cette monnaie prend-elle naissance ? Où abou- 
tit-elle ? Le matériel monétaire retrouvé est trop peu abondant et bien 
souvent trop mal publié pour être interprété: absence de photographies ou 
de dessins, poids non indiqués, absence d’analyses métalliques. Chaque 
trouvaille de la moindre pièce est précieuse et constitue un document 
indispendable que nos successeurs, quand ils hériteront des documents que 
nous devons réunir, pourront utiliser. L'héritage que nous avons reçu de 
nos devanciers est précieux, mais c’est celui de collections constituées de 
pièces la plupart du temps non individualisées, sans origines connues sauf 
parfois celles des collections successives qu’elles ont ornées. Scientifique- 
ment elles sont à peu près inutilisables. Le temps n’est d’ailleurs pas loin 
où les monnaies du VIe siècle étaient considérées comme sans intérêt nu- 
mismatique. Pourtant ce sont elles qui constituent la principale source de 
l’histoire des migrations des peuples, de ces peuples qui ont façonné l’Occi- 
dent médiéval et moderne. 

Les monnaies d’imitation n’ont pu prendre naissance que dans les lieux 
où circulaient déjà des monnaies soit par nécessité commerciale, soit par 
l'apport de tributs, soit par simple osmose. Que les monnaies officielles 
soient transformées en monnaies semblables mais plus légères ou de titres 
déficients, qu'elles soient issues d'ateliers de faux monnayeurs ou d'ateliers 
locaux ou ethniques, elles sont destinées a supplanter la monnaie que les 
peuples sont habitués 4 manipuler, soit pour commercer, soit pour consti- 
tuer des capitaux, sous sa forme originale soit transformée en bijoux, en 
parures, autre forme de constitution de capital*. Il est curieux de constater 
que les monnaies ethniques n'apparaissent en nombre que dans les limites 
de l’ancien Empire, c’est à dire lorsque les territoires romains ont déjà été 
envahis. Il faudra attendre le X° siècle assez avancé pour que des ateliers 
monétaires soient organisés au delà du Rhin et du Danube, loin des bases 
qui ont émis des monnaies depuis le IV® siècle. Il aura fallu près de six 


6. Observation de P. GRIERSON dans MSAM p. 709. 
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siècles pour que, au delà du vieux domaine romain, les tenants du pouvoir 
voient en la monnaie une source de revenus et soient tentés de la multiplier, 
de la rendre indispensable. La recherche des sources des monnaies eth- 
niques est donc indispensable, mais il est aussi indispensable de distinguer 
ces monnaies de celles émises par les faux monnayeurs — qui peuvent être 
parfois de simples orfèvres fabriquant, à l’imitation des monnaies cou- 
rantes, des bijoux — ces monnaies n’ont ni la même signification historique 
ni la même importance économique. 

Pour comprendre et distinguer les monnaies des peuples barbares, de 
chaque groupement etnique il est nécessaire de suivre la trace de chacun 
de ces groupements dès qu’ils approchent du limes et des qu’ils le franchis- 
sent. Les textes sont abondants, les vestiges archéologiques multiples. Il est 
possible de suivre leurs traces et dans ces traces se trouvent les trésors 
monétaires. Si les infiltrations des »barbares« dans l’empire romain, légales 
ou illégales, se sont accrues depuis le II° siècle, la véritable conquête 
de l’Empire peut être datée de ce dernier jour de l’année 406 où, aux en- 
virons de Mayence les Vandales Silinges, les Vandales Asdinges, les Alains, 
les Suèves franchissent le Danube, dévastent la Gaule, passent en Espagne, 
en Afrique. Leur place sur le limes est prise par les Burgondes, en Alsace 
ce sont les Alamans. Les Visigots ont traversé le Danube, ils pillent la 
Grèce, en 401 ils assiègent Aquilée, en 410 ils pillent Rome, Honorius les 
installe comme »fédérés« en Narbonnaise en 413. De la les Visigots vont 
conquérir leur royaume. En 443 les Burgondes sont installés en Sapaudia. 
Les Francs vers 459 occupent Mayence, en 486 Clovis avec Ragnacharius, 
roi de Cambrai, attaque et bat Syagrius »roi des Romains«. Ce succés con- 
tre le dernier représentant de Empire en Gaule ouvre aux Francs les por- 
tes de leur futur royaume. 

Profitant de leur aide à l’Empire pour combattre l’invasion d’Attila et 
les Suèves, les Visigots, les Burgondes se payent en nature et se taillent, 
en Gaule, d'importants royaumes. C’est un Skire, Odoacre, qui, après avoir 
été élu roi à Pavie le 23 août 476, mettra fin à la fiction de Empire d'Oc- 
cident. En 489, après avoir écrasé l’armée d’Odoacre, c’est le Got Théodo- 


7. L. MussET, Les invasions. Les vagues germaniques. a Novelle Clos, n° 12, 
Paris 1965. Nous adoptons l'orthographe des noms des peuples barbares pré- 
conises par L. MUSSET: Gots, Ostrogots, Visigots, Erules. H. JANKUHN, Die 
römische Kaiserzeit und die Völkerwanderungszeit. Geschichte Schleswig- 
Holstein de OLAF KLose, t. II, 4, Neumünster 1964, p. 251-335. A. PIGANIOL, 
Ve siècle. Les événements. Le sac de Rome. Vol. de 1964 du Mémorial des 
siècles de G. WALTER. P. COURCELLE, Histoire littéraire des grandes invasions 
germaniques, nelle édition, Paris 1964. 
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ric qui pénétre en Italie et bat définitivement Odoacre en 493. De 536 a 
552 les Byzantins parviendront á reconquérir le royaume Ostrogot mais 
des 572 un autre peuple, les Lombards, prennent Pavie et va lui aussi 
conquérir un royaume en Italie. 

La Bretagne, dés 406 a été une proie pour des raids de barbares. Ce 
n’est qu’en 495 que naît le premier royaume Saxon, vers 650 tout l’Est de 
Plle sera conquis par les nouveaux occupants. 

En Gaule les Francs, après avoir défait Syagrius, vont conquérir la 
Gaule. Battant les Alamans en 496, les Visigots en 507, les Burgondes en 
534 ils vont, dans la première moitié du VI: siècle, donner à la Gaule la 
physionomie qu’elle conservera pendant plusieurs siècles. 

Les Visigots se stabiliseront dans le midi de la Gaule, en Espagne au 
Portugal après avoir éliminé les Suèves de Galice en 585. Ils seront eux- 
mêmes éliminés par les Musulmans entre 711 et 714. 

Admis dans l’Empire au titre de fédérés, les Visigots, les Ostrogots, les 
Burgondes entrent pleinement en contact avec une civilisation économique- 
ment plus évoluée, ils vont en adopter les usages, en tirer le maximum des 
profits. Ceux produits par la fabrication des monnaies ne doivent pas être 
des moindres. Le fœdus qui les lie plus ou moins fictivement à l’Empire 
puis, pour les Visigots à Odoacre, les alliances matrimoniales qui lient, 
tout aussi fictivement les peuples entre eux sont, sans doute plus que la 
confiance des populations en la monnaie impériale, la raison de sa pérenni- 
té. Aussi quand les barbares vont ouvrir des ateliers monétaires, c’est la 
monnaie byzantine solidus et tremissis qui servira de modèle. C’est à la 
maladresse des premiers graveurs de coins que sont dues les premières 
individualisations de ce monnayage et sa stabilisation dans l’erreur primi- 
tive qui deviendra la caractéristique d’un atelier ou d’un groupe d'ateliers. 

A cette période au cours de laquelle les conquérants se contentent de 
suppléer la monnaie impériale par la leur, qui petit à petit s’individualise, 
succède une nouvelle période qui montre une évolution économique considé- 
rable. A un moment cette individualisation typologique ne suffit plus. Des 
marques spéciales apparaissent sur les monnaies : lettres, monogrammes, 
signes divers qu'il est difficile de ne pas considérer comme des marques de 
contrôle soit d’origines soit d’émissions. L’apparition de ces marques 
constitue un phénoméne important qui montre que la monnaie devient la 
»chose« d’une autorité qui entend en assumer le contrôle et la responsabi- 
lité, montre aussi une organisation du monnayage qui, sortant de l’entou- 
rage immédiat du roi est en partie confiée à des délégués. L’aboutissement 
de cette évolution est l’apparition des noms des rois sur les monnaies d'or 
après avoir été inscrits sur les monnaies d’argent et de bronze. 
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Désormais la monnaie »barbare« est parvenue à un stade élevé. Cette 
translation: monnaie impériale — monnaie royale, qui s’est opérée par 
petites étapes n’a pu aboutir que par l’acquisition de l'indépendance des 
peeuples, la rupture du fedus, mais aussi l’acquisition de cette notion 
d’independance, non seulement vis a vis de l’Empire, mais des peuples 
entre eux. La ot le contact des nouveaux venus avec le domaine impérial 
ne sera jamais tout a fait rompu, en Italie, la monnaie ne subiera que 
tardivement l’évolution qui se manifeste sur celles de la Gaule et de 
l'Espagne. 

Les royaumes barbares à leur apogée vont évoluer de façons différentes. 
Désormais chacun prend conscience de son unité, est dominé par une 
législation différente et la monnaie va poursuivre une vie propre à chaque 
nation. Si les bases monétaires restent les mêmes, la vie interne de chaque 
nation donnera à sa monnaie une physionomie différente. La consistance 
du pouvoir royal en Italie, en Espagne, en Gaule se répercutera sur la 
monnaie. Si la monnaie Visigote reste royale jusqu’ à la chute du royaume, 
celle de l'Italie le sera moins ouvertement, quant à la Gaule mérovingienne 
sa monnaie paraît se séparer très vite de l’emprise royale pour devenir le 
bien d’une multitude de groupes locaux. Le fait important est que, dès la 
fin du Ve siècle, la monnaie qui n’a été, pendant tout l’Empire que le fait 
du prince ou du Sénat — on ignore s’ils en tirent des revenus — devient une 
source de richesse qui sera conquise, comme d’autres domaines, et pourra 
être morcelée, distribuée. 

Cette notion de la monnaie productrice de revenus est assez forte au 
milieu du VIe siècle pour que, dès son accession au trône, la dynastie 
carolingienne en prenne possession, en réalise l’unité qu’elle avait perdue 
depuis près de deux siècles, légifère abondamment pour défendre ce bien, 
le conserver, pouvoir en disposer, appuyer sur la monnaie une part 
importante de sa politique économique et financière. 

Il faudra le grand bouleversement que produit en Occident les invasions 
Scandinaves® pour que, marchandant leur aide au pouvoir royal morcelé, 
affaibli, les grands feudataires usurpent le produit de la monnaie. Les 
usurpations ethniques du Vle siécle se reproduisent sur le plan local au 
Xe siécle. La question pourrait se poser de savoir si ces multiples usurpa- 
tions monétaires des comtes, les concessions aux ecclésiastiquees sont, pour 
les comtes et les évêques, de simples translations de revenus que des 
nécessités causées par les guerres internes, les invasions, les reconstructions 


8. L. MUSSET, Les invasions. Le second assaut contre l'Europe chrétienne (VIIe- 
XIE siècles) » Nouvelle Clio «, n° 12 bis. Paris 1965. 
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de fortifications palliant les déficiences royales. En un temps où des 
armées considérables sont levées, où la lutte est continue non seulement 
contre les envahisseurs mais entre souverains, entre seigneurs, où une 
grande partie de la population est improductive, où les pillages se mul- 
tiplient, où les épidémies détruisent un part notable de la population et 
font que l’économie essentiellement agricole est bouleversée, la monnaie 
devient une nécessité absolue, le moyen unique, si l’on excepte le pillage, 
de se procurer des biens indispensables à la consommation. 

C’est à la faiblesse du pouvoir royal, comme à l’époque mérovingienne, 
que doit être imputée la naissance des monnayages locaux et provinciaux. 
Ce rapport s’arrête au moment de cette naissance dans les pays au delà du 
Rhin et du cours supérieur du Danube. Au delà des anciennes frontières 
de l’Empire romain, les nouveaux royaumes, les nouvelles concentrations 
ethniques naissent, elles aussi, à une économie monétaire qui est pour elles 
une modification profonde de leur mode de vie, une étape vers une 
nouvelle civilisation’. C’est un fait curieux de constater l’absence d’ateliers 
monétaires dans les royaumes qui entourent l’Empire carolingien. Pas 
d'ateliers dans le royaume Breton au IXe siècle, pourtant Nominoé, son 
fils Erispoé puis Salomon, se taillent de magnifiques domaines dans le 
royaume de Charles le Chauve. Ce n’est qu’assez tard dans le Xe siècle 
que les Normands frappent monnaie, pourtant ils sont installés légalement 
dès 911 à l'embouchure de la Seine. Pas d’ateliers au delà du Rhin avant 
l'extrême fin du Xe siècle sauf en Basse-Saxe, à Magdebourg et en Bavière, 
à Ratisbonne. Les nouveaux pays qui entourent, à la fin du Xe siècle, les 
frontières qui furent celles de l’Empire de Charlemagne: Danemark, 
Pologne, Bohême, Croatie, Hongrie, Bulgarie, feront éclore lentement une 
série d'ateliers monétaires dont les produits sont rarement représentés dans 
les collections. Pourtant ce sont ces pays qui eurent à lutter constamment 
contre les Hongrois qui, pendant toute la première moitié du Xe siècle 
vont attaquer, piller la Saxe, la Bavière, la Souabe, la Franconie, la 
Thuringe pénétrant jusqu’en Lorraine, en Champagne, en Bourgogne, dans 
la vallée du Rhône et, en Italie, jusqu’à Rome et Naples. 


I — MIGRATION DES PEUPLES 


Il est difficile de déterminer le moment de l’apparition des monnaies 
propres à chacun des peuples qui s’incrustèrent dans les limites occidentales 


9. E. Nau, Stadt und Münze im Frühen und Hohen Mittelalter, Esslinger Studien, 
X, 1964, p. 13-58. 
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de l’Empire, de discerner le moment où chaque groupe ethnique prit 
conscience de la nécessité de posséder une monnaie particuliere!®. Les 
attributions de monnaies qui ont un caractère non officiel, c’est à dire ne 
provenant pas d’un atelier impérial, sont difficiles. Le principal critère qui 
permette de les distinguer des monnaies officielles impériales est la mala- 
dresse dans l’éxécution des coins plus que les déficiences de poids ou de 
titres bien que, pour les monnaies d’or, la couleur qui dénotte un affaiblis- 
sement du titre doit éveiller quelque suspicion. Il ne faut semble-t-il pas 
perdre de vue que l’organisation d’un atelier monétaire n’est pas une chose 
simple: recherche du métal, fabrication des flans, fabrication et gravure 
des coins, frappe, contrôle de l’emploi du métal, sont des opérations qui 
nécessitent une organisation complexe, qui ne peut être instaurée que par 
des groupes ethniques relativement stables, ayant l’emploi de cette mon- 
naie, non seulement pour leurs échanges internes mais pour leurs relations 
avec, au moins, leurs voisins immédiats. La nécessité de la monnaie à 
l'intérieur de chaque groupe ne se comprend que si ce groupe comporte 
une majeure partie de sa population non productrice de produits néces- 
saires à sa vie. C’est le cas d’un peuple, d’une armée qui, par le désir de 
s'intégrer à une population sédentaire, de vivre avec elle en bonne har- 
monie, répugnant au pillage et à la coercition qui tariraient très rapidement 
les sources de ces produits du sol et de la petite industrie, devra créer un 
moyen d’échange. 

Pénétrant dans des zones où la monnaie est, sinon l'instrument 
indispensable aux échanges, au moins un auxiliaire utilisé, ces peuples qui 
n’ont employé la monnaie que pour s’en parer ou constituer des capitaux, 
plus de prestige qu’utilitaires, vont en produire. Sans doute aussi cette 
production de monnaies sera un moyen commode de partage du bien, du 
revenu commun. Il est normal que les autorités embryonnaires qui les 
dirigent imitent celles qui circulent, souvent en l’adaptant à leurs besoins 
réels. 

Les plus anciens monuments numismatiques qui paraissent témoigner 
des premiers tatonnements sont diverses monnaies d'argent trouvées, 
groupées ou isolées, intactes ou munies d'anneaux, de bélières, ou simple- 
ment trouées. Les plus connues sont celles qui accompagnaient le célèbre 
trésor de monnaies d’or trouvé en 1907 à Dortmund. Mais ces dernières 


10. C. M. CIPOLLA, Appunti per una nuova storia della moneta nell’alto medioevo, 
MSAM p. 619-625 et discussions de J. LALINDE ABADIA, p. 698-701, C. MAR- 
TIN, p. 701, 708, 710, J. LAFAURIE, p. 702, 704, R. S. LOPEZ, p, 706, D. 
SCHWARZ, p. 708, P. GRIERSON, p. 708-710, et autre discussion Pp. 329331. 
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années ont révélé un trésor de monnaies qui formaient un collier dans une 
tombe de femme a Heilbronn-Béckingen"! : 31 piéces d’argent du module 
des siliques romaines munies de béliéres et d’anneaux. Les effigies sont 
imitées de celles des monnaies romaines de la fin du TV* siécle, les revers 
portent le plus souvent des croix palmées ou des ornements dérivant des 
légendes des vœux: VOTXMVLTXX (et variantes). Trois de ces pièces sont 
de plus petit module, deux au nom d'Honorius, une au nom de Constantin 
III. Fait extremement curieux, deux monnaies de grand module sont frap- 
pées par l’association d’un coin »barbare« et d’un coin officiel. Un de ces 
coins de revers porte la marque de l’atelier de Rome. La date de fabrication 
de ces monnaies fixée vers 500 par Mme MARIA ALFOLDI a été combattue 
par J. LAFAURIEY qui la fixe aux environs de 415/420, et Mlle ELISABETH 
Nau!’ qui situerait l’enfouissement au milieu du Ve siècle. 

Deux piéces frappées avec les mémes coins qu'un exemplaire de Heil- 
bronn-Böckingen ont été récemment signalées : une, acquise par le Cabinet 
de France, lautre trouvée á Cuyck, conservée au Musée Kam á Nimeégue*!. 
Un autre exemplaire, de méme type, a été trouvé récemment á Krefeld-Gel- 
lep, c’est la quatrième pièce de cette catégorie trouvée dans les fouilles de 
ce lieut5. Le trésor d’Arcy-Sainte-Restitue qui, à côté de monnaies d’argent 
aux noms de Théodose II et de Valentinien III contient trois imitations 
semblables à celles de Heïlbronn-Bôckingen a fait l’objet d’une nouvelle 
publication de J, LAFAURIE!S, 

Le groupement de plusieurs trouvailles de ces monnaies en Germanie 
inférieure, les dates, méme approximatives assignées aux enfouissements, 
les déficiences de poids paralléles á une évolution stylistique de ces mon- 
naies, permettent de les attribuer avec quelque vraisemblance aux Francs. 

A ces monnaies succedent dans la circulation monétaire de la Gaule des 


11. M. R. ALFÖLDI, Die Münzanhänger aus dem Frauengrab Heilbronn-Böckin- 
gen, Fundbericht aus Schwaben, n. f. 16, 1962, p. 134-146. 

12. J. LAFAURIE, À propos de la tombe de Böckingen, BSFN, fevr. 1964, p. 327- 
329 et mars 1966, p. 28. 

13. E. Nau, Der Riibenacher Argenteus, die Münzanhänger aus dem Frauengrab 
Heilbronn-Böcklingen und die Silbermünzen des Dortmunder Schatzes, SM, 
XVI, févr. 1966, p. 23-33. 

14. J. LAFAURIE, Monnaie en argent trouvée à Fleury-sur-Orne. Annales de Nor- 
mandie, 14 an. n° 2, juin 1964, p. 194 n. 50 et 217,2. 

15. R. PIRLING, Neue Grabfunde des 4. und frühen 5. Jahrhunderts aus Krefeld- 
Gellep. Germania 38, 1960, p. 87, tombe 1248, pl. 12,2. 

16. J. LAFAURIE, Les monnaies de la tombe 127 du cimetiére d'Arcy-Sainte-Restitue 
(Aisne), BSFN 1964, p. 320-322. 
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émissions faites à Trèves aux noms de Théodose II et Valentinien UI, 
peut-étre par Aetius, lors de sa lutte contre les Francs puis contre les hor- 
des d’Attila, mais ce sont là des monnaies impériales auxquelles succèdent, 
aux noms des empereurs de Rome, des imitations de monnaies d’argent 
très légères dont l'attribution a été récemment proposée à Egidius puis 
Syagrius, rois d'une partie des Francs Saliens, peut-être frappées à Sois- 
sons!?, Ces émissions d’imitations aux noms plus ou moins déformés des 
empereurs de Rome puis de Constantinople se prolongent au moins jusque 
vers 570 ainsi qu’en témoigne un petit trésor découvert dans une tombe a 
Oucrre, récemment publié par J. LAFAURIE!8. Une pièce trouvée à Fleury- 
sur-Orne a été le prétexte á J. LAFAURIE d'une étude d'ensemble de ce 
monnayage d’argent et d'en montrer l’ampleur bien que les pieces en 
soient à peu près ignorées!®. Quelques trouvailles de ces minuscules mon- 
naies d’argent, dont très peu ont été signalées depuis près de cent ans, 
ont été faites récemment lors des fouilles de la cathédrale de Cologne’, 
une pièce a été trouvée à Rübenach?1, trois dans une tombe dont la situa- 
tion n’a pas pu être déterminée”. Le trésor trouvé a Ville-Dommange a 
été récemment acquis par le Cabinet des Médailles?3. 

A côte de ces minuscules monnaies d’argent dont, bien que leur existence 
ait presque toujours été révélée par des fouilles de tombes, la réalité moné- 
taire n’est pas discutable, sont émises des monnaies d’or dont les plus 
récemment signalées proviennent des trésors de Houdain-lés Bavai?4, de 


17. J. LAFAURIE, voir note 14, p. 181-182. 

18. J. LAFAURIE, Monnaies franques en argent trouvées à Ouerre (Eure-et-Loir), 
Bull. des soc. arch. Eure-et-Loir, Xer trim. 1966, p. 49-54, 

19. J. LAFAURIE, Monnaie en argent trouvée à Fleury-sur-Orne. Essai sur le mon- 
nayage d’argent Franc des Ve et VIe siècle. Essai de répertoire des trésors et 
trouvailles de monnaies d’argent frappées en Gaule et en Italie au cours de 
la deuxième moitié du Ve siècle et au cours du VIe siècle, Annales de Nor- 
mandie, 14 année, n° 2, juin 1964, p. 173-222. 

20. O. DoPPELFELD, Das fránkische Frauengrab unter dem Chor des Kölner Do- 
mes, Germania, 38, 1960, p. 87-113; Die Domgrabung, XIV. Das Inventar 
des Fránkischen Knabengrabes, Kólner Domblatt, 21/22 Fol. 1963, p. 1-20; 
Das fránkische Knabengrab unter dem Chor des Kólner Domes, Germania 42, 
1964, p. 3-45. 

21. E. NAu, voir note 13. 

22. J. LAFAURIE, Mobilier d’une tombe Franque, BSFN, mai 1965, p. 462-463. 

23. J. LAFAURIE, Trésor de Ville-Dommange (Marne), BSFN oct. 1964, p. 391-392. 

24. J. GRICOURT, Trésor du VIe siècle de Houdain-lès-Bavai (Nord), RN 1959- 
1960, p. 131-152. 
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Védrin*, de Midlum et, isolément de trouvailles faites á Petose?”, Kre- 
feld*s, Boksum?, Dieden*. Leur origine est difficile à discerner en l’ab- 
sence d’une vaste enquête qui permettrait d'établir les aires de répartitions 
typologiques et stylistiques. Quelques pièces, dont une trouvée au Raincy, 
portent dans le champ du revers des lettres qui sont vraisemblablement des 
marques d'ateliers ainsi que permettent de le supposer trois solidi, aux 
noms de trois empereurs qui portent dans le champ du revers les lettres 
T A31, 

Si les trouvailles de solidi sont rares, celles des tiers de sou sont plus 
abondantes et, bien qu’il y en ait peu a signaler dans ce rapport ce sont ces 
espèces qui sont les plus abondamment représentées dans les collections. 
C’est à leur étude qu’est consacré un ouvrage, qui aurait pû être d’une 
importance considérable, publié par W. J. Tomasin1**. L'auteur, dont les 
efforts ne sont pas sans mérite, a tenté de résoudre le difficile et irritant 
probléme de Pattribution des nombreux triens frappés aux noms d'Ana- 
stase et de ces successeurs, portant au revers la représentation de la Victoire 
de profil tenant une couronne et une palme (il désigne ce type sous les 
initiales VPW) par opposition aux triens portant au revers une victoire de 
face portant une croix et un globe crucigére VGC) entre les Ostrogots, 
les Francs, les Burgondes et les Visigots. Les attributions proposées basées 
sur des critéres typologiques et surtout stylistiques ne tiennent que peu 
compte des trouvailles de monnaies qui auraient du les guider. Le type 
VPW, auquel ce travail est particulièrement consacré, apparaît, d’après 


25. J. LALLEMAND, Le trésor de Védrin, CENB, I, 1, avril 1964, p. 9-11 et 
Bibliothèque royale de Belgique, Etudes numismatiques III, 1965, p. 109-144. 

26. A. N. ZADOKS-JOSEPHUS Jitra, Midlum (Frise) 1925, JMP 47, 1960, p. 94-96. 

27. J. GAMBIER, Inventaire des monnaies trouvées ä Fontenay-le-Comte en 1951, 
Bull. soc. d'émulation de la Vendée, 1959, p. 20. 

28. Germania 42, 1964, p. 188 ss. 

29. A. N. ZapoKs-JosepPHus Jirra, Muntvondsten ... Boksum (Frise) JMP 48, 
1961, p. 97-98. 

30. J.S. BOERSMA, De Romeinse muntvondsten in de provincie Noord-Brabant, 
JMP, 50, 19637 pi 55. 

31. J. LAFAURIE, Atelier pré-mérovingien à identifier, RN 1962, p. 183-186. 

32. Un triens au nom d’Anastase à Creissels (Aveyron) : A. SOUTOU, Ogam 16, 
juillet-décembre 1964, p. 355-360 ; un triens d'Anastase et un triens de Justin 
a Oberhausen-Sterkrade (Rheinland), BJ 157, p. 476, un triens au nom de 
Justinien I 4 After (Lk. Bonn), W. HAGEN dans BJ 157, p. 474. 

33. W. J. Tomasını, The Barbaric Tremissis in Spain and Southern France Anas- 
tasius to Leovigild, NNM 152, 1964. XXV-302 p. 35 pl. 
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Pauteur, vers 507 et disparait en Espagne sous Leovigilde et Hermenegilde 
vers 579/580. 

La difficulté principale de cette méthode est le classement chronologique 
des évolutions, dégénérescences et stabilisations typologiques et stylistiques. 
Pour Tomasini la stylisation du prototype commence quand le buste perd 
le modelé du bas-relief, la draperie du buste étant soulignée par de simples 
traits. Au revers, la robe de la Victoire laisse les jambes nues et se divise 
en deux groupes de plis placés l’un sous l’aile, figurés par deux traits paral- 
lèles à la jambe droite, l’autre par deux lignes parallèles à la jambe gauche 
placée en avant. Les titulatures impériales sont celles d’Anastase, de Justin 
I, Justinien I et Justin II. Les titulatures déformées ont donné naissance au 
groupe sur lequel la légende Curru paraît s'être stabilisée. Enfin les titula- 
tures impériales sont remplacées, en Espagne visigotique, par celles de 
Leovigilde et enfin d'Hermenegilde avec au revers les légendes Inclitus rex 
et Regia deo vita. 

Incontestablement une partie des pièces au type VPW a été frappée en 
Gaule, l’autre en Espagne. Parallèlement ou successivement ? Dans un 
tableau, p. 288, Tomasini essaye de montrer le parallélisme de quatre 
groupes : Visigot, Burgonde ?, non Visigot, Italien, mais cette évolution sty- 
listique qui aurait dû être appuyé sur des trouvailles -il y en a peu: Alise- 
Sainte-Reine et Gourdon qui ne sont pas encore publiées, Monneren qui 
n’est que peu utilisé, Zorita de los Canes est la seule trouvaille faite en 
Espagne intégralement publiée — ne repose que sur des considérations 
stylistiques parfois très contestables. Tomasini a omis de penser que les 
trésors d’Alise-Sainte-Reine et de Gourdon, trouvés en territoire Burgonde 
sont essentiellement composés de monnaies Burgondes et Franques. Les 
collections qu'il cite, W. Reinhart et Amardel au Musée de Narbonne sont 
des collections de monnaies acquises un peu partout et ne sauraient, parce 
que W. Reinhart vivait en Espagne et Amardel dans le midi de la France, 
constituer des preuves. Amardel a réuni une série de monnaies barbares 
portant un N dans le champ du revers, il a légué sa collection au Musée 
de Narbonne, cela ne signifie pas que N soit l’initiale de Narbonne sur les 
monnaies. Un examen un peu attentif du recueil de Belfort lui aurait mon- 
tré que plusieurs monnaies de style » Visigot« sortent de l’atelier de Nantes, 
il y en a même une (Tomasini 168) qui provient de l’atelier de Suse®#. 
D'autre part cet ouvrage souffre de n'avoir été rédigé, au moins en ce qui 
concerne les collections Européennes, que d’aprés des photographies. Il en 
résulte de multiples fautes de lecture des légendes et des appréciations de 


34. J. LAFAURIE, Monnaie mérovingienne frappée á Suse, BSFN 1965, p. 491-492. 
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style parfois tres discutables. C'est un ouvrage prématuré, il montre une 
voie à suivre mais il devra être refait quand le matériel sera mieux inven- 
torié et mieux connu. 

Les recherches sur ce sujet et les sujets connexes ne sont guère facilitées 
par les publications anciennes et même récentes. Nombre de trouvailles de 
monnaies isolées sont signalées trop sommairement, sans photographie. 
Tomasini par son essai a montré l’importance des études typologiques et 
stylistiques : les monnaies »barbares« ne se décrivent pas, elles doivent 
être vues, ou, au moins, leurs photographies. 

Deux courtes études ont été consacrées aux monnaies Burgondes, l’une 
de J. LAFAURIE® sur les monnaies attribuablees à ce royaume, l’autre, de 
J. TRICOU plus particulièrement consacrée à la légende PAX ET ABVN- 
DANCIA inscrite sur les monnaies de Gondebaud qui serait le plus ancien 
exemple d’un texte liturgique ayant inspiré une légende monétaire. 

De rares monnaies impériales ont été signalées dans la périphérie de la 
Gaule à Chur (Suisse)37: solidus de Théodose II, un follis au nom de 
Justinien I a Jensberg bei Studen (Suisse, Bern)’, un follis d'Héraclius 
frappé à Carthage à Nendaz (Suisse, Valais)”, d'autres dans le Noord- 
Brabant“. 


if = DES PEUPLES STABILISES 
A — LES MEROVINGIENS ET LES PEUPLES CONTEMPORAINS 


Les tresors 


Le trésor découvert á Escharen (Pays Bas), en 1898, a fait Pobjet d'une 
nouvelle publication de J. LAFAURIE*, Quelques ateliers ont pu être iden- 
tifiés ce qui permet d'établir ainsi la liste des provenances des monnaies 
qui le composent : Constantinople (5 s.), Sisteron ? (1 t.), Uzés (1 t.), Vi- 
viers (1 s.), Arles (1 s.), Marseille (1 t.), Cologne (6 t.), Bonn (6 t.), Magna 
Vico — Nimégue (2 s. 5 t.), Tiel (1 s. 4 t.), ateliers rhénan indéterminés 


35. J. LAFAURIE, Les monnaies des Burgondes au VIe siècle, BSFN, juin 1964, p. 
368-370. 

36. J. Tricou, Légendes et symboles chrétiens des monnaies Burgondes, Afti del 
VI Congresso Inter. di Archeologia Christiana, 23-29 septembre 1962, p. 
551-555. 

37. SM nov. 1965, p. 158. 

38. ibid., oct. 1961, p. 49. 

39. ibid. oct. 1961, p. 50. 

40. Voir note 30 p. 31, 51. 

41. J. LAFAURIE, Le trésor d’Escharen (Pays-Bas), RN 1959-1960, p. 153-210. 
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(2 t.), Huy (1 t.), Maastricht (2 t.), monnaies frisonnes (2 t. à la titulature 
déformée de Justinien I. 3 t. au nom d’Audulfus, 14 t. au cheval à la tête 
retournée), Amiens (1 t.), Airon-Notre-Dame (1 t.), Orléans (2 t.), Sion 
(1 t.), Thiverzay (1 t.), atelier gaulois indéterminé (1 s.). La date d’enfouis- 
sement proposée, vers 600, ou peut-être un peu avant, est contestée par 
P. GRIERSON#. 

Le trésor découvert en 1938 à Sutton Hoo (Suffolk) n’a été publié que 
sommairement par C. H. V. SUTHERLAND et P. GRIERSON, une nouvelle 
date a été proposée pour son enfouissement, vers 62543. Elle n’a pas été 
acceptée par P. GRIERSON#, L'étude de ce trésor, qui est actuellement en- 
treprise au British Museum, a fait l’objet dune conférence de J. P. C. KENT 
qui paraît se rallier à la date 620/63055. 

Le riche trésor de Wieuwerd (Frise), trouvé en 1866, a fait l’objet d’une 
nouvelle étude collective due 4 J. LAFAURIE, B. JANSEN et A. N. ZADOKS- 
JOSEPHUS JITTA*®. Son caractère particulier toutes les monnaies sont munies 
de bélières ou serties dans des montures d’orfèvrerie, les bijoux qui accom- 
pagnent sont en partie brisés et incomplets — pose le problème complexe 
de la date réelle de son enfouissement. Examinant l’usure des bélières, des 
montures, des bijoux, Mile Jansen et Mme Zadoks proposent la date de 
630 environ, ce qui correspond à celle fournie par les monnaies : 625 
environ. La composition du trésor monétaire est ainsi établie : Constanti- 
nople (7 s.), Italie (2 s. 1 t.), ateliers indéterminés (frisons ? 2 s.), Séville 
(1 t.), Viviers (1 t.), Arles (1 s.), Marseille (10 s. 1 t.), Maastricht (2 t.). 

Le trésor de Saint-Aubin-Sur-Aire (Meuse) trouvé en 1840 a fait l’objet 
de deux courtes études de J. LAFAURIE*. Dans la première la date d’en- 
fouissement est proposée : vers 635. Dans la seconde a été établi un catalo- 
gue sommaire avec quelques nouvelles identifications à des lieux modernes 
complétant la publication de Maxe-Werly en 1890. Les ateliers identifiés 
représentés sont : (toutes les pièces sont des triens) Banassac (1), Chalon- 
sur-Saône (1), Verdun (4), Moyenvic (2), Dieuze (2), Souhesmes (1), 
Vandœuvre-lès-Nancy (1), Meaux (1), Lieusaint (1), Annay-la-Côte (1), 


42. P. GRIERSON dans MSAM p. 326 »15 ou 20 ans plus tarde. 

43. J. LAFAURIE, voir note 41, p. 177-178. 

44. P. GRIERSON dans MSAM p. 326 et 348 »640/650«. 

45. J.P.C. Kent, The Sutton Hoo ship-burial, London Num. Club, News Letter, 
IV, juin 1966, n° 12, p. 182-186. 

46. J. LAFAURIE, B. JANSEN, A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JiTTA, Le trésor de Wieuwerd, 
Oudheidkundige mededelingen uit het Rijksmuseum van oudheden te Leiden, 
ALI, 1961, p. 78-107. 

47. J. LAFAURIE, Tresor de Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse), BSFN juillet 1960, 
p. 452 et juin 1966, p. 61-63. 
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Saint-Martin-de-Tours (1), Bians-les-Ussiers (1), Brulon (1), Langres (1), 
Yvoy-Carignan (1), Scola (1), ateliers indéterminés (7). 

Une nouvelle proposition de date pour l’enfouissement, ou au moins la 
réunion des monnaies continentales, du trésor de Crondall (Hampshire) a 
été suggérée : environ 640. Cette date n’a pas été admise par P. GRIERSON 
qui maintient la date proposée par C. H. V. SUTHERLANDSS. 

Le problème complexe de la datation d’une monnaie orientale a été 
soulevé à propos du trésor de Buis (vers 642). Elle a soulevé quelque 
polémique dont les détails se trouveront mentionnés dans le rapport sur la 
numismatique orientale. 

Le trésor découvert par l’abbé Cochet en 1851 à Lucy (Seine-Maritime), 
qui n'avait jamais été sérieusement inventorié, malgré le petit nombre des 
pièces qui le composent, a pu être examiné et les ateliers qui ont fourni les 
triens de ce trésor identifiés: Bordeaux, Gannat, Tours, Draveil et un 
atelier indéterminé, Ansealo. La difficile datation de ce petit trésor reste à 
établir‘. 

Le trésor découvert en 1803 à Bordeaux (Gironde), entré en grande 
partie au Cabinet de France, publié en 1936 par P. LE GENTILHOMME, a 
fait l’objet d’un nouvel examen. Sa composition a été précisée, surtout en 
ce qui concerne les monnaies des Visigots. Il est probable qu’un groupe de 
monnaies mérovingiennes réuni vers 680, peut-être un peu avant, a été 
joint, vers 700/705, à un groupe de monnaies des Visigots*. 

Deux petits trésors trouvés à Altenwalde (Kr. Land Hadeln) ont été 
publiés par P. BERGHAUS. Le premier, de trois triens frappés à Mouzon, 
Dorestad et un au type Dronrijp, le second est composé d’un triens de 
Maastricht et de quatre de Dorestad*!. 

Trois trésors de deniers d’argent ont fait l’objet de nouvelles études. 
L'un trouvé à Saint-Pierre-les-Etieux (Cher) en 1882 a pu être en grande 
partie reconstitué et inventorié®: Chalon-sur-Saône (8), Rouen (5), Tours 
(1), Le Mans (2), Blois (1), Orléans (1), Vienne-en-Val (1), Paris (7), Le 


48. J. LAFAURIE, RN 1959-1960, p. 178 »vers 640«; P. Grierson, MSAM p. 326 
et 349 »670«. 

49. J. LAFAURIE, Le tresor de Lucy (Seine-Maritime), BSFN mai 1964, p. 357-359. 

50. J. LAFAURIE dans Bordeaux pendant le Haut Moyen âge de C. HIGOUNET, Bor- 
deaux 1963 p. 309-313. 

51. P. BercHaus, Die merowingischen Trienten von Altenwalde, Die Kunde, n.s. 
II, 1961, p. 34-62. 

52. J. LAFAURIE, Le trésor de Saint-Pierre-les-Etieux (Cher), BSFN 1962, p. 159— 
162. 
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Palais (2), Scola (1), Saint-Denis (1), Decize (1), Bourges (3), Cesset (1), 
Mehun-sur-Yévre (1), Vouzeron (1), région de Bourges (11), Clermont (1), 
Limoges (1), Ahun (1), Banassac (3), Poitiers et région (10), Metz (4), 
Marseille (8), ateliers indéterminés (17), sceatta (10), flan non frappé (1). 
Il est possible de proposer une date d’enfouissement vers 710/730. 

L’heureuse découverte au Musée de Bar-le-Duc de moulages en étain, 
réunis par MAXE-WERLY, de la plupart des deniers du trésor découvert en 
1850 à Plassac (Gironde), a permis de reconstituer cet important trésor 
enfoui vers 732/73553: Chalon-sur-Saône (1), Rouen et région (14), Tours 
(2), Le Mans (4), Jublains (1), Rennes (2), Angers (2), Troyes (2), Orléans 
(1), Paris et Cité (11), Le Palais (5), Bourges et région (20), Jailly (1), 
Clermont (2), Neuvic-d Ussel (2), Limoges (2), Bordeaux (2), Poitiers et 
région (29), Saint-Maixent (1), deniers frisons (3), sceatta (12), ateliers 
indéterminés (45), flans (4), plaque d'or (1). 

Un des plus récents trésors de deniers d’argent, dont l’enfouissement 
doit se situer à l’extrème fin de l’époque mérovingienne, vers 740/750, 
trouvé en 1866 a Savonniéres (Indre-et-Loire), a, lui aussi, été récem- 
ment reconstitué grace a des dessins légués au Cabinet des Médailles par 
A. DE BARTHELEMY. Il se compose de 39 deniers: Saint-Martin et Saint- 
Maurice de Tours (30), Chinon (1), Chateaudun (1), Savonniéres (4), 
ateliers indéterminés (3). 


Trouvailles de monnaies isolées 


Une liste provisoire—elle est le résultat de dépouillements bibliographiques 
effectués de 1950 a 1960 — des trouvailles de monnaies mérovingiennes 
isolées a été publiée en 196155. De nouveaux dépouillements biblio- 
graphiques, tant des publications nouvelles qu'anciennes, Pont considéra- 
blement enrichie. Des publications, depuis le précédent Congrés inter- 
national de numismatique ont fait connaitre plusieurs trouvailles de mon- 
naies isolées. Quelques travaux ont répertorié des trouvailles régionales, 
c'est le cas des volumes publiés par la Rómisch-Germanische Kommission 
des Deutschen Archäologischen Instituts zu Frankfurt a.M. Die Fund- 


33. Voir note 50, p. 313-315. 


54. J. LAFAURIE, Trésor de monnaies mérovingiennes trouvé à Savonnières (Indre- 
et-Loire), RN 1963, p. 65-81. 


55. J. LAFAURIE, Les routes commerciales indiquées par les trésors et trouvailles 
monétaires mérovingiens, MSAM, p. 271-278. 
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miinzen der Römischen Zeit in Deutschland* dont les précieux index 
répertorient les imitations de monnaies romaines, les monnaies mérovingi- 
ennes, celles des Ostrogots etc. Actuellement sont répertoriées les trouvail- 
les faites en Oberbayern, Mittelfranken, Nord-Baden, Siid-Baden, Nord- 
Württemberg, Süd-Württemberg-Hohenzollern, Rheinhessen, Pfalz, Saar. 
Dans des périodiques on trouvera les trouvailles faites en Niedersachsen- 
Westfalen*”, dans le Nederlands Limburg*, dans le Roussillon (Pyrénées- 
Orientales)®. Un triens au nom de Justinien du type dit »ä la boucle 
perdue« a été trouvé à Mézières (Ardennes), une fraction de silique de 
Gontran (561-592) à St Rémy-de-Provenceft, des triens de Banassac à 
Mayet l'Ecole et à Cindre (Allier)® à Sainte-Enimie (Lozère), un triens 
de Crécy-en-Ponthieu 4 Noordwijk (Zuid-Holland), de Lyon a Lyon 
(Rhóne)*, de Maastricht á Piitz (Rheinland)®*, un triens de Macon a Grolée 
(Ain), de Mayence ä Wonsheim (Rheinhessen)®, de Namur à Heddes- 


56. Abrégé FMRD. Sont actuellement publiés: Vol. I, 1, Oberbayern par H.-J. 
KELLNER, I, 5, Mittelfranken par H.-J. KELLNER, II, 1, Nordbaden par K. 
CHRIST, II, 2, Südbaden par K. CHRIST, II, 3, Südwürttemberg par K. CHRIST, 
IL, 4, Nordwürttemberg par K.Curist, III, Saarland par D. KıEnasrt, IV, 1, 
Rheinhessen par P. R. FRANKE, IV, 2, Pfalz par H. CHANTRAINE. 

57. P. BERGHAUS voir note 51. Voir aussi P. LEBEL dans BSFN juin 1964, p. 367— 
368. 

58. Dr W. J. DE Boore, De Franken dans Limburg’s Verleden. 

59. G. CLAUSTRES, Essai d’un répertoire numismatique du Rousillon, Bull. soc. 
agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, 78, 1963, p. 25-55. 

60. J. LAFAURIE, Une piece d'or mérovingienne 4 Méziéres, Etudes Ardennaises, 
42, 1965, p. 41-42. 

61. H. RoLLAND, Monnaie de Gontran roi de Bourgogne, BSFN 1961, p. 3-5. La 
piece est reproduite dans J. LAFAURIE, voir note 19 p. 222. 

62. P.F. FOURNIER dans Gallia XXI, 1963, 2, p. 486 et, Deux inscriptions com- 
mémoratives de Brioude et les obituaires de Saint-Julien, Almanach de Brioude, 
1965, p. 59-60. 

63. Cahiers ligures de préhistoire et d'archéologie, 1958, p. 168. Signalé dans SM 
oct. 1961, p. 51-52. 

64. H.R. DE RAAF, Een Merovingisch muntje uit Zuid-Hollandse duistreek, Wer- 
terheem, VIII, 1958, n° 3/6, p. 29-30 signalé par SM mai 1960, p. 40. 

65. J. LAFAURIE, Trouvaille d’un triens mérovingien à Lyon, BSFN 1965, p. 518- 
519. 

66. BJ, 153/156, P: 207. 

67. BARON CHAURAND, Triens mérovingien de Macon, BSFN, 1966, p. 35. 

68. J. WERNER, Der münzdatierte fränkische Grabfund von Wonsheim (Rheinhes- 
sen), Deutsche Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Schriften der Sektion 
für Vor- und Frühgeschichte 16, 1964, p. 217. 
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heim (Baden), de Nogent-en-Bassigny 4 Fouvent-le-Bas (Haute-Saöne)”, 
un denier de Tours au nom de Childéric IJ 4 Onzain (Loir-et-Cher)”*, un 
triens de Saint-Yriex á Aardenburg (Zeeuwsch)”?, de Tournai dans le pays 
d’ Alost (Belgique)”3, de Duurstede á Borsbeek (Anvers)”*, un denier 
@atelier indéterminé a Taizé (Deux-Sévres)**, enfin trois triens indétermi- 
nés, dont deux assez semblables, dans trois tombes 4 Lommersum (Kr. 
Euskirchen, Westfalen)*". 

Ces publications de trouvailles monétaires, trésors et pièces isolées ont 
plusieurs fois donné naissance à des études économiques plus ou moins 
poussées et à la publication de cartes indiquant la circulation monétaire 
dans une région ou celle d’ateliers ou de groupes d’ateliers. (Voir plus bas). 


Les sceattas 


Les problèmes d’origine et de dates de ces monnaies reste largement 
ouverts. Ils sont essentiellement dépendants des trouvailles et des trésors 
monétaires et de leur datation. Tant que les publications partielles, c’est à 
dire celles des trésors et des trouvailles isolées ne seront pas complètes, les 
discussions, les polémiques risquent de rester stériles. C’est plus le hasard 
qu'un système coordonné qui donne naissance aux types monétaires. — 
Deux études de J. P. C. KENT7’ et de P. D. WHITTING"8 sont significatives à 
cet égard — et les graveurs des sceattas peuvent être comparés à ceux des 


69. F. WIELANDT, Ein unbekannter Merowingertriens aus Namur, SM août 1962, 
p. 10-13. 

70. J. LAFAURIE, Triens mérovingien trouvé à Fouvent-le-Bas (Haute-Saône), 
BSFN 1965, p. 456-457. 

71. J. LAFAURIE, Denier de Childéric II trouvé á Onzain (Loir-et-Cher), BSFN, 
1965, p. 512-514. 

72. A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JITTA, Een gouden triens uit de 7de eeuw te Aarden- 
burg, Bericht van de rijksdienst voor het oudheidkundig bodemonderzoek, 
12-13, 1962-63, p. 554-555 et JMP 49, 1962, p. 73-74. 

73. M.Hoc, Le tiers de sou tournaisien au type du »saint portant deux croix«, 
RBN 1963 p. 271-272 et BSFN 1963, p. 250-251. 

74. Archéologie, 1965, 2, p. 71, pl. VIII. 

75. Gallia XXI, 1963, 2, p. 450-451, fig. 23 (dessin). 

76. C. MULLER, Das fránkische Reihengráberfeld von Lommersum, Kr. Eus- 
kirchen, BJ 160, 1960, p. 236-237, tombe 16. 

77. J.P.C. KENT, From Roman Britain to Saxon England. Anglo-Saxon Coins, 
Londres 1961, p. 1-12, pl. I-II. 

78. P. D. WHITTING, The Byzantine Empire and the Coinage of the Anglo-Saxon. 
Anglo-Saxon Coins, Londres 1961, p. 23-38, pl. III. 
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monnaies celtiques qui, d'un prototype classique, tirent des déformations 
fantastiques qui montrent souvent une imagination délirante, un anti- 
classicisme poussé au paroxysme. Il serait vain de tirer des conclusions 
d’origine du monnayage des sceattas d’après le prototype. Les coins en ont 
été gravés par des artistes qui ont interprété, chacun à sa façon, un ou 
des modèles. Leurs oeuvres ont été modifiées par ces mêmes graveurs ou 
interprétées par d’autres. Cela ne signifie pas une chronologie indiquée 
par les dégénérescences des types, mais souvent un parallélisme. S. E. 
RIGOLD” a recherché quelles étaient les plus anciennes séries de sceattas. 
Il classe les types dans l’ordre: Pada, Vanimund, TIIC, TIC, type à l'oiseau 
(inspiré des triens de Laon), type au serpent, type aux têtes affrontées et 
aux quatre oiseaux, enfin les déformations de »l’étendard« inspirées des 
monnaies constantiniennes avec les voeux inscrits sur un autel. Toutes ces 
monnaies sont attribuées à des ateliers de Mercie. Peut-être M. RiGoLD 
n’a-t-il pas assez tenu compte des trésors continentaux qui contiennent des 
sceattas. C’est ce que lui reproche D. M. METCALF®® qui voit dans plusieurs 
de ces types des monnaies d’origine continentale. On fera remarquer à 
cette occasion que le trésor publié autrefois par P. LE GENTILHOMME 
comme provenant de Rouen est apocryphe®!. 

Le nom moderne de ces monnaies, sceat, a fait l’objet d’une étude de 
P. GRIERSON®. 


Les techniques 


Un curieux triens d’un atelier qui n’a pu être déterminé, mais qui se situe 
dans l’Ouest de la France, donne la représentation d’un monétaire frappant 
des monnaies. Image fruste mais précieuse car elle nous apprend, au 
moins, que la frappe était effectuée au moyen de deux coins séparés et 
non reliés par une pince. Le problème technique de la frappe n’a été 
qu'ébauché. Les réparations de coins, que l'étude des empreintes des mon- 
naies permettent de déceler, montrent une curieuse économie du matériel 


79. S.E. RIGoLp, The two primary series of sceattas, BNJ, XXX, 1, 1960, p. 6-53. 

80. D. M. METCALF, A Coinage for Mercia under Aethelbald, Cunobelin, XI, 
1966, p. 26-39. 

81. J. LAFAURIE, voir note 54 p. 67. 

82. P. GRIERSON, La fonction sociale de la monnaie en Angleterre aux VIe-VIIIe 
siécles, MSAM, p. 345-347. 

83. J. LAFAURIE, Triens mérovingien avec représentation d’un monétaire, BSFN, 
mars 1964, p. 342-343, fig. 
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dont il serait bon de tenir comptes. Un nouvel exemple en a été donné: 
deux triens au nom de Théodebert**, dont un au moins provient du trésor 
d’ Alise-Sainte-Reine, sont frappés avec la même paire de coins, mais le 
coin de revers a été retouché et une étoile a été ajoutée dans le champ. La 
masse considérable des monnaies mérovingiennes est souvent composée 
d'exemplaires uniques, cependant des trésors dévoilent des suites assez 
considérables de pièces frappées avec les mêmes coins: type zoomorphe 
du trésor d’Escharen, monnaies de Clotaire II du trésor de Wieuwerd®®, 
triens de Bordeaux et de Cahors du trésor de Bordeaux®7, sceattas du 
trésor de Barte $8, J.-B. GIARD a signalé deux triens de Troyes frappés avec 
les mêmes coins®. Le trésor de Savonnières contient un denier hybride 
formé d’un droit de Saint-Martin et d’un revers de Saint-Maurice, ce qui 
montre au moins que les deniers de Tours étaient frappés dans le même 
atelier?, 


Attributions a des lieux modernes 


La numismatique mérovingienne, comme la numismatique carolingienne, 
souffre de l’absence de répertoires de noms de lieux anciens. Seule la 
France publie des dictionnaires topographiques de chaque département 
mais à un rythme tellement lent que l’ensemble du territoire ne sera pas en- 
core inventorié dans un siècle. Une œuvre extrèmement utile a été récem- 
ment publiée en Belgique par M. GYSSELING%!, repertoriant les noms de 
lieux médiévaux de la Belgique, des Pays Bas, du Luxembourg, des dé- 
partements du Nord de la France. 

Hors des nouvelles attributions à des lieux modernes proposées au cours 
des études de trésors et de trouvailles isolées, quelques rares articles ont 


84. J. LAFAURIE, Les routes commerciales .. MSAM p. 232-233, fig. 1. 

85. J. LAFAURIE, Deux triens de Théodebert Ier, BSFN, 1963, p. 299-300. 

86. J. LAFAURIE, Les monnaies de Clotaire II du trésor mérovingien de Wieuwerd, 
BSFN 1961, p. 39-40. 

87. CRNO 50, 9.33. 

88. P. GRIERSON, MSAM p. 354. 

89. J.-B. GIARD, Deux monnaies mérovingiennes de mémes coins, BSFN, 1961, 
p. 32-33. 

90. J. LAFAURIE, cf. note 54, p. 77, n° 22 et pl. VIII. 

91. M. GYSSELING, Toponymisch woordenboek von Belgié, Nederland, Luxemburg, 
Noord-Frankrijk en West-Duitsland (voor 1226). Belgisch interuniversitair 
centrum voor Neerlanddistiek, 1960. 
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été consacrés à des ateliers déterminés : Bodano*”, Duurstede%, Nimegue%, 
Anvers*”, Bordeaux%, Alsegaudia vico". Quelques nouvelles propositions: 
Jouy-aux-Arches (Moselle)%, Voncq-sur-Aisne (Ardennes)%, Des inven- 
taires sommaires de monnaies mérovingiennes conservées au Musée Lorrain 


de Nancy!" et a la Bibliothèque municipale de Rouen!®! comportent 
quelques nouvelles attributions. 


Circulation monétaire 


L'étude de la circulation monétaire aux Vle—VIlle siécles est évidemment 
tributaire des identifications d'ateliers et de la chronologie des fabrications. 
Il paraît difficile de placer sur une même carte toutes les monnaies 
trouvées, provenant d’un lieu déterminé, et de tirer des conclusions sur 
l'ampleur de la circulation monétaire d’après ce seul critère sans tenir 
compte de l’époque des fabrications des monnaies représentées. Il est aussi 
absurde de tirer de la carte des ateliers représentés dans un trésor moné- 
taire une aire de relations du lieu où a été enfoui le trésor: ce sont les 
monnaies les plus récentes qui sont les seules probantes. Le lieu qui a 
fourni au trésor les monnaies les plus récentes, si elles sont en nombre, est 
peut-être plus important pour un essai sur la circulation monétaire que le 
lieu de l’enfouissement qui a pu être choisi au cours d’une fuite ou d’un 
voyage. 

Une pénétrante étude sur le commerce dans la vallée du Rhin, appuyée 


92. F. WIELANDT, Münz- und Geldgeschichte des Bodenseegebietes. Ein Überblick. 
SM XV, nov. 1965, p. 143-152. 

93. A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JITTA, De eerste muntslag te Duurstede, JMP 48, 1961, 
p. 1-14. 

94, A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JITTA, Nijmeegse munten uit de vroegste middeleeu- 
wen, Numaga Tijdschrift, 8, n° 3, 1961, p. 101-105. 

95. V. TOURNEUR, L'atelier monétaire d'Anvers des temps mérovingiens au XIle 
siècle. ANS Centennial Publ., p. 683-690. 

96. J. LAFAURIE, La monnaie bordelaise du Haut Moyen âge dans C. HIGOUNET, 
Bordeaux pendant le Haut Moyen âge, Bordeaux 1963, p. 295-325. 

97. Y.JEANNIN, Le pays d’Ajoie à l’époque mérovingienne, Mém. Soc. d'émulation 
de Montbéliard, LXV, 1966, p. 21-33. 

98. J. LAFAURIE, Un triens attribuable à Jouy-aux-Arches (Moselle), BSFN 1962, 
p. 124-125. 

99, J. LAFAURIE, Triens mérovingien inédit du Cabinet des Médailles de Berlin, 
BSFN 1960, p. 467. 

100. Monnaies mérovingiennes du Musée Lorrain, BSFN juin 1966, p. 60. 

101. J. LAFAURIE, Monnaies mérovingiennes (de la Bibliothèque municipale de 


Rouen), CSFN, p. 257-261. 
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sur les trouvailles archéologiques et numismatiques a été publiée par 
J. WERNER!®, riche par ses conclusions et les problèmes numismatiques 
qu’elle pose: monnaies fausses, par exemple. Le trafic commercial, des 
translations de populations, des pillages sont-ils responsables de l’apport 
des monnaies dans les tombes rhénanes? 

Lexposition Van Friezen Franken en Saksen qui se tint en 1959 et 
1960 a Leeuwarden et 4 La Haye a donné loccasion à Mlle JANSEN et 
à Mme ZADOKS JITTA!®% de présenter et discuter une carte des principales 
voies commerciales qui ont apporté des monnaies des VI° et VIT? siècles en 
Frise: cabotage, vallées du Rhône, de la Saône, de la Meuse et du Rhin. 

Les publications de trouvailles monétaires: trésors et monnaies isolées 
ont plusieurs fois donné naissance à des études économiques plus ou moins 
poussées et à l'élaboration de cartes de dispersion des monnaies dun ou 
d'un groupe d'ateliers: Marseille-Arles-Viviers-Uzés!%, carte reprise avec 
Padjonction des ateliers de Banassac, Rodez, Narbonne'%; Maastricht!%; 
Mayence!%; type Dronrijp*"; types des monnaies rhénanes'%; Exarchat 
de Ravenne!!P; monnaies des Ostrogots!"!. 


Visigots et Sueves 


Nous ne connaissons les publications numismatiques de la péninsule 
Ibérique qu’a travers les deux revues Espagnoles, les autres publications 
n'étant que très rarement communiquées au Cabinet de France. Aucune 
étude, semble-t-il, sur des trouvailles de monnaies des Ve-Vle siècles — 
quand on se rend compte de la richesse d’enseignement du trésor de 


102. J. WERNER, Fernhandel und Naturalwirtschaft im óstlichen Merowingerreich 
nach archáologischen und numismatischen Zeugnissen, MSAM, p. 557-618, 
le méme article a été publié avec des additions empruntées á J. LAFAURIE 
Les routes commerciales... MSAM p.270-278 sous le même titre dans 
BR-GK, 42, 1961, p. 307-346. 

103. B. JANSEN et A. N. ZaDOKs-JOSEPHUS JITTA, Looking Back at »Frisians, Franks 
and Saxons« Bulletin van de vereeniging tot bevordering des kennis van de 
antieke beschaving te s’ Gravenhage, XXXVI, 1961, p. 41-59. 

104. Cf. note 41 p. 192 et note 46 p. 87, plus complète. 

105. Cf. note 102, BR-GK, pl. 58. 

106. Cf. note 46 p. 89. 

107. Cf. note 102, BR-GK, p. 325. 

108. Cf. note 102, BR-GK, p. 326. 

109. Cf.note 41, p. 162. 

110. Cf. note 102, BR-GK, p. 323. 

Hi. Ct. note 102, BR-GK, p. 322. 
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Zorita de los Canes, il est possible de regretter qu’il n’y ait pas d’autres 
trouvailles ou qu’elles ne soient pas publiées — il est dommage que les 
trouvailles de monnaies isolées de cette période ne soient pas répertoriées, 
diffusées comme cela se fait dans tous les autres pays. Les seuls apports 
concernent un nouveau triens de Reccarede frappé à Calapa!?, un triens 
d’Egica et Wittiza frappé 4 Emerita, trouvé 4 Elche", un triens inédit de 
Gondemar frappé à Pésicos!!4, deux triens de Svinthila trouvés dans la 
nécropole visigote de Pampelune, frappés à Sadaña et a Saragosse!!5, une 
variété d'un triens de Svinthila acquise, avec cing autres triens visigots par 
le Cabinet des Médailles de Belgique'"*. 

Une intéressante étude sur les monnaies Suéves a été publiée par 
P. BELTRÁN!” et P. GRIERSON3S a attribué au roi Audeca un triens resté 
jusqu'ici énigmatique. On trouvera un relevé des trouvailles des monnaies 
visigotes faites hors de PEspagne, á propos d'une monnaie de Sisebut 
frappé a Séville, dans la publication du trésor de Wieuwerd. Il faut 
ajouter à cette liste un triens de Taragonne qui faisait partie du trésor de 
Mons. Enfin l’étude économique de la péninsule Ibérique a été esquissée 
par L. G. DE VALDEAVELLANO!%, 


Les Ostrogots 


P. GRIERSON* a fait connaítre une double silique inédite de Théodoric, 
frappée a Ravenne, conservée au Cabinet des Médailles de Stockholm, 
pesant 4,70 g. On trouvera dans l’ouvrage de TOMASINI*! des vues nouvel- 


112. P. Grierson, A New Triens of Reccared (586-601) of the Mint of Calapa, 
NC 1963, p. 81-83. 

113. A. Ramos FoLquéÉs, Triente de Egica y Witiza hallado en Elche, Numisma 
XV, 76, sept.-oct. 1965, p. 17-19. 

114. P. BATALHA Reıs, Trient inedito de Gundemaro cunhado em Pésicos, Numisma 
XI, 59, nov.-dec. 1962, p. 17-24. 

115. M. A. MEZQUIRIZ DE CATALAN, Necropolis visigoda de Pamplone, Principe de 
Viana, an. 26, n° 98-99, Pamplona 1965, p. III, pl. I. 

116. J. LALLEMAND, Les monnaies visigothes: une variante inédite, CENB, juillet 
1964, p. 19-21. 

117. P. BELTRÁN, Interpretaciones de algunas monedas suevas, Nummus, VI, 1960- 
1961, p. 86-90. 

118. P. Grierson, A Tremissis of the Suevic King Audeca (584-585), Estudos de 
Castelo Branco, 1962, p. 7-12. 

119. L.G.DE VALDEAVELLANO, La moneta y la economía de cambio en la penín- 
sula Ibérica desde el siglo VI hasta mediados des siglo XI, MSAM, p. 203-230. 

~120. P. Grierson, Una moneta d’argento inedita di Teodorico il Grande, Numis- 

matica, sept.—déc. 1960, p. 113-115. 

121. Cf.note 33, p. 42-43. 
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les sur le »médaillon< de Théodoric que Pauteur date de 516. La question 
difficile de Pattribution des monnaies impériales á Constantinople ou aux 
ateliers Ostrogots a fait Pobjet de discussions animées lors de la Settimane 
de Spoleto en 1960 a la suite d’une conférence de P. GRIERSON?22. 

Mlle J. FAGERLIE! à fait lors du Congrès de Rome un remarquable 
exposé sur les trouvailles de solidi romains et byzantins en Scandinavie 
et particulièrement dans les îles de la Baltique et à l'embouchure de la 
Vistule. De minutieuses études des multiples trouvailles permettent à 
Mile FAGERLIE d’esquisser les rapports entre les trois grandes îles de la 
Baltique et la domination et la chute des Ostrogots en Italie. 


Les Lombards 


Un tres important article de E. BERNAREGGI?! a ete consacré aux mon- 
naies anonymes ou pseudo-anonymes des Lombards. C'est essentiellement 
une vue d'ensemble sur ce monnayage qui par certains aspects peut étre 


N 


comparé à celui des Francs au VIe siècle. C’est aussi une réponse, pas 
toujours absolument convaincante, à l’article de P. GRIERSON sur le 
monnayage d'argent des Lombards, publié en 1956. Deux conférences de 
U. GUALAZZINI et R. S. LoPEz!? ont été prononcées à Spoleto. La 
premiére étudie les différents aspects juridiques de la monnaie en Italie á 
travers les textes qui sont nombreux, et particuliérement le ch, 242 de 
l’Edit de Rotari de 643. La seconde de R. S. LoPEz est une vivante fresque 
dans laquelle sont examinés tous les problèmes posés par la monnaie en 
Italie sous les Ostrogots et les Lombards qui a soulevé maintes discussions 
et des remarques importantes de G. P. BOGNETTI, P. GRIERSON, J. 
LAFAURIE et J. WERNER. Faisant en quelque sorte pendant a ces conféren- 
ces, P. GRIERSON!?7 a étudié la monnaie impériale frappée en Italie pendant 
la période Lombarde. 


122. 
>123, 


124. 


125, 


126. 


127. 


MSAM p. 129, 144, 147. 

J. FAGERLIE, Contact between Italy and the Baltic in the V and VI centuries, 
CIN 1961, IL p. 411418. 

E. BERNAREGGI, Le monete dei Longobardi nell’Italia Padana e nelle Tuscia, 
RIN 1963, p. 35-142 faisant suite à son ouvrage Il sistema economico e la 
monetazione dei Longobardi nell’Italia Superiore, Milan 1960. 

U. GUALAZZINI, Aspetti giuridici dei problemi monetari in Italia durante l’Alto 
medioevo, MSAM, p.89-122 et réponses aux questions et observations p. 
167-170. 

R. S. Lopez, Monete e monetieri nelle'Italia barbarica, MSAM, p. 57-88 et 
161-163. 


P. GRIERSON, Monete bizantine in Italia dal VII all’ XI secolo, MSAM, p. 
35-55. 
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B — LES CAROLINGIENS 


L'aspect physique, l’uniformisation des types font que, en apparence, les 
monnaies de la nouvelle dynastie paraissent être très différentes de celles 
de la fin de l’époque mérovingienne. Cette apparence est trompeuse. Les 
relevés des poids des deniers mérovingiens et des deniers carolingiens 
frappés avant la réforme pondérale de Charlemagne montrent que les 
poids les plus représentés sont les mêmes: 1,28 g. soit exactement 252 (21 
sous) à la livre romaine et 1,23 g., 264 (22 sous)'#. La nouvelle monnaie 
carolingienne est donc la continuation de la monnaie mérovingienne, seule 
son apparence externe est modifiée. Si, autrefois, les études typologiques 
de PONTON D’AMECOURT ont permis de montrer une continuité de certains 
types mérovingiens sur les premières monnaies carolingiennes, une seule 
étude nouvelle a été consacrée a la transition entre ces deux monnayages’”®. 
La monnaie carolingienne s’est-elle imposée d’emblée ou a-t-elle coexisté 
avec la monnaie mérovingienne pendant un certain temps? Les trésors 
carolingiens sont trop tardifs pour donner une réponse a ce probleme. Tous 
ceux qui ont été trouvés ont été enfouis sous le règne de Charlemagne, le 
plus ancien, celui d’Imphy, au moins vingt ans après l’avénement de Pépin 
le Bref. Les trésors de deniers mérovingiens les plus récents, ceux de Nice- 
Cimiez et de Savonnières!%, bien que difficiles à dater, sont des environs 
de 741/750. Il existe donc un »trou« d’environ 25 ans qui n’a fourni 
aucune documentation monétaire. Peut-être faut-il voir un parallélisme 
monétaire entre les sceattas à flans larges que des trésors de Frise ont fait 
connaître et les premières monnaies carolingiennes. 

A part un petit trésor de monnaies de Charlemagne trouvé dans le 
Jura‘#, qui permet l'attribution à Verdun d’un denier resté énigmatique, 
la numismatique de Charlemagne ne s’est que peu enrichie. Mais une 
importante étude de P. GRIERSON1%? et un ouvrage de H. H. VOLCKERS*? 


128. J. LAFAURIE, Les routes commerciales... MSAM, p. 258-260. 

129. H.H. VöLckers, Karolingische Münzen der Frühzeit, Göttingen 1965, pour 
Maastricht, Treves. 

130. Cf. note 54, ajourter, MSAM p. 266. 

131. J. LAFAURIE, Trésor de monnaies carolingiennes trouvé dans le Jura, ANS 
Centennial Publ., p. 407-415. 

132. P. GRIERSON, Money and Coinage under Charlemagne dans Karl der Grosse 
publié par W. BRAUNSFELS, Düsseldorf 1965, p. 501-536, pl. I-IV. 

133. H. H. VöLckers, Karolingische Münzfunde der Frühzeit (751-800), Pepin, 
Karlmann, Karl der Grosse (I und II Miinzperiode), Abh. der Akademie der 
Wissenschaften in Göttingen Phi.-Hist. Klasse, Dritte Folge n° 61, Gottingen 


1965, 217 p. 17 pl. 
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sont des contributions majeures á la connaissance de la numismatique de 
la période 751-814. 

Deux problémes que Pon croyait résolus: la date de la réforme pondérale 
de Charlemagne et celle de l’apparition du titre d'Imperator dans la 
titulature de Charlemagne ont été remis en question, avec juste raison par 
P. GRIERSON. C'est la rareté relative des monnaies retrouvées frappées 
apres la réforme et la rareté plus grande encore des monnaies de Charle- 
magne portant le titre d'Imperator qui ont engagé P. GRIERSON à entre- 
prendre ces recherches. D'abord proposée en 790 la date de la réforme a 
été fixée par Grierson à l’extrème fin de 793 ou dans les premiers mois de 
794. La date de l’apparition du titre d’Imperator dans la titulature et de 
la légende Christiana religio sont placées après le capitulaire de Thionville 
de Noël 805. Les lettres sous les bustes indiquent des ateliers monétaires 
que P. Grierson identifie: F, Francfort, C, Coblence, M, Mayence, V, 
Worms. Cette étude a été publiée dans le monumental ouvrage Karl der 
Grosse à la suite de l’exposition consacrée à Charlemagne qui s’est tenue 
a Aix-la-Chapelle en 1965 et qui a fait l’objet d’un très précieux catalogue 
contenant un chapitre numismatique rédigé par P. BERGHAUS!34, 

L’ouvrage de H. H. VÖLCKERS est essentiellement consacré aux trouvail- 
les et trésors monétaires du début de la période carolingienne jusqu’ä 
Pélévation de Charlemagne au rang d’Empereur. L’auteur, qui a publié son 
ouvrage avant la parution de l’étude de P. Grierson, date la période 
étudiée: 751-800. Il faudrait déjà revoir ces limites, mais cela n’a pas une 
importance très grande car le groupe des monnaies de la réforme, datées 
790-800, n’a qu’à être repoussé: 793/94 — 806. C’est un inventaire, qui 
remplace celui publié en 1883 par E. GARIEL, des tous les trésors et 
trouvailles de monnaies isolées de Charlemagne et de ses prédécesseurs. 
Onze trésors ont été enfouis sous le règne de Charlemagne. Le plus récent, 
celui de Biebrich a fait Pobjet de recherches nouvelles qui portent à 48 le 
nombre des pièces retrouvées. Les autres trouvailles, au nombre de 51, 
concernent des pièces isolées ou des piéces de Charlemagne contenues dans 
des trésors enfouis postérieurement à son règne. Peut-être parmi ces 
derniers trésors un contrôle plus rigoureux des identifications anciennes en 
aurait fait éliminer quelques uns, par exemple le n° LIX, Skutari, qui est 
du Xe siècle, les monnaies de Melle qu’il contient ne sont sûrement pas de 
Charlemagne. 


Pour les monnaies de Charlemagne frappées en Italie et en particulier 


134. Karl der Grosse, Werk und Wirkung, Aachen 1965, p. 149-181 pl. 27-32. il 
y a une édition en frangais de ce remarquable catalogue. 
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le monnayage d'or au type des monnaies Lombardes dont la circulation a 
été prohibée en 781, on consultera deux articles de E. BERNAREGGI' qui 
n'avait pas étudié ces monnaies dans son ouvrage Il sistema economico e 
la monetazione dei Longobardi nell'Italia superiore. Sur le trésor d’Ilanz 
a été publié un court article de C. ASTENGO'S, 

J. STIENNON!* dans une étude des deniers de Charlemagne portant des 
noms de personnages tente de restituer à Hruodlandus, neveu de Charle- 
magne, les deux deniers connus portant la légende RODLAN. 


Les trésors 


Une suite de procès ont opposé, à propos d'un trésor de monnaies carolin- 
giennes trouvé à Pilliger-Heck, le gouvernement de la province de Rhé- 
nanie-Palatinat à un expert de Munich, K. Kress138, Ce trésor découvert 
par un paysan au cours des années 1956 et suivantes a été acheté: 1053 
pieces par la province de Rhenanie-Palatinat et 737 pièces par l’expert de 
Munich. Désirant a juste titre réunir les deux lots, le gouvernement se vit 
dans l’obligation d’intenter un procès à l’expert. Ce procès jugé en 1960 
conclut que seule la province de Rhénanie-Palatinat peut être acquéreur et 
que le lot devait être déposé aux services administratifs de Coblence. Un 
mois après K. Kress faisait appel et le 2 août 1961 le tribunal administratif 
décidait que le lot acquis par K. Kress pouvait être inventorié et vendu. 
Sur appel de la province, un nouveau procès fut plaidé devant le tribunal 
civil qui, le 9 août 1962 déboutait K. Kress de sa plainte, sans révision 
possible. Il est semble-t-il intéressant de citer les attendus de ce dernier 
jugement qui, grâce aux expertises demandées à W. HAVERNICK et à 
D. SCHWARZ par la province et à celui de GAETTENS pour l’expert suit 
rigoureusement la loi du 26 mars 1914 donnée à Venise par Guillaume IT 
de Prusse qui régit les trouvailles archéologiques en Allemagne: »Une dé- 
térioration des objets n’est pas seulement créée par un acte visant leur 
substance matérielle. Une trouvaille monétaire se trouve déteriorée si une 
de ses parties lui est enlevée, car la valeur historique de l’ensemble en est 
diminuée et l’intérêt scientifique l’est aussi. Seul le dépôt peut empêcher la 


135. E. BERNAREGGI, Le monete dei Longobardi..., voir note 124, p. 110 ss. et La 
monetazione aurea di Carlomagno in Italia, Numismatica, sept.—-déc. 1962, 
p. 153—157. 


136. C. ASTENGO, lanz — Coira — Jecklin, IN, 11, n° 3, mars 1960, p. 34. 

137. J. STIENNON, Le denier de Charlemagne au nom de Roland, Cahiers de civili- 
sation médiévale, XII, n° 1, 1960, p. 87-95. 

138. W. GRAUL, Der Streit um den Fund von Pilliger-Heck, Aureus, 8, 1963, p. 2-25. 
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dispersion, puisque K. Kress veut vendre les monnaies. Or, quand elles 
sont vendues, le paragraphe 9 de la loi sur les fouilles ne sera pas observé 
car on aurait admis la détérioration de la trouvaille. Si d'autre part K. Kress 
garde et vend plus tard les monnaies, c'est toute la trouvaille qui sera 
perdue pour la science, car il est clair que le texte de la loi des fouilles vise 
a conserver les objets de fouilles importants et a les garder disponibles pour 
les chercheurs á tout moment. Or c'est seulement avec le temps qu'il est 
possible de connaítre toute la valeur scientifique d'une trouvaille et les 
recherches scientifiques en numismatique ne sont encore qu'a leurs débuts. 
Craindre une monopolisation de l’Etat sur les objets est erroné, la loi de 
dépót se limite 4 des objets de grande importance historique et le danger 
de décourager le commerce numismatique est assez mince car il existe de 
nombreuses petites trouvailles qui, elles, ne tombent pas sous la loi de 
dépót. Le nombre des deniers carolingiens vendus en ventes publiques ces 
dernières années montre que le commerce n’en est pas démuni. Le dépôt 
par Kress de son lot est déjà justifié par la haute importance de la totalité 
du trésor, qui oblige à le tenir complet au service de la science. La loi de 
Guillaume II est née de la nécessité. En effet le pillage de trop nombreuses 
fouilles a causé au début du siècle de grandes pertes à la science. Le but de 
la loi est d'empêcher la dispersion d’un ensemble important quand sa 
richesse scientifique n’est pas toute exprimée et de prévoir son utilisation 
pour les chercheurs futurs. Le bien public exige la conservation de tels 
ensembles. Des moulages par exemple ne remplaceront jamais l’examen 
des monnaies de même que les photographies, peu maniables et éclairées 
suivant un certain angle une fois pour toutes. Il faut aussi prévoir les 
méthodes de recherches dans l’avenir.« — Un nouveau jugement prononcé 
par le Tribunal Fédéral administratif le 28 mai 1965 infirme la sentence 
du 9 août 1962, arguant de la multiplicité des monnaies qui ne constituent 
pas >un objet mais une multitude d’objets déjà connus, dont seul le lieu 
de trouvaille est historiquement importantt*, Ce jugement et d'autres 
semblables dans divers pays montre qu’il est nécessaire de faire enfin 
comprendre aux profanes et peut-être même aux personnes initiées qu’un 
trésor monétaire est un véritable document d’archive dont la destruction, 
même d’une faible part modifie la signification exacte. 

En attendant la publication de ce trésor on trouvera quelques indica- 
tions sur sa composition dans un article de K. F. MORRISON*% : Louis le 


139. Analyse de M. MAINJONET. 


140. K.F. MORRISON, Numismatics and Carolingian Trade: a Critique of the 
Evidence, Speculum XXXVIII, juillet 1963, p. 419 n. 48. 
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Pieux (1300), Pépin I og II (7), Louis le Germanique (3), Lothaire I (265), 
Charles le Chauve (122), Lothaire II (4). La plupart des pièces sont au type 
Christiana religio. Un trésor à peu près contemporain à été trouvé à Ide 
(com. Vries, Drenthe) en 1955 et publié par H. ENNo VAN GELDER"!, Il se 
compose de 64 deniers de Louis le Pieux, 1 de Pépin II, 36 de Lothaire I, 
10 de Charles le Chauve et 1 de Lothaire II. La majorité des piéces est au 
type Christiana religio, ’enfouissement est daté de 855/865. 

Deux trésors, l’un découvert 4 Saumeray (Eure-et-Loir), l’autre à Rennes 
(Ille-et-Vilaine) ont été publiés par J. LAFAURIE!#. Le trésor de Saumeray, 
enfoui vers 880/882 est composé de 54 deniers de Charles le Chauve au 
type Gratia dei rex : Angers (1), Blois (4), Chartres (2), Curti Sasoniens 
(1), Lisieux (1), Le Mans (6), Orléans (33), Rennes (1), Tours (5) et 3 
deniers de Tours au monogramme de Louis (II ou IIT). Le trésor trouvé à 
Rennes est composé de 132 deniers et 4 oboles : Charles le Gros empe- 
reur : Bourges (17), Nevers (1), Eudes : Bourges (1), Tours (3), Charles le 
Simple: Blois (1 et 1 ob.), Chartres (2), Chateaudun (1), Curti Sasoniens (1), 
Le Mans (12), Orléans (25 et 1 ob.), Rennes (23), Saint-Denis (1), Senlis 
(1), Soissons (1 et 1 ob.), Toul (1 ob.), Tours (35), Reims (1), Louis l’En- 
fant: Metz (1), Guillaume d’Auvergne: Brioude (1), Bérenger emp. : 
Pavie (1), Est Anglie : St. Edmond (3). L’enfouissement peut étre daté de 
920/923. 

G. CLAUSTRE!# a fait connaítre un petit trésor découvert a Perpignan- 
Chateau-Roussillon (Pyrénées-Orientales), composé de cinq deniers et une 
obole frappés a Bourges, Toulouse, Tours, Narbonne, Melle et Pavie. 

L. ARMAND-CAILLATI#4, a publié 22 pièces provenant d’un trésor en 
partie dispersé trouvé à Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) : Charles le 
Chauve : Rennes (10), Orléans (1), Dijon (8), Charles le Gros : Chalon (1), 
Milan ou Pavie (2). 

M. DE BoÜARD!# à signalé la découverte à Fécamp d’un trésor de plus 


141. H. ENNO VAN GELDER, Le trésor carolingien d’Ide, RN 1965, p. 241-261. 

142. J. LAFAURIE, Deux trésors monétaires carolingiens : Saumeray (Eure-et-Loir), 
Rennes (Ille-et-Vilaine), RN 1965, p.262-305. Cette étude a été précédée 
d’une exposition du trésor de Rennes : J. LAFAURIE, Trésor découvert à Rennes 
le 8 avril 1964, CSFN, 1965, p. 253-255. 

143. G.CLAUSTRE, Découverte d'un trésor carolingien de la deuxième moitié du 
IXe siécle, Bull. soc. agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales 
77, 1962, p. 27-34. 

144. L. ARMAND-CAILLAT, Une cachetete monétaire carolingienne trouvée à Chalon 
rue des Cornillons, Mém. soc. historique et archéologique de Chalon-sur- 
Saône, 34, fasc. 2, 1957, p. 88-94. 

145. M. DE BovarD, Annales de Normandie, juin 1963, p. 146-148. 
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de 8000 deniers. Ce trésor est actuellement étudié au Cabinet de France. 
Il comporte un nombre très considérable de monnaies frappées à Rouen 
et paraît avoir été enfoui vers 980/990. 

Un autre trésor de l'extrême fin du X° siècle a été trouvé à Arzens 
(Aude) et signalé sommairement par M. Noguet, Malgré plusieurs de- 
mandes, ce trésor qui était composé de 2218 deniers et 132 oboles de 
Carcassonne et qui est déja en partie dispersé n’a pas été communiqué au 
Cabinet des Médailles ; les pièces n’ont été ni pesées ni étudiées correcte- 
ment. 

J.-B. MARQUETTE" a retrouvé des documents concernant un trésor de 
»8 ou 9 livres de pièces de cuivre blanchie — ou d’argent — découvert en 
1822 à Langon (Gironde). La plupart étaient au nom de Louis le Pieux, 
du type Christiana religio, de deux modules, une seule au nom de Charles 
roi, de Melle. 

Quatre deniers de Cologne : deux de Charles le Simple et deux de Louis 
l'Enfant, ont été trouvés dans un trésor essentiellement composé de pennies 
anglo-saxons (517) de lingots d’argent (59,42 g., 45,36 g., 25,79 g.) et 
de deux deniers de Rodolphe frappés à Pavie. Ce trésor trouvé en 1928 
au Vatican, a été enfoui vers 924/925148, 

Deux deniers : Louis le Pieux, frappé à Venise et Louis l’Enfant frappé 
à Mayence ont été trouvés a Neumiinster-Grotenkamp**. 

Le trésor trouvé en 1840 à Cuerdale a fait l’objet d’un article de G. GAL- 
STER! spécialement consacré aux monnaies continentales, au nombre de 
1047, qui accompagnaient 5922 monnaies-anglo-saxonnes. C’est un utile 
répertoire avec références aux anciennes publications et au Catalogue des 
monnaies carolingiennes de Prou. La date d’enfouissement du trésor a été 
discutée par J. LAFAURIE à propos du trésor de Rennest51. 

D'utiles relevés de trouvailles de monnaies carolingiennes et surtout du 
X° siècle, précieux pour la connaissance de la circulation monétaire ont été 


146. M. Nocué, Un trésor monétaire du IXe siècle (sic) découvert à Arzens, près 
de Carcassonne, BSFN mars 1966, p. 30-32. 

147. J.-B. MARQUETTE, Trésor de la maison Castelnau (Langon), Les cahiers du 
Bazadais, 7, sept. 1964, p. 1-9. 

148. M. A. O'DONOVAN, The Vatican Hoard of Anglo-Saxon Pennies, BNJ, XXXIII, 
1964, p. 7-29. 

149. G. HATZ, Zwei karolingische Münzen aus der sächsischen Siedlung Neumünster- 
Grotenkamp, HBN 15, 1961, p. 53—56. 

150. G. GALSTER, Cuerdale-fundet og de danske vikingekonger i det 9. århundrede. 
ÁNOH, 1962, p. 1-36 (résumé en anglais p. 34-36). 

151. J. LAFAURIE, Deux trésors ..., note 142, p. 273 et 292. 
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publiés par R. H. M. Dorrey et K. F. Morrison’? pour la Grande Bre- 
tagne et lIrlande (26 trouvailles avec références à GARIEL, PROU et MORRI- 
SON-GRUNTHAL, ouvrage sous presse), par T. KIERSNOWSKA!% pour la 
Pologne et par V. Boma pour PU.R.S.S. Ce dernier article complete 


heureusement les relevés sommaires publiés par J. LAFAURIE dans son 
étude du trésor du Puy. 


V. ONDROUCH! à publié le volume consacré aux trouvailles faites 
en Slovaquie. Il complète l'inventaire des monnaies trouvées en Tchéco- 
slovaquie auxquelles un volume publié en 1955 par P. RADOMERSKY et 
E. POCHITONOV sous la direction de E. NOHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ est consacré, 
qui comporte les trouvailles faites dans les provinces de Boheme, Moravie 
et Silésie. 

Un bon exemple d'utilisation des trouvailles monétaires et de la situa- 
tion des ateliers monétaires est fourni par F. VERCAUTEREN'5, 


Les monnaies en or 


Les derniers vestiges des solidi romains que sont les pièces d’or frappées 
au nom de Louis le Pieux ont fait l’objet de plusieurs publications. Cette 
série étudiée en 1951 par P. GRIERSON a suscité maints commentaires, 
K. F. MORRISON1%7 a pu identifier une reproduction en cuivre doré d’un 
médaillon de Lothaire I conservée au Musée de Berlin. Cette pièce est de 
même style que le »>médaillon« de Louis le Pieux conservé au Cabinet de 


152. R.H. M. DoLLEY et K. F. MORRISON, Finds of Carolingian Coins from Great 
Britain and Ireland, BNJ XXXII, 1963, p. 75-87. D. M. METCALF, Some Finds 
of Medieval Coins from Scotland and the North of England, BNJ XXX, 1960, 
p. 88-123. 

153. T. KIERSNOWSKA, Monnaies carolingiennes sur les terres slaves, WN, V, 1961, 
p. 90-98. Pour les trouvailles en Pologne consulter les volumes de Wezes- 
no$redniowieczne, quatre volumes parus, qui couvrent tout le territoire de la 
Pologne. Un 5e volume d’index paraîtra incessamment. Ces volumes ont été 
rédigés par J. SLASKI, S. TABACZYNSKI, A. GUPIENIEC et T. et R. KIERSNOWSCY. 

154. V. M. Porın, Deniers frangais et italiens des Xe et XIe s. dans les trésors 
russes et le commerce de la Russie méridionale, CIN 1961, I, p. 617-621 et 
V. M. POTIN, Francuzskie i ital’janskie monety iz kladov X-XI vv. na territorii 
SSSR, SA VII, 1, 1963, p. 61-74. 

155. V. ONDROUCH, Nálezy Keltských, Antiských a byzantských mincí na Sloven- 
sku, Bratislava 1964, 199 p. 7 cartes. 

156. F. VERCAUTEREN, Monnaie et circulation monétaire en Belgique et dans le 
nord de la France du VIe au XIe siècle, MSAM p. 279-311. 

157. K.F. Morrison, The Gold Medallions of Louis the Pious and Lothaire I and 
the Synod of Paris (825), Speculum, 36, n° 4, oct. 1961, p. 592-599. 
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France. K. F. MORRISON voit dans la légende du revers du médaillon de 
Berlin : Vita et Victoria une allusion a l’intervention de Lothaire a Rome, 
en 824, après l’election du pape Eugène II. D’autre part K. F. Morrison 
voit dans la légende Munus Divinum inscrite au revers des monnaies d’or 
de Louis le Pieux le reflet d'une décision du Synode de Paris de novembre 
825 qui taxait d'hérésie le manque de respect envers la croix. Il en tire la 
conclusion de la frappe de ces médaillons en 825 et les années suivantes. 
P. GRIERSON'%S maintient sa position: ces pièces ont été frappées au 
Palais d’Aix-la-Chapelle, ceux de Louis le Pieux, en 816 lors de son cou- 
ronnement par Etienne IV à Reims, ceux, dont on possède une réplique 
en cuivre, de Lothaire, en 817 lors de son couronnement par son père. 
J. LAFAURIE!5 dans le compte-rendu de l'article de P. GRIERSON pense 
que le nom de médaillon donné à la pièce lourde du Cabinet de France est 
impropre. Son poids si l’on ne tient pas compte des restes de la monture, 
est celui du sesquisolidus romain. A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JITTA'® a, 
d’autre part, fait connaitre un nouvel exemplaire de ces solidi trouvé a 
Stedum (Groningue). Les précieux bijoux reproduisant sans doute tout 
un monnayage d’or ignoré de la période carolingienne ont fait l’objet de 
plusieurs publications de P. BERGHAUsS, H.-J. KELLNER et A. N. ZADOKS- 
JOSEPHUS JITTA!S!, 


Difficultés d'identifications 


L'homonymie de nombreux rois et empereurs carolingiens, l’uniformite 
des types rendent bien souvent les attributions des monnaies à tel ou tel 
roi ou empereur très difficiles. J. DUPLESSY’®? à tenté de restituer à Raoul 
un denier autrefois attribué à Eudes en interprétant le monogramme. Il est 
plus sage de lui conserver son ancienne attribution. La distinction des mon- 
naies de Charles le Chauve et de Charles le Simple au type monogramme 
et croix présente des difficultés très grandes. La comparaison entre les 


158. P. GRIERSON, La date des monnaies d’or de Louis le Pieux, Le Moyen âge, 
1963, p. 67-74. 

159. J. LAFAURIE, RN 1963, p. 187. 

160. A. N. ZADoKS-JOSEPHUS JITTA, Muntvondsten, Stedum, JMP 48, 1961, p. 99-100. 

161. P. BERGHAUS, Ein karolingischer Münzring von Herbrum, Die Kunde n. F. 10, 
H. 1-2, 1959, p. 90-97; Der Münzschmuck von Gärsnäs Ksp. Herrestad (Skä- 
ne), NM XXX, 1965, p. 29-38. H.-J. KELLNER, Ein Goldbrakteat aus der 
Oberpfalz, HBN 14, 1960, p. 585-589. A. N. ZADOKS-JOSEPHUS JITTA, Twee 
Karolingische muntfibulae, JMP 49, 1962, p. 76-77. 

162. J. DupLessy, Dernier carolingien de Châteaudun restitué à Raoul (923—936), 
BSFN 1963, p. 311-312 et RN 1964, p. 129-130. 
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poids des trésors de Saumeray et de Rennes permet de proposer une 
solution métrologique séduisante dans les cas envisagés mais difficilement 
applicable aux monnaies conservées dans des collections, ne provenant pas 
de trésors bien datés. La rareté des trésors de la première moitié du IXe 
siècle doit rendre létude de ceux qui pourront être trouvés infiniment 
souhaitable. C’est de la publication de plusieurs trésors que dépend la 
solution de ce problème. 


Les ateliers 


Une autre difficulté présentée par la numismatique carolingienne est l’attri- 
bution à des lieux modernes des noms d’ateliers inscrits sur les monnaies. 
Pour plusieurs deniers Pépin le Bref, Carloman et la première période de 
Charlemagne cette difficulté est accrue de celle de la lecture correcte de 
légendes abrégées, tronquées, parfois sous forme de monogrammes. D. M. 
METCALF'® a tenté d’attribuer à l’atelier de Saint-Denis des deniers de 
Pépin le Bref à la légende AVTRA-NO ou ATRA-NO lues, le second À 
ayant la forme d’un delta ANTTRD-NO qu’il développe Antistitio regio 
Dionusiaco. Malgré cette idée ingénieuse la solution du problème posé par 
cette importante série de deniers ne paraît pas résolue. La solution pro- 
posée par le même auteur d’attribuer à Dombourg des deniers de la pre- 
mière période de Charlemagne portant les lettres DMAG.C.S tradition- 
nellement lues + D MAGCS et attribués à Mayence ne semble pas plus 
heureuse!#. Si l'attribution a Mayence oblige a lire O quand il y a un D 
sur tous les exemplaires connus : + MOGCS parait devoir étre révisée la 
solution de ce problème n’est pas résolue pour autant. 

Ce sont des problèmes d’attributions, un peu moins compliqués mais 
tout aussi difficiles, qui ont retenu l’attention de H. GRUNTHAL*%, Ces 
problèmes sont moins compliqués car les légendes des monnaies, la plupart 
de Charles le Chauve, sont lisibles et ne demandent pas de restitutions ni 
d'imagination. Ils sont aussi difficiles pour les mêmes raisons qui ont été 
exposées plus haut à l’occasion des attributions des monnaies mérovingi- 
ennes : absence de répertoire des noms de lieux anciens. D’autre part les 
transcriptions phonétiques ne sont pas rares et font évoluer les transcrip- 


163. D. M. METCALF, Coins of Pepin Minted at Saint-Denis, Cunobelin XI, 1965, 
p. 19-29, 54. 
164. D. M. METCALF, Coins of Charlemagne reading DMAG.C.S., HBN 18/19, 


1964/1965, p. 13-20. 
165. H. GRUNTHAL, Tentative attributions of some hitherto uncertain Carolingian 


Coins, DN, p. 51-54. 
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tions de noms de lieux vers des formes abérrantes. H. Grunthal propose : 
SCE MARI = Sainte Marie de Laon, ROTANIS CIVITAI = Rouen, 
BRVDONSONT = Porrentruy, HIN FISCO BASTONIC = Bastogne, 
IN VICO VIOTO = Visé ?, RVLLO CIVITAS — Les Riez, RAVCIO 
PALATIO = Roucy-sur-Aisne, TRIODOROASTEI — Tonnerre, DI- 
VIOH = Dijon, BLEDONIS = Blainville (Manche ou Meurthe-et-Mosel- 
le ?), TORENA CIVIT — Turenne, NVIENTVS CASTR — Nogent-sur- 
Seine. Plusieurs de ces attributions sont séduisantes, d’autres devraient être 
confirmées par des trouvailles. 

Deux ateliers ont bénéficié de monographies qui apportent d’utiles 
précisions sur leurs monnaies et faciliteront grandement les travaux de 
recherches. L’une de H. ENNO VAN GELDER!®* sur Duurstede, l’autre de 
C. MEERT!# sur Dinant. P. DenYs'% a étudié le plus ancien denier 
attribuable a Bruges. 


Metrologie 


Il n’est guére d'étude sur la numismatique carolingienne qui ne souleve le 
probleme de la réforme monétaire de Charlemagne et la taille de deniers. 
La date de la réforme pondérale de Charlemagne a, semble-t-il, été défini- 
tivement fixée par P. GRIERSON au cours de l’hiver 793/794169, Cette 
réforme est-elle basée sur une diminution du nombre des deniers taillés 
dans une livre de métal ou par une augmentation du poids de cette livre ? 
Le problème reste ouvert. S. SUCHODOLSKI"? a discuté les diverses métho- 
des permettant de calculer le poids médian des deniers certainement attri- 
buables à Charlemagne : 1,68 g. et propose de situer le poids de la livre 
entre 410 et 430/440 g. K. F. MORRISON"! a publié des diagrammes des 
poids des monnaies des divers régnes carolingiens et des deniers méro- 
vingiens. Mais quelques uns de ces graphiques paraissent devoir soulever 
quelques doutes. Ceux publiés par J. LAFAURIE en 1961172, pour les deniers 


166. H. ENNO VAN GELDER, De Karolingische muntslag te Duurstede, JMP, 48, 
1961, p. 15-42, avec un résumé en anglais. 

167. C. MEERT, Les monnaies carolingiennes de l’atelier de Dinant RBN, 108 
1962, p. 153-172. 

168. P. Denys, Brugge’s eerste munt, ANE, 1961, n° 11/12, p. 12-14. 

169. Cf. note 132 p. 509-511. 

170. S. SUCHODOLSKI, Le poids des monnaies de Charlemagne émises après la 
réforme, DN, p. 43-50. 

171. Cf. note 140, p. 415, 416, 418, 419, 420, 421, 422. 

172. Cf. note 55 p. 259. 
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mérovingiens et les monnaies de la premiére période carolingienne sont 
assez différents. On peut se demander aussi quelles sont les monnaies 
attribuées à Charles le Simple qui indiquent un poids médian (table X p. 
422) de 1,71/1,81 g. Le petit article de J. GHIJSSENS'” ne sera cité ici que 
pour étre aussi complet que possible. Cet essai est prématuré. On trouvera 


quelques notions de métrologie de l’époque carolingienne dans un article 
de P. BELTRAN!"4, 


Techniques 


K. F. MORRISON" a effectué une intéressante recherche qui lui a permis 
de relever un certain nombre de monnaies frappées avec deux coins qui 
n'étaient pas destinés à être accouplés : monnaies frappées avec deux coins 
de droit, deux coins de revers, coins portant deux noms de lieux différents 
(Poitiers/Melle, Clermont/Dijon, Chinon/Tours etc.) 

M. Hoc’ a signalé un denier portant la légende TVRNACO CIVIT, de 
Charles le Chauve qui, ainsi que l’a signalé J. LAFAURIE!77 est frappé avec 
le même coin de droit qu’un denier portant la légende TVRNACO PORT. 
Il a été aussi signalé des monnaies de Charles le Chauve de Troyes et Mont 
Lassois, ainsi que de Mâcon et Tournus frappées avec les mêmes coins de 
droit!8, Ces constatations importantes devraient donner lieu à de nouvelles 
recherches. C’est sans doute ces recherches qui donneront l’explication du 
chap. XII de PEdit de Pitres qui désigne 10 ateliers monétaires pour 
l’ensemble du royaume — fait qui a donné lieu à de multiples hypothèses — 
si l’on considère que ces dix ateliers étaient des »usines« fabriquant les 
monnaies de toute une région. Les diverses »réformese monétaires de 
805, 823, 864 sont essentiellement des mesures prises contre les faux 
monnayeurs : le type des monnaies est changé et la circulation des ancien- 
nes monnaies prohibée. Il est possible que ce soit le désir d’une meilleure 
surveillance de la fabrication qui ait fait restreindre la frappe en des centres 


173. J. GHUSSENS, Hypothèses sur l’évolution du poids et de la teneur en fin des 
deniers carolingiens sous les successeurs de Charlemagne, CENB, déc. 1965, 
p. 60-62. 

174. P. BELTRÁN, Introducción al estudio de las monedas hispano-cristianas desde la 
invasión de los arabes en el 711, Numisma, XIII, 60, janv.-fevr. 1963, p. 9 ss. 

175. K.F. MoRRISoN, »Mules« in the Carolingian Series, NC 1961, p. 225-234. 

176. M.Hoc, Un denier carolingien de Tournai, BSFN, 1966, p. 12-13. 

177. J. LAFAURIE, BSFN, 1966, p. 13. 

178. J. LAFAURIE, Numismatique romaine et médiévale, Annuaire de l'Ecole prati- 
que des Hautes Etudes, 1964-1965, p. 209. 
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organisés. Les noms de lieux inscrits sur les monnaies seraient donc ceux 
des lieux d'émissions et non ceux de fabrications. 


La fin de la monnaie carolingienne 


A Poccasion du XIII* centenaire de l’Abbaye de Corbie une exposition a 
été organisée au Musée de Picardie 4 Amiens. Elle a été Poccasion de la 
présentation des monnaies frappées par l’Abbaye et de la révision de ce 
monnayage. Une monnaie provenant du trésor d’Anglure, au type royal 
mais avec A dans un canton de la croix a été attribuée a Angilbert, abbé 
de Corbie (884-887) et serait la plus ancienne monnaie de l’ Abbaye por- 
tant une marque spéciale!”, 

Le trésor de Rennes contenait un denier frappé a Brioude par Guillaume 
d'Auvergne, c'est la plus ancienne monnaie comtale que dévoile un 
trésor180, 

J. BAERTEN a restitué à Bruxelles un denier (Dannenberg 142 et 1441) 
qui était attribué à Anvers et le date d’environ 965181, 

Des immobilisations de monnaies de Melle trouvées en Grande Bretagne 
ont été étudiées par R. H. M. DoLLey et K. F. MORRISON'®. 

Une intéressante hypothèse a été présentée par C. TURNWALD qui lit 
au centre des temples des deniers de Bavière-Souabe des noms moné- 
taires!83, 

P. BERGHAUS a étudié le monnayage de l’abbaye de Corvey!#. 

Bien que le sujet n’entre pas dans le cadre de ce rapport il est bon de 
signaler ’ouvrage de B. MALMER'* sur les monnaies nordiques jusqu’à Pan 


179. [J. LAFAURIE et J. DUPLEssy], Numismatique, Les trésors de l'abbaye royale de 
Corbie, Musée de Picardie, Amiens 6-24 mai 1962, p. 45-47, n° 120. Cette 
étude à été reprise par P. DougLies, Le monnayage de l’abbaye royale de Cor- 
bie, dans Corbie, Abbaye royale, Volume du XIIIe centenaire, Facultés Catho- 
liques de Lille, 1962, p. 283-310. 

180. J. LAFAURIE, Le denier de Brioude du trésor de Rennes, BSFN 1966, p. 14-16. 

181. J. BAERTEN, La plus ancienne monnaie de Bruxelles, CENB vol. 2, n° I, p. 1-2. 

182. R. H. M. Dorrey et K.F. Morrison, A Note on Four »Type immobilise« 
coins of Melle from British Finds, NC 1962, p. 157-160. 

183. C. TURNWALD, Münzmeisternamen auf den Bayerisch-Schwäbischen Denaren 
des 10 og 11 Jh., JNG XV, 1965, p. 209-230. 

184. P. BERGHAUS, Das Münzwesen, dans Kunst und Kultur im Weserraum, Cor- 
vey, 1966, p. 214-222. 

185. B. MALMER, Nordiska mynt fóre ár 1000, Acta archaeologica Lundensia, sé- 
ries in 8”, n° 4, Bonn, Lund, 1966, XVIII — 358 p., 57 pl. Cet important 
Ouvrage a été précédé d’une courte introduction: B. MALMER, Eine Einzig- 
artige Skandinavische Miinze aus dem 9. Jahrhundert, DN, p. 55-58. 
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1000. Ces monnaies qui sont pour la plupart des immobilisations et des 
stylisations des monnaies de la premiére période de Charlemagne frappées 
a Duurstede, ou inspirées des sceattas frisons aux types Wodan/monstre 
dont la frappe paraît se prolonger pendant plus de deux siècles, cas à peu 
près unique dans la numismatique. Les trouvailles en sont à peu près 
toutes concentrées dans la presqu'île du Jutland, dans les îles de la Bal- 
tique, sauf Öland, en Suede méridionale et entre l’Oder et la Vistule. Ces 
concentrations de trouvailles font que diverses propositions ont placé les 
ateliers qui ont fabriqué ces monnaies 4 Hedeby (Haithabu), Kr. Schleswig, 
Birka (Björkö), Adelsö, Uppland et Wolin en Poméranie, à Pembouchure 
de POder. A ces précisions Mme Malmer préfère substituer des aires de 
fabrication magnifiquement commentées par des relevés précis de trouvail- 
les, de types dont elle étudie l’évolution interne. Cet ouvrage est un modèle, 
peut-être un peu complexe, de méthode. 

V. HATZ (née JAMMER)! a proposé un classement logique des deniers 
aux noms d’Otton et d’ Adelaide frappés dès la fin du X° siecle dont les 
trouvailles avaient été étudiées en 1952 par V. JAMMER. 


Histoire économique 


Comme pour la métrologie et la recherche du poids de la livre de Char- 
lemagne, l'étude de la circulation monétaire et un embryon d'histoire 
économique ne sont que rarement absents de la plupart des publications de 
trésors. Cependant quelques articles sont spécialement consacrés à ces 
problèmes F. VERCAUTEREN!#7, K. F. Morısson!®, T. KIERSNOWSKA18, 
P. GRIERSON1%, A. GIEYSZTOR*%, V, L. Y ANIN?%, S, BOLIN19, 


186. V. Hatz, Zur frage der Otto-Adelheid-Pfennige, Versuch einer Systematisie- 
rung auf Grund des Schwedischen Fundmaterials, Commentationes de num- 
mis saeculorum IX—XI in Suecia repertis, I, Stockholm 1961, p. 107-144. 

187. CE. note. 156. 

188. Cf. note 140. 

189. Ci: note 155, 

190. P. GRIERSON, La fonction sociale de la monnaie aux VIIe-VIIle siècles, MSAM, 
p. 341-362. Du même auteur, l’important compte-rendu de A. R. Lewis, The 
Northern Seas, dans English Historical Review, avril 1961, p. 311-314. 

191. A. GIEYSZTOR, Les structures économiques en pays slaves à Paube du moyen 
âge jusqu’au XIe siècle et l'échange monétaire, MSAM, p. 455-484. 

192. V.L. YANIN, Les problèmes généraux de l'échange monétaire russe aux IXe 
— XIle siècles, MSAM, p. 485-505. 

193. S. BoLın, Die Anfänge der Münzprägung in Skandinavien, MSAM p. 387-399. 
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Faussaires 


Les collections de monnaies carolingiennes sont encombrées de monnaies 
fausses, la plupart en étain patiné, reproductions faites au cours du XIX* 
siécle plus comme documents que pour tromper les collectionneurs. Cepen- 
dant un faussaire, italien, a frappé des monnaies en argent et on doit étre 
reconnaissant a P. GRIERSON’ de les avoir fait connaitre. 


194. P. GRIERSON, Some Modern Forgeries of Carolingian Coins, ANS Centennial 
Publ., p. 303-315. 
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Byzantine Numismatics 


by Philip Grierson. 


The following bibliography is intended to cover the years 1961-65, so as 
to continue that compiled by METCALF for the Rome Congress in 1961 
(66). If it duplicates part of that prepared for the International Congress 
of Byzantine Studies at Oxford in September 1966 (34), the treatment is 
somewhat different. I there isolated several major problems of a general 
character which are of considerable interest to historians as well as nu- 
mismatists and offered an assessment of recent work on them; the more 
purely numismatic studies were simply listed in an appendix. Here the 
latter will be covered in a more systematic fashion.* 

Only one general work of book length has been published, LONGUET’s 
Introduction à la numismatique byzantine (60), and despite its author’s 
very considerable knowledge and the excellence of its plates it must be 
adjudged a disappointment. The text is too general and is often inaccurate 
in its details; though much of it is concerned with artistic problems the 
author’s acquaintance with the modern literature on these was inadequate. 
The most original sections are those dealing with the influence of By- 
zantine coinage beyond the frontiers of the Empire, but even here the 
author failed to distinguish between the cultural influence of Byzantium 
in general and that of its coinage in particular. 

A lengthy general essay by BERTELE (9) is on the other hand of out- 
standing merit; it isolates the main themes and abounds in novel appre- 
ciations and stimulating ideas. After discussing the main features of By- 
zantine coinage and the evolution of types and inscriptions, it summari- 
zes the history of the various denominations with special reference to 
their weight and fineness and their relationship to the monetary system. 
The Palaeologid section necessarily reflects conclusions set out at greater 
length in a paper published in 1957, but it is useful to have them in the 
general setting of Byzantine coinage as a whole. Only the treatment of the 
Comnenid period, on which no authoritative work is at present available, 
must be regarded as inadequate. 


* JT should like to express my thanks to my friend Michael Hendy for much 
helpful advice, particularly with regard to publications on the period after 1081. 
The numbers in parentheses in the text refer to those attached to each item in 


the bibliography. 
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Several works of varying importance cover long periods of Byzantine 
coinage, though not its entirety. GRIERSON's paper on coinage in the By- 
zantine Empire from Anastasius I to the monetary reforms of Alexius I 
(36), contributed to a conference dedicated to the study of early medieval 
commerce and exchange, was primarily concerned with monetary history 
and had little to say about the coins themselves. This is also true of the 
same author’s paper to the same congress (42) on the role of Byzantine 
coinage in Italy between the 7th and the 11th century. Much more ambi- 
tious is METCALF’s Coinage in the Balkans 820-1355 (68), which attempts 
to cover the most salient aspects of both coinage and monetary history 
and which takes account of many non-Byzantine coinages as well as those 
of the Empire. It is a book which it is difficult to assess; its bibliographical 
coverage and the range of its author’s knowledge are remarkable, but the 
methods employed frequently do not carry conviction, at least to the 
present writer, and its conclusions seem to go far beyond what the 
evidence warrants. Any study of the internal circulation of coin within 
the Empire is greatly hindered by the patchy nature of the evidence from 
excavations and the unexpected character of some of the phenomena they 
reveal. Who would anticipate finding substantial numbers of copper coins 
from Carthage in Bulgaria (50) or Sicilian ones in the Crimea (85)? Coins 
from the excavations at Troy and Nessana have been published by BEL- 
LINGER (6, 12) and further material from those at Athens by METCALF 
(74), but the harvest is somewhat meagre. Extensive finds of sixth and 
seventh century coins are being made in the current American excavations 
at Sardes, but the brief allusions to them in the annual reports of G. M. A. 
HANFMANN in the Bulletin of the American Schools of Oriental Research 
have served only to whet the numismatist’s appetite. 

Mosser’s bibliography of Byzantine coin hoards still awaits a second 
edition, but KROPOTKIN has produced an indispensable guide to Byzan- 
tine finds from Russia (54, 55), ABRAMISHVILI has listed Byzantine finds 
in the Caucasus (1), MUSHEGYAN has dealt with Byzantine coinage in 
Armenia (76) and much has been published by GILEVICH, GOLENKO, 
KROPOTKIN, and Miss SOKOLOVA (29, 31—33, 56, 84) on finds from the 
Crimea and South Russia. GERASIMOV has continued to list hoards from 
Bulgaria in the Bulletin of the Archeological Institute at Sofia. HATZ and 
ONDROUCH have noted the rather meagre records of coins found in 
northern Germany and Slovakia respectively (46, 77), and a distinguished 
Chinese archaeologist has put on record the finding of a solidus of Justin 
II and an imitation of one of Heraclius as far afield as Shensi (48). A 
solidus of Michael III with the bust of Christ found in Moravia can be 
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reasonably related to the mission of SS. Cyril and Methodius and the 
conversion of that country (79). Miss FAGERLIE's paper in the proceedings 
of the last congress on the interpretation of Baltic finds of the 5th and 6th 
centuries (22) is only, one must hope, a prelude to a more comprehensive 
study of the subject. WHITTING’s estimate of the indebtedness of Anglo- 
Saxon coinage to that of Byzantium is open to the criticism that it does 
not sufficiently distinguish between late Roman influence, going back 
to the time when Britain made part of the Empire, and Byzantine influence 
based on contemporary contacts with the world of East Rome (95). 

Much of the new Byzantine material published in recent years is of the 
sixth and seventh centuries, when the Empire was at its widest extent and 
coinage more abundant than at many later periods. An interesting find of 
nummi from the Peloponnese has been studied in exemplary fashion by 
ADELSON and Kusras (2) and TURCAN has produced a useful study of the 
nummi circulating in North Africa (87), but we still are far from a proper 
understanding of the background to the monetary changes of the late Sth 
and 6th centuries. Hoards of folles from Yugoslavia and Palestine have 
been published by KERAMITÈIEV (52) and RACHMANI (81) respectively. The 
first is important as including a hitherto unknown coin of Anastasius I, 
with his monogram beneath the mark of value. METCALF has published 
two lots of copper coins acquired in Jerusalem (75) and Baghdad (80), 
but the scientific value of describing such groups of material is open to 
question. Though they sometimes contain individual pieces of interest they 
are usually without satisfactory evidence of provenance and are on a quite 
different level from small collections of coins acquired in villages in the 
Near East which are likely to have been found locally and provide reliable 
testimony to regional circulation. GRIERSON has published two gold hoards, 
one of solidi of Phocas and Heraclius believed to have been found in the 
neighborhood of Aydin, the other of solidi of the late 7th and early 8th 
centuries of Syracusan fabric (45). It adds much new material to RICOTTI’s 
corpus of coins of this mint published in 1950. Two solidi of Tiberius III 
show the letters TB on the emperor’s right shoulder, an odd testimony 
to the liberties sometimes taken by Byzantine die-sinkers in decorating the 
coins much as they pleased. 

Other new coins of importance are a follis of Anastasius I with a 
seated figure beside the usual mark of value on the reverse (24). It is a 
pendant to a decanummium of the same type described some years ago 
by WHITTING, and the problem of how it fits into the pattern of Anasta- 
sius’ coinage has still to be solved. LAFAURIE has published a solidus of 
Justinian with A®P (i. e., Africa) in the exergue instead of CONOB (57). 
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It is attributed by him to the revolt of Guntarith, though the alternative, 
that it marks the beginning of Byzantine minting in North Africa in 534, 
is one that merits consideration. The literature on light-weight solidi 
continues to grow; HRALA has published a new specimen found in Bo- 
hemia (47) and JACQUELINE LALLEMAND a number in the Cabinet des Mé- 
dailles at Brussels (58), while GRIERSON has corrected some errors in the 
figures for the fineness of light-weight coins which he supplied to Adelson 
for his monograph (43). Curious phenomena of the seventh century include 
a coin of Phocas with the effigy of Maurice (35) and the altering of dies 
with beardless busts of Constans II and Justinian II so that the workman 
should be saved the trouble of cutting new ones (39). Several interesting 
die identities between solidi of Heraclius, linking what might otherwise be 
interpreted as separate groups of coins or even different mints, have been 
published by WHITTING (93, 94). Two seventh-century studies which 
require mention are an article of KITZINGER (53) on some aspects of 
Byzantine portraiture, with special reference to the »young head« of Christ 
on gold coins of the second reign of Justinian IJ, and a book of RESTLE 
(82) on coin portraiture from Justinian I to the outbreak of the Iconocla- 
stic controversy. The latter contains much valuable material from collec- 
tions little used by scholars up to the present (e. g., Athens, Tunis), and 
its discussions of imperial costume, insignia, mints, issues, and so forth 
will be found useful even by scholars whose main interests do not lie in the 
6th and 7th centuries. 

Dr. KeNnT’s demonstration that a group of Antiochene coins formerly 
ascribed to Tiberius II were struck under Maurice has led other scholars 
to look more closely at some accepted attributions. PHILLIPs (78) has 
studied the copper coinage of Alexandria from 582 to 646, showing that 
two groups of coins customarily assigned to Heraclius really belong to 
Constans II — one of them had been wrongly reattributed by Grierson 
to the revolt of 608-610 — and that another was struck during the Per- 
sian occupation of Egypt. CumsBo’s argument that other groups of coins 
assigned by Grierson to the revolt of 608-10 really belong to the reign of 
Heraclius is less convincing (13, 14). The same is true of METCALF’s 
proposal to attribute to Justinian most of the pentanummia having the 
monogram identified by Bury as that of Justin II and Sophia. In the same 
article Metcalf discusses the relationship between some small Athenian 
hoards and the Slavonic raids of c. 580 (74), and elsewhere he examines 
the significance of a number of early Heraclian hoards in the Aegean area 
(63). He has also developed further his theory of the systematic consign- 
ment of groups of sixth-century folles, marked in a particular way or 
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emanating from particular officinae, to specific regions of the empire, but 
other explanations can be envisaged and more evidence is necessary before 
his interpretation can be accepted (71). 

The coinage of the 8th century has been somewhat neglected, but one 
clear advance in our knowledge, the identification of the miliaresion of 
Leo II, has been made. The earliest specimens of this new type of silver 
coin, so characteristic of the Isaurian and Macedonian dynasties, have 
customarily been attributed to Constantine V, but Mrs. Boyce pointed out 
some years ago that those of the usurper Artavasdus were earlier than 
any recorded type of this emperor. GRIERSON subsequently proposed to 
transfer to Leo III a group ordinarily assigned to Leo V, but VEGLERY and 
ZACOS (89, cf. also 40) have shown that this is incorrect; Leo III’s coins 
are to be found amongst those traditionally given to Leo IV, the distinc- 
tion being based not on any change of type but on small divergences in 
style and design — the sizes of the cross-arms, the position of the upper 
cross-bar in relation to the edge of the coin, and so on. VEGLERY and 
ZAcOos have also amplified their earlier explanation of the obscure in- 
scription on solidi of Leo IV which had puzzled Wroth and which consists 
basically of a pedigree of the Isaurian dynasty, with Leo IV described as 
the grandson (eggonos) of Leo III (90). Essentially the same solution had 
been reached independently by MAsLEv (62). 

Not much has been published on the coinage of the ninth and tenth 
centuries. That of Theophilus has been the subject of two articles, one of 
DIKIGOROPOULOS on the chronology of the gold (16) and the other by 
METCALF on the copper (70). The latter represents an ambitious attempt 
to group the coinage by style and mints, but its conclusions have failed 
to convince other scholars who have worked over the same material 
(BELLINGER, DIKIGOROPOULOS) and it is difficult to see what light they 
throw on the growth of the Balkan themes, as the title of the article 
suggests that they do. Miss SOKOLOVA has published a hoard of Basil II’s 
miliaresia from Vella (86) which is important for their classification and 
the conditions of their circulation, while GRIERSON (41) has attributed to 
Basil II a miliaresion of large module with the bust of the Virgin which 
has been traditionally given to John Zimisces. The literature on the tetar- 
teron continues to grow. EHRENKREUTZ (21) has raised serious doubts 
on the validity of Grierson’s argument that this coin was related to the 
Muslim dinar, while Mme AHRWEILER (3) has suggested that it represented 
the first step in a general policy of reducing the weight of the nomisma 
which was never fully carried through owing to the emperor’s death. 
DÓLGER's important study of the documentary evidence for its use in the 
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mid-eleventh century has been reprinted in more convenient form (19). 
GRIERSON (43) has published some new figures on the fineness of the 
nomisma in the 11th century which make it plain that debasement began 
under Michael IV and not, as he had previously argued, under Constan- 
tine IX. METCALF has attempted to identify some elements of a regional 
pattern for the mints and circulation of the Anonymous Bronze coinage 
(72), but much more work requires to be done on this series. 

Work on the Comnenid period has been largely concerned with hoard 
material and its interpretation. The chief publications are those of MET- 
CALF, who has treated the gold coinage of Alexius I (73) in the same way 
as the coinage of Theophilus and has analyzed a number of hoards from 
various parts of Greece (64, 67). These studies include much acute ob- 
servation of detail, but the general pattern of their reasoning and many of 
their conclusions, notably their proposed identifications of mints, fail to 
convince and go far beyond what the evidence warrants. In contrast to 
them BALLING's account (4) of the Lindos hoard of electrum scyphates of 
Manuel I is a model of its kind: while fully acknowledging its debt to 
Metcalf’s example in drawing attention to the significance of details of 
dress and lettering, it refrains from highly speculative deductions and sets 
out the material in a way that will help and not confuse scholars in the 
future. The same is true of BELLINGER’S analysis of three hoards of scy- 
phate coins — he terms them copper, but they are really base billon — of the 
late 12th and early 13th century (5). 

There is little to record for the 13th century apart from a note by 
ILıescu (49) on the rare Nicaean hyperpyron of Michael VIII struck 
before the recovery of Constantinople in 1261. LAURENT (59) has argued, 
not altogether convincingly, that Michael’s debasement of the coinage was 
caused by his payments to foment the troubles in Sicily that culminated in 
the Sicilian Vespers, but his suggestion that the creation of the gold ducat 
in 1284 was due to the worsening state of the hyperpyron is one that 
merits consideration. The coinage of the long reign of Andronicus IT has 
seen a number of special studies. GERASIMOV (27) has devoted a long 
article to the hyperpyra of Andronicus II in association with Andronicus 
III; it has been severely criticized by METCALF on the score of inaccuracy, 
but it publishes much new material and is helpful in a number of ways. 
VEGLERY and ZAcos (88, 91) have added greatly to our knowledge of the 
silver coins, BERTELE (8) has discussed the meaning of the curious inscrip- 
tion (»of Macedonia«, »Constantinople«) found on some of them, and 
GERASIMOV has published (28) three silver Politikon coins which are im- 
portant for the chronology of this series. BERTELE has likewise published 


on 


PHILIP GRIERSON 


(10) a detailed study of the coinage of John VI. That of Anna of Savoy, 
which is known to us almost entirely through the great hoard of silver 
coins published thirty years ago by the same scholar, has been carefully 
analyzed by BRUNETTI (11) with a view to determining the size of Byzan- 
tine mint output, but his procedure involves methods and assumptions 
which call for some reserves, as has been suggested elsewhere (34). 
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The Balkan States 


by T. Gerasimov 


A large number of contributions on medieval Balkan numismatics have 
been published in periodicals during the period 1960-1965. With the 
exception of the book by the British numismatist METCALF, published by 
the Thesaloniki Balkan Institute in the course of this period, no other 
general work on Byzantine and medieval Balkan numismatics has ap- 
peared. 

Many gold, silver, and copper coins have been found on the territory 
of the Balkan peninsula, comprising the medieval states of Bulgaria, 
Greece, Romania and Yugoslavia, which were all included in the Byzan- 
tine Empire. 

Unfortunately not all material found has been fully published, especially 
as far as hoards are concerned. Descriptions of separate issues have come 
out chiefly. Bulgaria does not possess a special publication devoted solely 
to numismatics. The Bulletin of the Bulgarian Archeological Institute and 
the magazine Byzantinobulgarica which started coming out in 1964, have 
published contributions on medieval numismatics. The Annuals of the 
local museums in the provinces (the Turnovo, Varna, Plovdiv, Russe etc. 
museums) also publish material on the subject. 

Bibliographical data on publications on Byzantine and medieval numis- 
matics from 1879—1955 have been included in the Bibliography of Bul- 
garian Archeology, published in 1957. 

Greece also does not have a special publication on numismatics. A bulle- 
tin of numismatic discoveries has been regularly published in the varia 
section of the Bulletin de Correspondance Hellenique. 

Romania has a special numismatic and sphragistic publication — Studii 
si cercetari di numismatica si sfragistica. Numismatic contributions are 
also published in the periodicals Studii si cercetari de istoria veche and 
Dacia. 

Some of the Yugoslav republics publish numismatic reviews — the 
Numismatici Vesti is coming out in Zagreb and the Numismaticen Vjestnik 
in Liubliana. Articles on Byzantine and medieval numismatics also appear 
in the publication of the Belgrade Byzantine Institute — Zbornik Radova. 
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T. GERASIMOV! has published a regular Bulletin of coins found in 
Bulgaria since 1935. They include Byzantine and medieval hoards as well 
as single finds. Reports on Byzantine coinage found since 1962 have been 
included, accompanied with short summaries in the bibliography of Byzan- 
tinische Zeitschrift. Greece has also regularly published notes on ancient 
and medieval coins found on her territory in the BCH. 

B. MITREA? has been publishing a bulletin on coin finds in Romania 
for several years. 


BULGARIA 
Byzantine Numismatics 


T. GERASIMOV? has described a number of silver and copper coins of three 
emperors of the empire of Thesaloniki — those of Theodore, Manuel and 
John Angelus, most of them found in a small hoard from south Bulgaria. 
The same author! has made a study of hyperpera of Andronicus II and 
Andronicus III. The groups of two and more letters on the reverse he has 
explained as initials of the mint magistrate in charge of the minting of 
this type of gold coin. The 50 hyperpera vary in weight bringing forth the 
conclusion that they have been coined al marco. The author has studied 
the contents of eight hoards with hyperpera from both rulers, found in 
South and North Bulgaria. GERASIMOV® has also considered three silver 
coins of Andronicus III Palaeologus, kept in the numismatic collection of 
the Hermitage in Leningrad. They have the inscription IIOAITIKON on 
the reverse. The same author® has published two silver coins of John V 
Palaeologus, so far unknown. The obverse represents John in ceremonial 
dress. A bust of Christ, blessing with both hands can be seen behind the 


1. T. GERASIMOV, »Coin Hoards in Bulgaria«, JAI, XXV (1962), pp. 225-237; XXVI 
(1963), pp. 257-270; XXVI (1964), pp. 237-248; XXVIII (1965), pp. 247-252. 

2. B. MITREA, »Découvertes récentes de monnaies antiques et byzantines sur la 
territoire de la République Populaire Roumanie«, Dacia, N.S. 

3. T. GERASIMoV, »A Contribution on the Coinage of the Empire of Thesaloniki«, 
Zbornik v Chest na M. Drinov, Sofia 1960, pp. 381-398. 

4. T. GERASIMOV, »Les hyperpéres d’Andronic II et d’Andronic III et leur circula- 
tion en Bulgarie«, Byzantinobulgarica, I, Sofia 1962, pp. 213-236. 

5. T. GERASIMOV, »Srebárni moneti na Andronic HI Paleolog s nadpis TIOAITIKON« 
(The Silver Coinage of Andronicus III Palaeologus with the Inscription HOAITI- 
KON), AI, XXVIII (1965), pp. 257-258. 

6. T. GERASIMOV, »Dve srebarni moneti na Ioan V Paleolog« (Two Silver Coins of 
John V Palaeologus), 141, XXVIII (1965), pp. 259-261. 
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image of John. The reverse represents his father Andronicus III and St. 
Demetrius. GERASIMOV’ has also published a scyphate coin which belongs 
to the Museum of Fine Arts in Moscow. The inscriptions and represen- 
tations on both sides show it to be a modern forgery. 

I. JURUKOVAS has dealt with the work of the Byzantine mint at Carthage 
during the sixth and seventh centuries and has traced the distribution of 
these coins over the territory of present day Bulgaria. She rejects the 
existing thesis that the letters S and SO are numbers of a second and sixth 
officinae, as coins with the initials of the first officina have not yet been 
found. The same author? has made a survey of 39 copper coins from 
Byzantine emperors of the sixth to the thirteenth centuries, found at the 
excavations of the fortress of Pernik, South West Bulgaria. The same 
author! has also published several copper coins of the sixth century, 
with the images of Anastasius and Justin, both with roughly engraved 
images, and the letters around them with irregular shapes. S. MASLEV14 
without any ground whatsoever regards the initials on the silver and gold 
coinage of the Palaeologues as Christian names and titles. 

T. GERASIMOV” has written on the existence of Bulgarian gold coins, 
known by the name of stilenz during the ninth century, as has been noted 
in the oldest Bulgarian juridical source, a problem recently raised in 
Bulgarian numismatic literature. The term stilenz appears in other Slavonic 
languages and denotes Byzantine gold coinage. Stilenz is the Slavonic 
form of the Gotho-Germanic term skillings, which, on the other hand, is 
the name of the Byzantine solidus. 


7. T. GERASIMOV, »FalSiva visantijska moneta ot srebro« (A Silver Byzantine 
Forgery), ZAI, XXVIII (1965), p. 265. 

8. J. JURUKOVA, »Dejnostta na kartagenskata monetarnica i cirkulacijata na kar- 
tagenski moneti v naSite zemi prez VI vek« (The Work of the Mint at Carthage 
and the Circulation of its Coinage in Bulgaria in the sixth century), Archeolo- 
gija, vol. 6, No 1 (1964), pp. 7-9, ill. 

9. J. JURUKOVA, »Moneti i petati ot Perniskata krepost« (Coinage and Seals from 
the Pernik Fortress), Archeologija, vol. 4, N° 4 (1962), pp. 39-45. 

10. J. JURUKOVA, »Varvarski podraZanija na vizantijski bronzovi moneti ot VI v.« 
(Barbaric Imitations of Byzantine Copper Coins of the Sixth Century), Archeo- 
logija, vol. VI, N° 1 (1965), pp. 21-23. 

11. S. MasLEv, »BeleZki kám njakoi bukveni znaki i sakraStenija vrhu monetite na 
Paleologite« (Notes on Certain Inscriptions and Abbreviations on the Coinage 
of the Paleologues), Archeologija, vol. 2, N° 4 (1960), pp. 8-13. 

12. T. GERASIMOV, »SaStestvuvala li e prez IX vek zlatna bälgarska moneta stiloz’?« 
(Did there Exist a Bulgarian Gold Coin in the Ninth Century named stiloz’?), 
Archeologija, vol. VII, N° 2 (1965), pp. 1 seg. 
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The same author! once again deals with two small gold plates from 
the Cabinet des Médailles, Paris, published more than 80 years ago by G. 
Schlumberger, who considers them to be gold coins of the Bulgarian 
military commander of the fortress of Sirmium during the eleventh century. 
The author points out that it is not the name of Sermon engraved on the 
plates, but something similar to Zermio. The author takes the view that 
they are modern forgeries. 

P. DIAKONU** has published a silver coin with the figure of a double- 
headed eagle and the inscription +A®NTOY TOY TEPTEPI. The author 
considers that this coin can be attributed to the Bulgarian Tzar Georgi 
Terter (1279—1292). 

I. BANËILAS deals with a copper coin of the Bulgarian Tzar Georgi 
Terter, with a double-headed eagle, but also with a crescent, star and 
bust. The author explains these signs to have been included under Eastern 
influence brought to Europe by the Crusaders. 

T. GERASIMOV!f once again wrote on the copper coinage of Tzar Georgi 
Terter with a representation of a crescent, star and human bust, and 
pointed out that these images are symbols of the vassal relations between 
the Tzar Georgi Terter and the Khan of the Tartars. The coins appear 
to have been minted between 1282 and 1291. 

V. Dimova"’ has described a hoard of silver coins of Bulgarian rulers 
from the thirteenth to the fourteenth centuries, Ottoman sultans from the 
fourteenth to the fifteenth centuries, Venetian and Romanian groats. 

N. ANGELOV!8 has described 24 copper coins of Bulgarian rulers from 
the thirteenth to the fourteenth centuries and ten of Byzantine emperors 
from the twelfth to the fourteenth centuries all of them found at the 
Trapezitza Hill in Tirnovo, the capital of the second Bulgarian kingdom. 


13. T. Gerasimov, »Mnimite zlatni moneti na balgarskija voenacalnik Sermon« 
(Imaginary Gold Goins of the Bulgarian Military Commander Sermon), 141, 
XXIV (1961), pp. 97-101. 

14. P. DIacoNu, »Edna neizvestna moneta na Georgi Terter« (An Unknown Coin 
of Georgi Terter), Archeologija, vol. 5, No 1 (1963), pp. 41-42. 

15. I. BANCILA, »Eléments d'art monétaire bulgare au XIlle siécle«, 141, vol. 25 
(1962), pp. 65-69. 

16. T. Gerasmmov, »Moneti na G. Terter s polumesec, zvezda i bust na Covek« 
(Coins of Georgi Terter with a Crescent, Star and Human Bust), 141, vol. 28 
(1965), pp. 24-30. 

17. V. Dimova, »Nachodka ot srednovekovni moneti kraj grad Ruse« (Medieval 
Coin Hoard Discovered at Russe), ZAI, vol. 25 (1962), pp. 71-83, 4 pls. 

18. N. ANGELOV, »Srednovekovni moneti ot Trapeciza v Tárnovo« (Medieval Coins 
from Trapezitza at Tarnovo), JOMT, vol. II (1964). 
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V. KULIKA and P. DIACONU!? have also published coins from Bulgarian 
rulers from the thirteenth and fourteenth centuries found at excavations 
on a Danubian island. 

T. GERASIMOV” has carried out a survey of a number of popular names 
of medieval and later coins in Bulgarian folklore, commercial contracts etc. 

I. JURUKOVA?1 deals with 23 coins from Frankish rulers from Achea, 
Athens, and Chios found during excavations at the town of Kurdzhali, 
South East Bulgaria. 

T. GERASIMOV” studied ten copper coins with the name of the Frankish 
rulers of Arta in Central Greece, Djovani II Orsini, found at excavations 
in Turnovo, the medieval Bulgarian capital. He also published another 
ten coins from Djovani IT Orsini found at other Bulgarian medieval towns. 

A. Kuzey? has described five groats of the Serbian rulers Stephan 
Dushan at the museum at Varna. These coins have a square cavity with 
a very indistinct sign. The same countermarks has been found on coins 
from the same ruler in another hoard from South West Bulgaria. The 
meanings of these countermarks remains to be explained. 


GREECE 


METCALF* published three small hoards from Northern Greece containing 
copper Byzantine coins from the twelfth to the thirteenth centuries. The 
coins have small blanks with irregular shapes. 

The same author?” studied the work of the Thesaloniki mint during the 
period of the ninth to the twelfth centuries. He came to the conclusion 


19. V. KULIKA and P. DIACONU, »Bulgarskie monety iz Pekuiul lui Soare (Rumu- 
nija)« (Bulgarian Coins from Pecuiul lui Soare, Romania), JAI, vol. 26 (1963), 
pp. 249-256. 

20. T. GERASIMOV, »Narodni nazvanija na monetie (Popular Bulgarian Names of 
Coins), ZEIM, vol. 6 (1963), p. 319-331. 

21. J. JURUKOVA, »Moneti na latinski feodalni vladeteli v Grzija, namereni v 
Rodopite« (The Coinage of Latin Feudal Lords in Greece), Rodopski zbornik, 1 
(1965), pp. 219-227. 

22. T. GERASIMOV, »Moneti na frankskija vladetel Joan II Orsini, namereni v Tar- 
novo« (Coinage from the Frankish Ruler Djovani II Orsini), JOMT, vol. II 
(1964), pp. 23-24. 

23. A. Kuzev, »Grosove na Stefan Dusan s kontramarki« (Groats of Stephan Dušan 
with Countermarks), Archeologija, vol. 3 (1961), N° 2, pp. 14-17. 

24. D. M. METCALF, »Byzantine Scyphate Bronze Coinage in Greece«, Annual of 
the British School at Athens, LVI (1961), pp. 42-63. 

25. D. M. METCALF, »The Coinage of Thessaloniki 829-1204 and its Place in 
Balkan Monetary History«, Balkan Studies, vol. 4 (1963), pp. 277-288. 
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that the coins with small blanks and weights found in large quantities 
North of Thesaloniki have been minted in this particular mint. The same 
article by METCALF? has been unabridged translated into Greek. METCALF?” 


has also published a book on the coinage of the medieval Balkan states 
from 820 to 1355. 


ROMANIA 
Byzantine Numismatics 


NUBAR* bases the assumption that the town of Histros still existed in the 
seventh century on one gold and 13 copper coins of Phocas as well as 
three coins of Heraclius. 

ILrescu?” has described nine copper coins of the Byzantine rulers 
Alexius I, John II, and Manuel I Comnenus. 

DIMIAN* suggests a revision of the present day classification of the 
copper coinage of the eleventh century, on the grounds of the anonymous 
Byzantine coins found in Dobrudzha with overstrikings. These coins, 
attributed by M. Thompson to John Zimisces (class A I) must be reattri- 
buted to the reign of Basil II and Constantine VIII and those of class A 2 
(Basil II and Constantine VIII) to John Zimisces. 

BARNEA?! has published the gold coinage of the ancient town of 
Dinogetia in present Romania. She describes 6 gold coins of Roman IV 
Diogenes and nine of Michael VII Ducas, all of them found during the 
excavations at Dinogetia in 1959. 


26. D. M. METCALF, »Hé historiké topothetésis byzantindn nomismatön Thessa- 
lonikes (829-1204)«, Makedonikon Hémerologion, vol. 34 (1964) pp. 258-260. 

27. D. M. METCALF,»Coinage in the Balkans«, Thessaloniki 1965, p. 286 + 16 pls. 

28. H. NUBAR, »Monede bizantine de la inceputul secolului al VII-lea si sfirsitul 
cetatii Histria« (Byzantine Coins from the Beginning of the Seventh Century and 
the End of the City of Histria), SCN, vol. 3 (1960), pp. 183-193. 

29. O. ILIescu, »Despre un tezaur de monede bizantine din vremea Comnenilor, 
găsit in Bucuresti« (On a Hoard of Byzantine Coins of the Comnenus Found in 
Bucharest), SCN, vol. 3 (1960), pp. 493-495. 

30. I. DIMIAN, »Cu privire la chronologia si atribuiea monedelor anonime bizantine 
de bronze (On the Chronology and Attribution of Anonymous Byzantine Bronze 
Coins), SCN, vol. 3 (1960), pp. 197-217. 

31. I. BARNEA, »Alt tezaur de monede bizantine de la Dinogetia« (Another Find of 
Byzantine Coins from Dinogetia), SCN, vol. 3 (1960), pp. 245-253. 

32. E. Comsa and G. BICHIR, »O nouă descoperire de monede şi obiecte podoabă 
din sec. X-XI in aşezarea de la Garvăn (Dobrogea)« (Coins and Ornaments 
from the Xth-XIth Centuries Recently Discovered in Archeological Excavations 
at Garvan, Dobrudja), SCN, vol. 3 (1960), pp. 223-242. 
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Comsa and Bicuir® have published coinage and ornaments consisting 
of seven gold and four silver Byzantine coins of the eleventh century, 
found at the excavation of Dinogetia in 1954. 

MITREA®? published a hoard in South East Romania containing nine 
copper coins of the Byzantine emperors Isac II Angelus and Alexius II 
Comnenus. 


Romanian and Bulgarian Numismatics 


C. MATEESCU has published a copper coin, silver plated, with a Slavonic 
inscription with the name of the Vlach Voivoda Mircho the elder. 

T. GERASIMOV® has dealt with five silver coins of the Romanian 
Voivoda Vladislav found in a medieval necropolis in North West Bulgaria 
as well as three copper coins of the Bulgarian ruler Ivan Strazimir. 

O. Irıescu? has described two copper coins of the Vlach Voivoda 
Vlad II. 

L. Rosu and PopPILIAN?* published a small hoard of six silver coins of 
the Bulgarian ruler Ivan Strazimir, of the fourteenth century, and several 
fragments of bracelets, ear-rings and other objects. 

P. Diaconu’: described a copper coin of the Byzantine emperor Leo VI, 
coins of Frankish rulers in Achea and one silver and two copper coins 
of the Bulgarian ruler Georgi Terter, found at excavations on the island 
of Pukului lui Soare on the Danube. 


33. B. MITREA, »Un mic tezaur de monede bizantine de bronz din sec. XII-XIII« 
(A Small Find of Byzantine Bronze Coins from the Twelfth and Thirteenth 
Centuries), SCN, vol. 3 (1960), pp. 497—499. 

34. C. N. MATEESCU, »Contributie la studiul monedelor lui Mircea cel Bätrîn: un 
ducat gäsit la Vädastrae (A Contribution to the Study of Mircho the Elder's 
Coinage — a Ducat Found in Vadastra), SCN, vol. 3 (1960), pp. 279-284. 

35. T. GERASIMOV, »Monede rominesti si bulgaresti din sec. al XIV-lea din necro- 
pola de linga comuna Negovanovti« (Romanian and Bulgarian Coins of the 
Fourteenth Century from the Necropolis at the Village of Negovantzi), SCIV, 
vol. 15 (1964), No 1, pp. 149-152. 

36. O. ILIESCU, »O nouă contribuție privitoare la istoria monetară a Tärii Rominesti 
in secolul al XV-lea« (A New Contribution to the Monetary History of Wal- 
lachia in the Fifteenth Century), SCN, vol. 3 (1960), pp. 501-503. 

37. L. Rosu and PopPILIAN, »Tezaurul medieval de la Susita« (The Medieval Hoard 
of Sushitza), Reviste Muzeelor, vol. 1 (1964), No 4, pp. 326-329. 

38. P. Diaconu, »Monede rare si inedite din epoca feodala de început descoperite 
la Păcuiul lui Soare« (Rare Feudal Coins, Discovered in Pacuiul lui Soare), 
SCIV, vol. 15 (1961), No 1, pp. 143-147. 
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B. MITREA has published the contents of hoards of ancient and 
medieval coins found at the town of Zimnich in Romania. They include 
three silver Bulgarian coins from the fourteenth century, 1 Romanian and 
1 Turkish. 

K. HOREDT® has published hoards of German medieval coins from the 
eleventh to the fourteenth centuries, found in Transylvania. They include 
1 Saxon penny, 9 denars from Brandenburg, 2 from Magdeburg, 1 from 
Nordhausen and 1 from Friesach. 

O. ILıescu*! has published a review of finds of silver dirhems of the 
Khans of the Golden Horde found in the territory of present day Romania. 
The presence af these coins found chiefly in Moldavia is, according to the 
author, connected with the Tartar-Mongolian domination in this region. 


YUGOSLAVIA 


Byzantine and Serbian Numismatics 


A. KEREMIDCIEV* has published a hoard of 214 folles of the Byzantine 
Emperors Anastasius, Justin I and Justinian I, which was discovered in 
Macedonia. The coins have been minted in Constantinople, Thessaloniki, 
Cyzicus, Antiochia, Nicomedia and Carthage. 

S, Vryonis#? made known a hoard of solidi, semisis and tremisis of 
Constantine IV and Leo II. The author insists on a revision of the classical 
view, that the economy was in a decline during the seventh and eight cen- 
turies, basing his claim on the content of the hoard. He concludes by 
expressing doubt on the significance of coins as a historical source. 


39. B. MITREA, »Monede antice si feudale descoperite la Zinicea« (Ancient and 
Feudal Coins from Zimnich), SCIV, vol. 16 (1965), N° 2, p. 239. 

40. K. Horept, »Un tezaur de monede medievale germane din secolele XI-XIV, 
gásit la Slimnic« (Medieval German Coins from the Eleventh to the Fourteenth 
Centuries Found at Slimnic), SCN, vol. 3 (1960), pp. 255-261. 

41. O. ILrescu, Monede tátáresti din secolele XII-XIV, găsite pe teritoriul Repu- 
blicii Populare Romine« (Tartar Coins of the Thirteenth and Fourteenth 
Centuries, Found on the Territory of the People’s Republic of Romania), SCN, 
vol. 3 (1960), pp. 263-276. 

42. A. KEREMIDCIEV, »Edno depo na rannovizantijski moneti ot Selze« (A Hoard of 
Early Byzantine Coins from the Village of Seltze), Zbornik (1959-1960), Skopje 
1961, pp. 53-68. 

43. S. Vryonis, »An Attic Hoard of Byzantine Gold Coins (668-741) from the Th. 
Whittemore Collection and the Numismatic Evidence for the Urban History 
of Byzantium«, Zbornik radova vizantološkog instituta, VIII, 1 (Mélanges G. 
Ostrogorsky), Beograd 1963, pp. 291-300. 
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H. AHRWEILER-GLYKATZI“ has brought into light some evidence that 
Nicephorus Phocas, in order to improve Byzantine finance issued a lighter 
gold coin mentioned in written sources as a tetarteron. 

P. GRIERSON® has convincingly proved that the silver coins, attributed 
previously to John Zimisces were in fact minted by his successor Basil II. 

T. BERTELÉ* published a number of issues of the Byzantine emperor 
John VI Kantacusin. 

S. DIMITRNEVIC published a rare groat of the Numismatic Collection 
of the Library at the Academy of Sciences in Bucharest struck by John V 
Palacologus and John VI. According to the author these silver coins were 
issued in 1374. 

S. DuSANIé8 has described the contents of a hoard of Byzantine coins 
from Serbia. 

S. DIMITRUEVIC has prepared a study of the known Serbian and Bosnian 
coins of the fourteenth century with countermarks. 


44. H. AHRWEILER-GLYKATZI, »Nouvelle hypothése sur le tétartéron d’or et la poli- 
tique monétaire de Nicéphore Phocas«, Mélanges G. Ostrogorsky (op. cit.), 
pp. 1-9. 

45. P. GRIERSON, »A Misattributed Miliaresion of Basil Ile, Mélanges G. Ostro- 
gorsky (op. cit.), pp. 111-116. 

46. T. BERTELÉ, »Monete dell’imperatore Giovanni VI Cantacuzeno«, Melanges G. 
Ostrogorsky (op. cit.), pp. 43-60. 

47. S. DIMITRUEVIC, »Zajednicki novaz zareva Jovana V Paleologa i Jovana VI 
Kantakuzina« (A Coin of John V Palaeologus and John VD, Melanges G. 
Ostrogorsky (op. cit.), pp. 47-52. 

48. S. DuSanié, »Nalaz vizantinskog novca sa terena Pinkuma« (A Hoard of By- 
zantine Coins from Pincum), Ves.muz.kon.NRS, Beograd 1960, pp. 33-59. 

49. S. DIMITRUEVIC, »Kontramarke na srednjevekovnim srpskim i bosanskim dina- 
rima« (Countermarks of Medieval Serbian and Bosnian Dinars), Istorijski 
Casopis, vol. 12-13 (1963), pp. 91-150. 
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Die westeuropáische Numismatik des 
Mittelalters in der UdSSR 


von V. M. Potin 


Die numismatische Literatur in der UdSSR ist für den angegebenen Zeit- 
raum so mannigfaltig und zahlreich, dass eine allgemeine Übersicht über 
sie nicht nur dem Umfang nach riesig, sondern auch dem Inhalt nach 
kompliziert wäre. Der vorliegende bibliographische Abriss beschränkt sich 
auf die westeuropäische Numismatik des Mittelalters, wobei unter dem 
Mittelalter (wie es in der sowjetischen Wissenschaft üblich ist) die histo- 
rische Periode vom Ende des 10. bis Mitte des 17. Jahrhunderts ver-- 
standen wird. 

In den Jahren 1960-1962 wurde die Bibliographie der sowjetischen 
numismatischen Literatur für die Jahre 1917-1960 veröffentlicht. Un- 
geachtet einiger Lücken, nennt die Bibliographie fast 1200 Nummern und 
gibt dem Wissenschaftler die Möglichkeit, sich in seinen Nachforschun- 
gen zu orientieren!. 

Bevor wir unmittelbar zu der westeuropäischen Numismatik über- 
gehen, müssen einige kleinere Arbeiten allgemeiner Art genannt werden, 
die die Numismatik als Wissenschaft definieren, die Münzen und Münz- 
schätze — Denkmäler, die die wirtschaftliche und kulturelle Entwicklung 
einzelner Länder und Völker widerspiegeln — und die Rolle des Geldes 
und der Geldsysteme in der einen oder anderen Epoche erforschen?. G. A. 
FEDOROV-DaAvybov? versucht, die Bedeutung der Numismatik in wissen- 
schaftlich-populärer Form darzustellen. Allerdings sind die Abschnitte 


1. 1.G. Spasskıs und V.L.Janın, Die sowjetische Numismatik. Bibliographischer 
Anzeiger, NE, Band II, 1960, S. 155-209, Bd. III, 1962, S. 288-304. 

2. E. A. PacHomov, Die Rolle numismatischen Materials beim Studium der Ge- 
schichte, Trudy Mūzeja istorii Azerbajdžana, Bd. III, Baku, 1960, S. 129-137. 
V. L. JANIN, Die Numismatik, Bolšaja Sovjetskaja Enciklopedija, 2. Ausgabe, 
Bd. 30, Moskau, 1954, S. 215-216. V. M. PoTN, Die Numismatik, Finansovo- 
kreditnyj slovar’, Bd. II, Moskau, 1964, S. 131-132. 

3. G. A. FEDOROv-DAvYDov, Monety rasskazyvajut (Numizmatika), Moskau 1963. 
Das Buch ist vor kurzem in Polen neu herausgegeben (in polnischer Uber- 
setzung). 
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des Buches, die die westeuropäischen Münzen betreffen, schwächer ge- 
schrieben als die anderen Teile der Arbeit. 

Den Wissenschaftler eines jeden Landes interessiert besonders die 
historische Vergangenheit seiner Heimat. Daher ist es natürlich, dass 
im Mittelpunkt der Aufmerksamkeit sowjetischer Numismatiker die Fra- 
gen des Münzwesens und des Geldverkehrs auf dem Territorium deı 
UdSSR stehen. Unser Land hat jedoch seit jeher ausgedehnte und viel- 
seitige Beziehungen gehabt. Fremdländische Münzen, unter ihnen west- 
europäische, waren in unseren Ländern in Umlauf und die sowjetischen 
Wissenschaftler arbeiten in erster Linie eben von diesem Gesichtspunkt 
aus an den Problemen der westeuropäischen Numismatik. Daher erklärt 
sich auch der Umstand, dass die Mehrzahl der Arbeiten dem Zeitraum 
vom Ende des 10. bis Anfang des 12. Jahrhunderts und dem vom 15. bis 
17. Jahrhundert gewidmet ist, d. h. den Perioden, in denen der Zu- 
strom westeuropäischer Münzen in das osteuropäische Gebiet besonders 
gross war. In gewisser Hinsicht erklärt das auch das ausserordentliche 
Interesse an den Münzschätzen. 

Die in den letzten Jahren herausgegebenen Berichte über Münzfunde 
wurden nach den verschiedensten Prinzipien zusammengestellt. Manch- 
mal sind es Münzfunde eines bestimmten Typs oder eines bestimm- 
ten Landes, folglich bringt die Grundlage der Zusammenstellung die 
Charakteristik der Münze selbst‘. Manchmal sind die Münzschätze nach 
ihrem Fundort gruppiert (Münzschätze einer bestimmten Republik, eines 
bestimmten Gebiets oder Rayons usw.), d. h. als Grundlage dient das 
territoriale Merkmal’. Endlich gibt es Veröffentlichungen von Münz- 
schätzen, die von irgendeinem Museum registriert wurden oder in ihm 


4. V. V. KROPOTKIN, Schätze byzantinischer Münzen auf dem Gebiet der UdSSR, 
Archeologija SSSR. Svod archeologičeskich istoénikov, E 4 — 4, Moskau 1962. 
Die Arbeit enthält auch kurze Angaben über westeuropäische Münzen, die zu- 
sammen mit den byzantinischen gefunden wurden. 

5. I. M. PoLozov, Klady rasskazyvajut (Topografija kladov, najdennych na terrytorii 
Brjanskoj oblasti v 1944-1962 godach) (Schätze erzählen (Topographie der 
Schätze, die auf dem Brjansker Gebiet in den Jahren 1944-1962 gefunden wur- 
den)), Brjansk, 1963. Hier werden kurze Angaben über zwei Schätze von Prager 
Groschen und drei Schätze von polnisch-litauischen Münzen des 16.-17. Jahr- 
hunderts gemacht. 

V. N. RIABCEVIÉ, Münzschätze des 17. und des 1. Viertels des 18. Jahrhunderts 
auf dem Territorium des Cernigovo-Seversker Landes und des östlichen Weiss- 
russlands; NiS, Bd. I, Kiev, 1963, S. 152-202. 
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aufbewahrt werden. Hier ist der Aufbewahrungsort oder der Ort der 
Registrierung bestimmend®. 

Es gibt einige Aufsätze mit der Beschreibung einzelner Schätze oder 
Münzen, die bei archäologischen Funden entdeckt wurden. Ein solcher 
Aufsatz ist der über den Schatz von Vella (Estland), von dem ein Teil 
der Münzen in der Staatlichen Eremitage aufbewahrt wird’. Eine kurze 
Notiz ist dem grössten Schatz westeuropäischer Münzen, dem Fund von 
Vichmjaz’, gewidmet®. Durch das Überwiegen böhmischer Münzen ist der 
Schatz, der in Degtjan (Weissrussland) gefunden wurde?, bemerkenswert. 

Durch eine Reihe interessanter Münzen aus dem 12. Jahrhundert, die 
in den Schätzen Osteuropas selten sind, zeichnet sich der Schatz aus, der 
in Kohtla-Käva (Estland) gefunden wurde. Merkmal für die Handels- 
beziehungen der altrussischen Länder in den nordöstlichen Gebieten, vor 
allem für den Pelzhandel, sind die Funde westeuropäischer Münzen des 


6. N. D. Mec und A. S. MEL'NIKOVA, Múnzschátze (die von dem Staatlichen Histo- 

rischen Museum in den Jahren 1955—1958 registriert wurden), EZegodnik GIM, 
Moskau 1960, S. 52—89; auf S. 83—89 ist eine kurze Beschreibung von 21 
Schätzen westeuropäischer Münzen gegeben, von denen 4 Schätze Prager 
Groschen, die übrigen verschiedene Münzen des 16.—17. Jahrhunderts enthielten. 
N. D. MEC und A. S. MEL’NIKOVA, »Münzschätze die von dem Staatlichen 
Historischen Museum im Jahr 1959 registriert wurden«, EZegodnik GIM, 
Moskau 1961, S. 33-53 (Hier wird die Beschreibung von 14 Schätzen west- 
europäischer Münzen gegeben, von denen ein Schatz Prager Groschen, ein 
Schatz polnische Münzen des 14.-15. Jahrhunderts, 11 Schätze Münzen des 
16.-17. Jahrhunderts und 1 Schatz Münzen des 19. Jahrhunderts enthielten). 
N. A. SOBOLEVA, Schätze westeuropäischer Münzen in den Museumssammlun- 
gen, EZegodnik GIM, 1960, Moskau 1962, S. 62-83 (bestimmt und durch- 
analysiert wurden 12 Schätze: 1 Schatz livländischer Münzen vom Ende des 
15.- Anfang des 16. Jahrhunderts, 10 Schätze des 16.-17. Jahrhunderts und 
ein später Schatz der 1. Hälfte des 19. Jahrhunderts). 

7. I. V. SoKoLovA, Byzantinische Münzen des Schatzes von Vella, TGE, Bd. IV, 
Leningrad 1961, S. 10-22. Leider beschreibt die Autorin, die Byzantinist ist, 
nicht immer mit genügender Genauigkeit die westeuropäischen Denare. 

8. V.M.Porın, Der Schatz westeuropáischer Denare des 10.-11. Jahrhunderts, aus 
Priladoze, Ermitaz. Leningrad 1964, Nr. 42. 

9, V.M.Porın, Der Degtjaner Schatz von Denaren Mitte des 11. Jahrhunderts, 
TGE, Bd. IV, Leningrad 1961, S. 23-29. A. A. Bykov, »Östliche Münzen des 
Degtjaner Schatzes«, ebenda, S. 30-35. 

10. V. Sopn Ein Münzfund des XII Jahrhunderts aus Kohtla-Káva, Izvestija 
Akademii Nauk Estonskoj SSR, XIV. Serija ob3testvennych nauk, 1965, Nr. 4, 
S. 486-513. 

11. V. I. Kanıvec, Mittelasiatische und deutsche Münzen im Nördlichen Ural. 
Materialy po archeologii. Evropejskij Severo-Vostok, 1. Heft, Syktyvkar, 1962, 
S. 145-154. 
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11. Jahrhunderts im Ural!!. In einigen Arbeiten werden allgemeine Fra- 
gen der Erforschung von Münzschätzen behandelt. Z. B. werden die 
Schätze der alten Rus’ vor allem mit der Tätigkeit der örtlichen Bevölke- 
rung, jedoch nicht der der fremdländischen Kaufleute, in Verbindung 
gebracht!?. Es wird die Art der Verwahrung der Schätze untersucht, die 
sich je nach Zeit und Territorium ändert'#. Die Angaben über Münzfunde 
in Grabstátten in ihrer Eigenschaft als Obolus der Toten oder in ihrer 
Eigenschaft als Zier werden verallgemeinert". 

Wenden wir uns jetzt der Literatur zu, die den Zeitraum vom Ende 
des 10. bis zum Anfang des 12. Jahrhunderts betrifft. Der Beginn dieser 
Periode ist durch drei bedeutende Tatsachen gekennzeichnet — durch das 
Aufhóren des Zustroms kufischer Miinzen nach Osteuropa, durch das 
Entstehen altrussischer Pragungen, durch den Zufluss von Miinzen west- 
europäischen Ursprungs nach Russland. Diese für die Geschichte des 
altrussischen Geldverkehrs wichtige Zeit ist in einer Arbeit von V. M. 
Porın®5 behandelt. In seinem Aufsatz präzisiert der Autor die Chronologie 
des Eindringens von westeuropäischen Denaren nach Russland, deckt die 
grundlegenden Gesetzmässigkeiten ihres Einstroms und ihrer Verbreitung 
auf, zeigt, dass die Bewegung der Masse der westeuropäischen Münzen 
nicht so sehr vom Handel überhaupt, als vielmehr durch den Export von 
Silber als Metall aus Ländern, die es gewinnen, in Länder, die es verwen- 
den, bestimmt wird. Der beträchtliche Mangel an eingeführter Münze 
konnte in einzelnen Zeitabschnitten die Verwendung primitiven Geldes 
hervorrufen, z. B. münzähnlicher Scheiben, die früher als zufällig nicht 
geprägte Münzschrötlinge angesehen wurdenig Im zweiten Viertel des 
12. Jahrhunderts wird der Zustrom westeuropäischer Münzen nach Russ- 
land unterbrochen!?. Das Verschwinden westeuropäischer Denare aus alt- 


12. V.M. PoTN, Funde westeuropäischer Münzen auf dem Gebiet des alten Russ- 
land und altrussischer Siedlungen, NE, Bd. III, Moskau 1962, S. 183-211. 

13. V. M. Porm, Birkenrinde in altrussischen Schätzen, ZAS, Moskau 1962, S. 
228-231. 

14. V.M.POTIN, Münzen in Grabstätten auf dem Gebiet des alten Russland. 
Tezisy dokladov naučnoj sessii posvjaščennoj itogam raboty Gosudarstvennogo 
Ermitaza za 1965 god, Leningrad—Moskau 1966, S. 54-55. 

15. V.M.Porm, Eigenarten im Zustrom westeuropäischer Denare im 10-11. 
Jahrhundert und ihrer Verbreitung auf dem Gebiet des alten Russland, Zapiski 
Odesskogo archeologifeskogo obstestva, Bd. 1 (34), Odessa, 1960; S. 163-174. 

16. V.M.Porm, Uber silberne münzähnliche Platten in Schätzen des 10.-12. 
Jahrhunderts, NE, Bd. II, Moskau 1960, S. 61-79. 

17. V.M. PoTN, Zur Frage über die Zusammensetzung und Datierung des Skadin- 
sker Schatzes, SGE, Heft 17, S. 71-73. 
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russischen Schätzen etwa um die Mitte des 12. Jahrhunderts erklärt sich 
mit dem wachsenden eigenen Münzbedarf der Exportländer, mit dem 
Übergang zur Prägung von Brakteaten sowie auch durch das Aufkommen 
von Geldbarren' im Geldumlauf einer Reihe von Staaten, vor allem im 
alten Russland. Eine grosse Gruppe von Arbeiten untersucht den Zu- 
sammenhang zwischen der Wirtschaft im alten Russland und den Münz- 
emmissionen einzelner Länder. Ausser einer verallgemeinernden Arbeit, in 
der die Hauptrichtungen der wirtschaftlichen Beziehungen Russlands zum 
Westen im 10.-12. Jahrhundert‘? umrissen sind, ist eine Reihe von Auf- 
sätzen über Münzen aus England?®, Frankreich und Italien’, dem mittel- 
alterlichen Deutschland und Holland??, Ungarn? und der Tschechoslo- 
wakei?”* zu nennen. 

Das Münzmaterial gibt auch wertvolle Kunde von den russisch-skandi- 
navischen Beziehungen. Das bezieht sich nicht nur auf Funde von skan- 
dinavischen Münzen auf altrussischem Gebiet und Funde russischer Mün- - 
zen in Skandinavien, sondern ebenso auch auf die sogenannten skandina- 
vischen Münznachahmungen von Jaroslav dem Weisen. Zur Erhärtung 
der Auffassung, dass letztere überhaupt keine Nachahmungen, sondern 
originale russische Münzen sind”, werden einige neue Überlegungen vor- 
gebracht. 


18. V. M. Porm, Die Gründe für das Aufhören des Zustroms westeuropäischer 
Münzen nach Russland im 12. Jahrhundert, Mezdunarodnye svjazi Rossii do 
XVII v. Sbornik statej (Internationale Beziehungen Russlands bis zum 17. Jahr- 
hundert. Sammlung von Aufsätzen), Moskau 1961, S. 84-115. 

19. V.M.Porm, Einige Fragen des Handels des alten Russland nach numismati- 
schen Daten, Vestnik istorii mirovoj kul'tury, Nr. 4, 1961, S. 67-79. 

20. V.M.Porın, Seltene englische Denare des 10.-11. Jahrhunderts, NE, Bd. V, 
1965, S. 161-171. 

21. V.M.Porın, Französische Münzen in altrussischen Schätzen, SGE, Heft XXIII, 
S. 55-58. V. M. Porın, Französische und italienische Münzen aus Schätzen des 
10.-11. Jahrhunderts auf dem Gebiet der UdSSR, SA, Nr. I, 1963, S. 61-74. 

22. V.M. Porm, Nichtveröffentlichte Münzen Niederlothringens und Frieslands aus 
dem 10.-12. Jahrhundert, SGE, Heft XXIV, S. 44-47. V. M. PoTN, Seltene 
Münzen des Niederlothringischen und Friesischen Raumes aus dem 10.-12. 
Jahrhundert, ABN, Heft 17, 1963, S. 483—493. V. M. PoTN, Holländische Prä- 
gungen des 11. Jahrhunderts, NE, Bd. IV, Moskau 1963, S. 136-141. 

23. V.M.Porın, Ungarische Münzen aus Schätzen des 11. Jahrhunderts, SGE, 
Heft XX, S. 55-58. 

24. V.M. Potin, Der Degtjaner Schatz von Denaren der Mitte des 11. Jahrhunderts, 
TGE, Bd. IV, Leningrad 1961, S. 23-29. 

25. V.M.Porın, Über sogenannte »skandinavische« Nachahmungen von Münzen 
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Mitte des 12. Jahrhunderts beginnt die sogenannte miinzlose Periode, 
in der eigene Münzen in Russland nicht geprägt werden (bis zum 14. Jahr- 
hundert) und die Einfuhr fremdländischer Münzen sehr beschränkt ist. 
Ein Denkmal dieser Epoche ist der Chotinsker Schatz von Brakteaten, 
der früher irrtümlich der Fund von Akkerman genannt wurde und der 
vor 1240 in die Erde gelangte”®. 

Die föderalistische Zersplitterung der Rus’ und danach die politische 
Isolierung der ukrainischen und weissrussischen Gebiete rief eine Ver- 
schiedenheit im Bestand und im Charakter des Geldverkehrs hervor. Auf 
dem Gebiet des Russischen Reiches war die Bedeutung fremdländischer 
Münzen nicht so wesentlich wie in der Ukraine oder in Weissrussland; 
hier tritt sie vor allem im Nordwesten hervor. A. L. CHOROSKEVIC widmet 
in ihrer Arbeit, die den Nowgoroder Handel im 14.-15. Jahrhundert 
behandelt, fast ein ganzes Kapitel der Frage des Imports von westeuro- 
päischen Münzen im Bereich der Nowgoroder Machthaber. Natürlich ist 
dieses Kapitel kein erschöpfender numismatischer Abriss dieser Periode, 
da die Autorin sich vor allem fiir den Import von Edelmetallen interessiert?’. 
Eine bedeutende Rolle im Geldumlauf der Ukraine und Weissrusslands 
und teilweise auch des Russischen Reiches spielen die Prager Groschen. 
Daher ist das Interesse, das die sowjetischen Numismatiker ihnen zuwen- 
den, natiirlich. Unter den letzteren muss man vor allem N. A. SOBOLEVA 
nennen, deren Forschungsarbeit sich vornehmlich auf die Probleme des 
Umlaufs Prager Groschen und die russisch-böhmischen Wirtschaftsbezie- 
hungen richtet?®. Diese Frage streift V. N. RJABCEVIC, der mit der vor- 


Jaroslavs des Weisen, Tezisy dokladov vtoroj nauénoj konferencii po istorii, 
ekonomike, jazyku i literature Skandinavskich stran i Finljandi, Moskau 1965, 
S. 15-16. 

26. V.M.Porm, Der Schatz von Brakteaten aus Podnestrov’ja, NiS, Bd. I, Kiev, 
1963, S. 109-127. 

27. A. L. CHOROSKEVIC, Torgovlja Velikogo Novgoroda s Pribaltikoj i Zapadnoj 
Evropoj v XIV-XV vekach (Der Handel Grossnovgorods mit den Baltischen 
Staaten und Westeuropa im XIV-XV Jahrhundert), Moskau 1963, S. 263-307. 
Hierzu auch der Aufsatz von A. TAUTAVICUS, Neue Funde von Silberbarren 
und litauischen Münzen aus der 2. Hälfte des 14. Jahrhunderts bis zum Anfang 
des 15. Jahrhunderts, Trudy Akademii Nauk Litovskoj SSR, Serija A, 1 (18), 
1965, S. 67-84. 

28. N. A. SOBOLEVA, Prager Groschen in Museen der Ukraine, NiS, Bd. I, Kiev, 
1963, S. 128-138. N. A. SoBOLEVA, Der Schatz von Prager Groschen aus Čajka, 
Kiever Gebiet, NiS, Bd. II, Kiev 1965, S. 206-210. 
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genannten Autorin in der Frage über die Wege, auf denen die Prager Gro- 
schen nach Osteuropa eindringen””, auseinandergeht. 

Die Fragen des polnischen Miinzwesens und des Geldumlaufs miissen 
die sowjetischen Numismatiker naturgemäss auch interessieren. T. N. 
MINASJAN veröffentlicht einen seltenen Fund von Kwartniki aus dem 
Anfang des 15. Jahrhunderts’. N. F. KOTLJAR, der sich mit der Ge- 
schichte des Geldwesens des Galizien-Russland im 14.-15. Jahrhundert 
beschäftigt, streift eine Reihe von Fragen der polnischen Numismatik®*. 

Die polnischen Münzen des 16.-17. Jahrhunderts, die in den Funden 
und Museen der UdSSR reichlich vorhanden sind, ziehen ebenfalls die 
Aufmerksamkeit der sowjetischen Numismatiker auf sich. Die polnischen 
Münzen dieser Zeit finden sich in den Schätzen gewöhnlich mit Münzen 
kleinerer Nominalwerte, die im Baltikum, in Schweden und Deutschland 
geprägt wurden. Vor kurzem wurden drei solche Schätze veröffentlicht, 
die sich in der Staatlichen Eremitage befinden®?. 

In seiner schon genannten Arbeit? gibt V. N. RJABCEVIE eine kurze 
Beschreibung einer Reihe von späten Schätzen. Nützliche Daten enthält 
auch die Mitteilung von E J. KozLovskAJA über die numismatischen 
Sammlungen des Lemberger Historischen Museums®*. Ein Schatz von 
gleicher Zusammensetzung, der im Jahr 1958 in Kiew gefunden wurde, 


29. V.N. RIABCEVIC, Umlauf des Prager Groschen in westrussischen Landen. 
Gosudarstvennyj Ermitaz. Tezisy dokladov na jubilejnoj nauénoj sessii. Sekcion- 
nye zasedanija, Leningrad 1964, S. 101-103. V. N. RIABCEVIC, Zur Frage über 
den Geldumlauf in westrussischen Landen im 14.-15. Jahrhundert, NiS, Bd. II, 
Kiev 1965, S. 121-134. 

30. T. N. MINASJAN, Der Schatz von Kvartniki aus dem 15. Jahrhundert, TGE, Bd. 
IV, Leningrad 1961, S. 36-38. 

31. N.F. KoTLJAR, Zur Geschichte des Lemberger Münzhofes in der zweiten 
Halfte des 14. und am Anfang des 15. Jahrhunderts. Gosudarstvennyj Ermitaz. 
Tezisy dokladov na jubilejnoj naučnoj sessii. Sekcionnye zasedanija, Lenin- 
grad 1964, S. 100-101. N. F. KOTLJAR, »Probleme und Ergebnisse der Erfor- 
schung der Miinzen des Galizien-Russland«, NiS, Bd. 2, Kiev 1965, S. 113—120. 
N. F. KoTLJAR, »Münzen des Galizien-Russland im Geldumlauf des Polnischen 
Reiches am Ende des 14. und im 15. Jahrhundert«, NE, Bd. V, Moskau, 
1965, S. 172-178. N. F. KOTLJAR, »Zur Frage der Rechtssituation des Lemberger 
Münzhofes im 14.-15. Jahrhundert«, NiS, Bd. 2, S. 113-120. N. F. KOTLJAR, 
»Klassifikation galizisch-russischen Münzen des Wladislaw Fürst von Oppeln«, 
SGE, Heft XXVI, S. 38-41. 

32. T.N. MINASJAN, Drei Schätze europäischer Münzen des 17. Jahrhunderts aus 
der Sammlung der Staatlichen Ermitage, NE, Bd. V, Moskau, 1965, S. 249-252, 

33. Siehe Anmerkung 5. 

34. E.I. KozLovsKaJa, Die numismatische Kollektion des Lemberger Historischen 
Museums, NiS, Bd. 2, Kiev 1965, S. 152-154. 
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ist von A. D. RUDENKO* veréffentlicht. Uber das Eindringen und den 
Umlauf polnischer Münzen in Georgien schreibt P. V. KEBULADZE**. 

Eine interessante Seite der russisch-dänischen Beziehungen wird in der 
Arbeit von A. S. MEL'NIKOVA über die Prägung sogenannter Dennige — 
dänische Nachahmungen russischer Münzen vom Anfang des 17. Jahr- 
hunderts*? — aufgedeckt. Die Schlussfolgerungen von A. S. MEL’NIKOVA 
wurden in dem Aufsatz des deutschen Numismatikers G. HATZ?® präzisiert 
und ergänzt. 

Zwei bedeutende Arbeiten sind der Frage des Anteils von Talern im 
russischen Geldumlauf gewidmet?®. Ihr Autor meint, dass am russischen 
Geldumlauf nur Taler mit russischer Aufprägung des Jahres 1655, und 
zwar nur in der kurzen Periode bis zum Jahr 1659, teil hatten. In allen 
anderen Fällen wurden die Taler nach Russland nur als Ware, als Silber, 
importiert. In einer anderen Arbeit des gleichen Autors wird die gleiche 
Meinung in Bezug auf westeuropäische Goldmünzen, die in das Gebiet 
des Russischen Reiches eingeführt wurden, vertreten‘. Dieser Ansicht 
wird ein anderer Gesichtspunkt gegenübergestellt, nach dem Goldmünzen 
und Taler im 16.-17. Jahrhundert ungeachtet der gesetzgeberischen Ein- 
schränkungen in den russischen Geldumlauf eindrangen, an dem sie zwar 
nur schwach, jedoch eindeutig nachweisbar teil hatten“!. 

Eines der spezifischen Merkmale des Zeitraums der Berichterstattung ist 


35. A. D. RUDENKO, Der Kiever Schatz westeuropäischer Münzen der 1. Hälfte des 
17. Jahrhunderts, NiS, Bd. I, Kiev, 1963, S. 139-142. 

36. R.V. KEBULADZE, Das Eind-ingen polnischer Münzen des 17. Jahrhunderts nach 
Georgien auf den ukrainischen Handelswegen, NiS, Bd. I, Kiev, 1963, S. 143- 
151. R. V. KEBULADZE, Zur Frage des Umlaufs polnischer Münzen in Georgien, 
Folia orientalia, t. 4, z. 1-2, Krakow, 1963, S. 299-317. 

37. A.S. MEL’nIKOVA, Russisch-dänische Münzen des 17. Jahrhunderts in der Samm- 
lung des Staatlichen Historischen Museums, E£egodnik GIM, Moskau 1960, 
S. 90-105. 

38. G. HATZ, »Denninge«, Zeitschrift für Usiforsckhung, 11. Je; 1962, E 1, 8:1138, 

39. I. G. Spasskw, Talery v russkom deneZnom obraxéenii 1654-1659 godov. Svodnyj 
katalog efimkov (Taler im russischen Geldverkehr 1654-1659. Katalogzusammen- 
stellung von Efimken), Leningrad 1960. I. G. Spasskı, Die Geldwirtschaft des 
Russischen Reiches in der Mitte des 17. Jahrhunderts und die Reformen von 
1654-1659, Archeograficeskij eZegodnik za god 1959, Moskau 1960, S. 103-156. 

40. I. G. SPASSKIJ, »Goldene« — Kriegsauszeichnungen in Russland vor Peter dem 
Grossen, TGE, Bd. IV, Leningrad 1961, S. 92-134. 

41. V.M.Porın, Die Terminologie in ausländischen Wörterbüchern des 16.-1. Vier- 
tel des 17. Jahrhunderts über den russischen Geldumlauf, Tezisy dokladov 
naucnoj sessii, posvjascennoj itogam raboty Gosudarstvennogo Ermitaza za 
1964 god. Leningrad 1965, S. 29-30. 
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das Anwachsen der örtlichen numismatischen Kräfte und die wachsende 
Zahl der numismatischen Publikationen in den Unionsrepubliken. In der 
Estnischen SSR wurde ausser einer Reihe von Arbeiten über örtliche 
Prägungen des 13.—15. Jahrhunderts, eine Zusammenstellung aller Funde 


von estnischen Silberschätzen veröffentlicht, in der kurze Angaben über 
das Miinzmaterial gemacht sind. 


Wie schon gesagt, wurde vor kurzem ein interessanter Schatz west- 
europäischer Münzen veröffentlicht, der in Kohtla-Käva‘ gefunden wurde. 
Für Numismatiker und Archäologen ist die Publikation der Münzen, die 
bei Ausgrabungen der Asotsker Siedlung (Lettische SSR)“ aufgefunden 
wurden, nützlich. Ein umfassendes Bild der Handelsbeziehungen Lettlands 
in der Zeit vom 9.—13. Jahrhundert unter Hinzuziehung numismatischen 
Materials gibt E. S. MUGUREVIC, Eine Reihe von Aufsátzen über west- 
europäische Münzen auf dem Gebiet Weissrusslands ist von V. N. 
RJABCEVIC verfasst. Ausser den schon erwähnten Arbeiten kann man den 
Aufsatz über die Funde schottischer Zweipennies Karls I. (1625-1649) 
in Weissrussland und benachbarten Gebieten nennen. Der Autor nimmt, 
ein wenig überspitzt, an, dass die schottischen Münzen die ersten Kupfer- 
münzen im Geldumlauf des Polnisch-Litauischen Reiches waren und mit 


42. E. Tönısson, Eesti aardeleiud 9.-13. sajandist. Drevnie mogil’niki i klady, 
Archeol. sbornik I, unter Redaktion von CH. A. MoorA. Akademia Nauk Eston. 
SSR, Institut istorii, Tallin, 1962, S. 182-274. Über Prägungen auf Livländischem 
Gebiet sin vor allem die Aufsätze von A. N. Molvygin zu nennen. A. N. 
MOLVYGIN, Ein unveröffentlichter Schatz baltischer Brakteaten und Halb- 
brakteaten des 13.-1. Hälfte des 14. Jahrhunderts, SGE, Heft XIX, Lenin- 
grad 1960, S. 47-49. A. N. Motvyain, Über die Klassifizierung und Datierung 
früher Brakteate des Tartuer (Dorpater) Episkopats, Izvestija Akademii Nauk 
Estonskoj SSR, IX. Serija obscestvennych nauk, 1960, Nr. 3, S. 277- 291. A.N. 
MorLvyGin, Die Datierung der Hauptmünztypen der Talliner und Tartuer (Re- 
valer und Dorpater) Prägung der 2. Hälfte des 14.-1. Viertel des 15. Jahr- 
hunderts, Izvestija Akademii Nauk Estonskoj SSR, X. Serija ob$testvennych 
nauk, 1961, Nr. 3, S. 269-277. 

43. Siehe Anmerkung 10. 

44. R. K. CEPLITE, Münzen, die bei archäologischen Ausgrabungen in den Asotschen 
Siedlungen gefunden wurden, im Band: E. D. SNorE, Die Asotsche Siedlung, 
Materialy i issledovanija po archeologii Latvijskoj SSR, Bd. U, Riga, 1961, 
S. 201-204. 

45. E. MUGUREVIÉC, Numismatisches Material über Lettlands Handelswege im 9.-13. 
Jahrhundert, Izvestija Akademii Nauk Latvijskoj SSR, 1961, Nr. 1 (162), S. 
11-24. E. MUGUREVIC, Vostocénaja Latvija i sosednie zemli v X—XIII vv., Riga 
1965. 
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ihrem Erscheinen die Prágung von Kupfersolidi vorwegnahmen**. G. V. 
STICHOV unternahm den nicht sehr iiberzeugenden Versuch, den bekann- 
ten Polocker Schatz von 1910* auf eine spätere Zeit, und zwar das 13. 
Jahrhundert, umzudatieren. Über die westeuropäischen Münzen im Geld- 
umlauf der Ukraine schrieben — wie schon bemerkt wurde — N. V. KOTL- 
JAR, A. D. RUDENKO, E. J. KozLovsKAJA. In der Georgischen SSR hat 
P. V. KEBULADZE über Fragen der westeuropäischen Numismatik gear- 
beitet. Ausser dem Aufsatz über polnische Münzen in Georgien stammt 
auch die Arbeit über venezianische Golddukaten‘$ von ihm. 


(Übersetzung aus dem Russischen E. Krenz, Hamburg). 


46. V.N. RJABCEVIČ, Schottische Münzen der 1. Hälfte des 17. Jahrhunderts in 
Schätzen Weissrusslands und benachbarter Gebiete. NE, Bd. IV, Moskau, 1963, 
S. 251-260. 

47. G. V. SrYcHau, Polacki skarb 1910 goda. Vesci Akademii navuk Belaruskaj 
SSR, Seryja gramadskich navuk, Nr. 3, 1962, S. 117-119. 

48. R. V. KEBULADZE, Zur Frage des Umlaufs Venetianischer Golddukaten in 
Georgien, XI načnaja sessija Gosudarstvennogo Muzeja Gruzii im. akad. S. 
DZanaëija. Tezisy dokladov. Tbilisi, 1963, S. 25-26. 
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par Ryszard Kiersnowski 


Les recherches numismatiques effectuées à l’époque entre 1960 et 1966, 
de même que les années précédentes, se sont concentrées en partie majeure 
sur l’histoire de la monnaie du moyen âge. Les travaux antérieurs, traitant 
ce sujet, ont été confrontés et analysés brièvement dans plusieurs index 
bibliographiques!. La partie prépondérante de nouvelles recherches a été 
publiée, comme d’habitude, sur les colonnes de la revue trimestrielle 
» Wiadomo$ci Numizmatyczne+ à côté de laquelle apparut en 1965 une 
revue mensuelle populaire »Biuletyn Numizmatyczny<; ces deux publica- 
tions périodiques sont éditées par »Polskie Towarzystwo Archeologiczne« 
(Société Archéologique Polonaise) qui concentre la majorité de numis- 
mates actifs en Pologne, des travailleurs scientifiques et des collection- 
neurs. On doit noter aussi l’apparition d’un certain nombre de particulières 
publications monographiques, publié surtout dans les éditions de l’Acadé- 
mie Polonaise des Sciences, ainsi que les travaux dispercés dans différentes 
publications périodiques archéologiques et historiques, de même que dans 
les éditions étrangères surtout tchèquo-slovaques et allemandes. 


Problèmes généraux 


L'ensemble de la numismatique polonaise du moyen âge a été éclairci 
par plusieurs travaux spéciaux, de même que dans les cadres des revues 
générales traitant l’histoire de la monnaie polonaise dans le courant des 
siècles. Dans la série de manuels des sciences auxiliaires de l’histoire M. KR. 


1. R. KIERSNOWSKI, La numismatique médiévale en Europe de l'Est, CIN 1961, I, 
pp. 247-260; S. SUCHODOLSKI, Review of the bibliography of Polish numismatics 
for the period 1958-1960, WN, V (1961), fasc. suppl., pp. 132-137; Id., Kri- 
tische Bibliographie über das polnische numismatische Schrifftum 1945-1960, 
HBN 15 (1961), pp. 75-88; E. WASCHINSKI, Die polnische numismatische Lite- 
ratur in der Nachkriegszeit 1945-1960, Zeitschrift fúr Ostforschung 10 (1961), 
pp. 499-514; cf. aussi T. Lewıcki, On the scientific activity of the Numismatic 
Centre of the Institute of the History of Material Culture — Polish Academy 
of Sciences — in the years 1953-1960, WN V (1961), fasc. suppl., pp. 138-141; 
R. KIERSNOWSKI, Polish Numismatics — 1963, Numismatic News, Iola 1962, 
n° 21, p. 6. 
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KIERSNOWSKI a publié un précis monographique de la numismatique 
polonaise du moyen âge dans lequel l’auteur présente l’état actuel des 
recherches et des informations?; certains problèmes méthodiques ont été 
aussi traités dans des moindres articles’. Les monnaies du moyen âge sont 
amplement traitées: dans le manuel de la numismatique polonaise de 
M. M. GUMOWSKI, ouvrage renouvelé et un peu modifiét; dans la publica- 
tion en forme d'album de M. T. KAEKOWSKI, représentant un grand choix 
de monnaies polonaises depuis l’époque ancienne jusqu’à nos jours’, de 
même que dans quelques petites publications éditées en connection avec 
les expositions numismatiques organisées à l’occasion du Millénaire de 
l'État Polonais. M. H. CyYwiNski traite dans une esquisse populaire les 
problèmes généraux concernant l’histoire de la monnaie mondiale. Le 
manuel populaire de M. H. FIEDOROW-DAWYDOW, traduit d'une édition 
russe et muni d’un avant-propos de M. R. KIERSNOWSKI a une grande valeur 
dans le domaine de la méthode de recherches numismatiques®. M. KONOPKA 
relate le problème de la place des recherches numismatiques dans les 
musées, comme suite aux débats d'organisation qui passionnent dernière- 
ment le milieu des numismates polonais’. On a de nouveau entamé la 
question de la relation réciproque entre la numismatique et l’archéologiet?, 
sujet surtout actuel à cause de la participation active des numismates dans 
les travaux du Congrès International de l’Archéologie Slave qui a eu lieu 


2. R. KIERSNOWSKI, Wstep do numizmatyki polskiej wieków $rednich (L’ introduc- 
tion à la numismatique po'onaise du moyen áge), Warszawa 1964, 234 pp. 

3. R. KIERSNOWSKI, W sprawie systematyki zrédet numizmatycznych (A propos 
du probléme de la systématique des sources numismatiques), Wieki Srednie, 
Warszawa 1962, pp. 317-322. 

4. M.Gumowsk1, Handbuch der polnischen Numismatik, Graz 1960, 226 pp. 

5. T. Karkowskı, Tysige lat monety polskiej (Summary: Thousand Years of 
Polish Coins), Kraköw 1963, 261 pp. 

6. J. REYMAN, Moneta piastowska (La monnaie des Piasts), Kraków 1960; 16 Pp; 

H. WoJTULEWICZ, Tysigc lat monety polskiej (Mille ans de la monnaie polo- 

naise), Lublin 1966, 62 pp; J. SzwaGrzyk, Tysiąc lat monety na ziemiach pol- 

skich (Mille ans de la monnaie en Pologne), Wroctaw-Warszawa-Kraków 1966, 

86 pp. 

H. CYWIÑSKI, Žycie pieniądza (La vie de l’argent), Warszawa 1961, 341 pp. 

H. FIEDOROW-DAWYDOW, Monety opowiadajg o historii (Les monnaies nous 

parlent de l’histoire), Warszawa 1966, 186 pp. 

9. M. Konopka, Numizmatyka w muzealnictwie — próba oceny sytuacji (Summ.: 
Coins in museums — an appraisal), WN X (1966), pp. 73-83. 

10. J. KOSTRZEWSKI, Miejsce numizmatyki w archeologii (La place de la numis- 
matique dans l’arch&ologie), BN 5 (1965), pp. 73-74. 
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a Varsovie en 1965". Le matériel concernant Phistoire des recherches 
numismatiques sur la monnaie du moyen âge a été présenté par M. M. 
HAISIG qui traite ce sujet du point de vue de l’histoire des recherches sur 
la monnaie silésienne®? ; l’auteur expose aussi le rôle de J. LELEWEL dans 
le développement de la numismatique européenne‘. Ce dernier sujet, 
surtout actuel en 1961, car c’est le centenaire de la mort du savant, a été 
aussi traité par quelques auteurs étrangers". L’histoire des recherches 
numismatiques en Pologne dans le siècle dernier s’est enrichi par les 
mémoires de M. M. Gumowskr'5 et des fragments de souvenirs de M. Z. 
ZAKRZEWSKI" de même que par les travaux ayant rapport à l’activité 
numismatique de K. BEYER”. 


Le haut moyen äge (IX°-XTIII® siecle) 


Dans les recherches détaillées on a consacré un soin particulier à l’époque 
du haut moyen âge. Un aperçu général sur l’histoire de la monnaie, 
circulant sur les territoires polonais à cette époque, a été donné par M. R. 
KIERSNOWSKI dans une monographie spéciale, concernant ce sujet'8, ainsi 


11. R. KIERSNOWSKI, Numizmatyka na Miedzynarodowym Kongresie Archeologii 
Słowiańskiej (La numismatique au Congrès International d'Archéologie Slave), 
BN 6-7 (1965), pp. 107-109. 

12. M. HaisiG, Pieniadz kruszcowy na Slasku do połowy XVII wieku (Zusammen- 
fassung: Metallgeld in Schlesien vor der Mitte des 18. Jhs.), Sobdtka (1966), 
pp. 3-23. 

13. M.Hatsic, Joachim Lelewel’s importance in European numismatics, WN V 
(1961), fasc. suppl., pp. 5-17; Id., Znaczenie Lelewela dla numizmatyki europej- 
skiej (Résumé: Importance de Lelewel pour la numismatique européenne), 
Kwartalnik Historyczny LXVIII (1961), pp. 939-946. 

14. M. Hoc, Joachim Lelewel, RBN CVII (1961), pp. 5-12; A. ERNST, Danske 
mønter fra Knud den Store og Hardeknud fra Trzbun-fundet 1824, NNUM 
(1961), pp. 173-177 (recte: Trzebun). 

15. M. GUMOWSKI, Wspomnienia numizmatyka (Souvenirs d'un numismate), Kra- 
köw 1965, 150 pp. 

16. J. KLECZKOWSKA-ZAKRZEWSKA, Zygmunt Zakrzewski, 28.11.1867 — 11.III. 
1951, BN 10-11 (1966), pp. 165-168. 

17. E. TRILLER, Karol Beyer — numizmatyk i archeolog, 1818-1877 (Summ.: Karol 
Beyer, the numismatist and archaeologist, 1818-1877), WN VIII (1964), pp. 
189-200; cf. aussi BN 6-7 (1965), pp. 97-106. 

18. R. KIERSNOWSKI, Pieniqdz kruszcowy w Polsce wczesno$redniowiecznej (Rés.: 
La monnaie métallique en Pologne dans le haut moyen âge), Warszawa 1960, 
939 DD: 
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que dans une élaboration analogue, mais d’un caractère populaire’®. On a 
prêté une attention particulière à la publication ultérieure des sources 
numismatiques de cette époque. Outre l’enregistrement courant de nouvel- 
les trouvailles de monnaies, effectué sur les colonnes de Wiadomości 
Numizmatyczne, on a achevé l’inventarisation des trésors renfermant les 
monnaies polonaises du haut moyen âge, travail commencé encore en 
1959; cette édition renferme deux volumes qui contiennent la description 
des trouvailles provenant de la Grande Pologne et de la Poméranie. Cet 
ouvrage commun a été continué par la publication du troisième volume, 
renfermant des trouvailles qui ont été recueillies en Pologne Centrale, en 
Masovie et à Podlaquie?!; le quatrième volume contient les régistres des 
trésors, provenant de la Petite Pologne, de la Silésie, de la Varmie et des 
Mazury, ainsi que des suppléments aux volumes précédants et des 
index de toute la série?!. Ces inventaires contiennent en somme 728 de 
trouvailles de monnaies depuis le IX° jusqu’au XII siécle, d’après les 
informations actuelles pour l’année 1964. Cette série est complétée par un 
volume particulier contenant des relevées des trouvailles analogues, 
provenant des territoires qui se trouvent entre l’Odère et l’Elbe, habités 
dans le haut moyen âge par les Slaves. Le dit volume contient 205 
numéros d’inventaire??. 

La publication de M. J. ZAK est analogue à celle dont nous venons de 
parler; elle renferme des informations concernant les importations scandi- 
naves sur les territoires slaves dans le haut moyen âge; dans ces cadres elle 
confronte les trouvailles de monnaies anglo-saxonnes et scandinaves, 
spécifiées avec précision”. Outre ces index communs on a publié une 
quantité de publications monographiques traitant des trésors particuliers 


19. R. KIERSNOWSKI, Poczgqtki pieniadza polskiego (Les origines de l’argent polo- 
nais), Warszawa 1962, 196 pp. 

20. A. GUPIENIEC, T. et R. KIERSNOWSCY, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne z 
Polski środkowej, Mazowsza i Podlasia (Rés.: Trésors ďargent du haut moyen 
âge de la Pologne centrale, de la Masovie et de la Podlaquie), Warszawa — 
Wroctaw — Kraków 1965, 65 pp. 

21. M. Hatsic, R. KIERSNOWSKI, J. REYMAN, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne 
z Małopolski, Sląska, Warmii i Mazur (Rés.: Trésors d'argent du haut moyen 
age de la Petite Pologne, de la Silésie et de la region de Warmia et Mazury), 
Wroctaw — Warszawa — Kraków 1966, 121 pp. 

22. R. KIERSNOWSKI, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne z Potabia (Rés.: Tré- 
sors d’argent du haut moyen age de la region de PElbe), Wrocław — Warszawa 
— Kraków 1964, 84 pp. 

23. J. Zak, »Importy< skandynawskie na ziemiach zachodniostowianskich od IX 
do XI wieku (Zsfg.: Skandinavische »Importe« in den westslawischen Lindern 
aus dem IX—XI Jahrhundert), vol. I, Poznan 1963, 305 pp., vol. II, 1967, 400 pp. 
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et des trouvailles plus petites, surtout des trésors ultérieurs de monnaies 
arabes du IX* et X* siécle?*, de même que des monnaies de l’Europe de 
l’ouest et des parures en argent du X* et XI* siécle?, ainsi que des mon- 
naies polonaises du XII*-XTIT* siécle?s qui ont fourni, entre autre, plusieurs 


24. 


25. 


26. 


M. CZAPKIEWICZ, F. KMIETOWICZ, Skarb monet arabskich z okolic Drohiczyna 
nad Bugiem (Rés.: Le trésor de monnaies arabes de Drohiczyn sur Bug), Kra- 
ków 1960, 172 pp.; A. KMIETOWICZ, Skarb srebrny z miejscowości Ochle, powiat 
Koto (Rés.: Le trésor d'argent d'Ochle, district de Koto), Wroctaw — Warszawa 
— Kraków 1962, 77 pp.; M. CZAPKIEWICZ, A. GUPIENIEC, A. KMIETOWICZ, W. 
KUBIAK, Skarb monet arabskich z Klukowicz, powiat Siemiatycze (Rés: Le 
trésor des monnaies arabes trouvé à Klukowicze, district de Siemiatycze), 
Wrocław — Warszawa — Kraków 1964, 419 pp. 

M. DEKOWNA, E. STATTLEROWNA, Wezesnosredniowieczny skarb srebrny z Sej- 
kowic, pow. Gostynin (Zsfg.: Der frühmittelalterliche Silberschatz aus Sejko- 
wice, Kreis Gostynin), Wrocław — Warszawa — Kraków 1961, 109 pp; M. ZEY- 
LANDOWA, O pochodzeniu niektórych ozdób ze skarbu w Zawadzie Lanckoron- 
skiej, pow. Brzesko (Summ.: About the origin of some of the adornments from 
the hoard from Zawada Lanckorońska, distr. Brzesko), Sprawozdania Arche- 
ologiczne IX (1960), pp. 103—104; A. GUPIENIEC, Skarb wczesnośredniowieczny 
z Płocka (Summ.: An Early Mediaeval hoard from Płock), Materiaty Wczesno- 
średniowieczne V (1960), pp. 35-61; H.ROZANsKA, Wezesnosredniowieczny 
skarb srebrny z miejscowosci Tröjca, pow. Opatöw (Summ.: An Early Mediaeval 
silver hoard from Tröjca, the Opatöw distr.), ibid., pp. 261-282; R. KIERSNOW- 
SKI, Skarb wczesnosredniowieczny z Lagowicy Starej, pow. Opatow (Summ.: 
Early-Mediaeval hoard of Lagowica Stara in the district of Opatow), Rocznik 
Muzeum Swietokrzyskiego II (1964), pp. 145—176; Id., Skarb monet wczesno- 
średniowiecznych z Kamienia Pomorskiego (Zsfg.: Der frühmittelalterliche 
Silbermünzfund aus Kamień Pomorski), Materiały Zachodnio-Pomorskie V 
(1960), pp. 187-218; Id., Część skarbu wezesnosredniowiecznego ze wsi Luzino, 
pow. Wejherowo (Summ.: Early Mediaeval hoard from Luzino, district of Wej- 
herowo), Pomerania Antiqua I (1965) pp. 213—226; S. SUCHODOLSKI, Poklad z 
doby raného středověku nalezený v obci Słuszków, okr. Kališ (Zsfg.: Ein früh- 
mittelalterlicher Schatz aus der Gemeinde Stuszków, Bezirk Kalisz), MNZ 7 
(1960), pp. 27-33; A. GUPIENIEC, Monety średniowieczne znalezione na terenie 
Gdanska (Summ.: Mediaeval Coins found in Gdańsk), Prace i Materiały Mu- 
zeum Archeologicznego i Etnograficznego w Łodzi 9 (1963), pp. 167—192. 

S. SUCHODOLSKI, Skarb monet z połowy XII w. z Nietuliska Małego (Summ.: 
A 12th-century hoard from Nietulisko Małe), WN IX (1965), pp. 216-218; T. 
KARCZEWSKA, Skarb monet średniowiecznych z miejscowości Ujma Duża, 
pow. Aleksandrów Kujawski (Un trésor de monnaies médiévales trouvé à Ujma 
Duża, distr. Aleksandrów Kujawski), WN VII (1963), pp. 15-18; M. GUMOWSKI, 
Monety piastowskie z Ujmy Dużej, pow. Aleksandrów Kujawski (Summ.: Coins 
of Piast princes from Ujma Duża, Aleksandrów Kujawski district), Wiadomości 
Archeologiczne XXXI (1965), pp. 19-29. 
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types de deniers contemporains inconnus jusqu’ à présent. Enfin une place 
à part occupe le trésor de Zawada Lanckoroñska de la Petite Pologne ; il 
se compose d'objets en fer ayant la forme de haches allongées qui servaient 
probablement au IX® siècle de moyens pécuniers, pareillement comme 
cela avait lieu en Moravie et en Scandinavie”. 

Les publications des trouvailles se lient avec les études de la méthode 
qui avait pour but de les utiliser comme source de connaissances histo- 
riques. Ce sujet qui a évoqué une vive discussion jadis, était de nouveau 
renouvelé par M. R. KIERSNOWSKI’’ et M. S. TABACZYNSKI?? de méme que 
par d’autres chercheurs qui s’intéressent au probléme de la circulation 
monétaire au moyen áge aussi bien en Pologne que dans les pays 
avoisinants*, surtout en Tchéquo-slovaquie*! et en Hongrie??. On a aussi 
analysé la question des trouvailles monétaires et le probléme étroitement 
lié avec elles, celui de l’histoire économique de particulières provinces, 


27. A. ŻAKI, Skarb żelazny z Zawady Lanckoroñskiej i problem chronologii gro- 
dzisk małopolskich (Rés.: Dépôt de fer de Zawada Lanckorońska et le problème 
de chronologie des enceintes fortifiées en Petite Pologne), Acta Archaeologica 
Carpathica II (1961), pp. 219-244; cf.aussi notes 68 et 69. 

28. R. KIERSNOWSKI, Coin finds and the problem of money hoarding in Early 
Mediaeval Poland, WN V (1961), fasc. suppl., pp. 35-56; Id., W sprawie badañ 
nad wezesnosredniowiecznymi skarbami srebrnymi Wielkopolski (A propos de 
recherches sur les trésors d’argent du haut moyen âge de la Grande Pologne), 
Studia i Materiaty do Dziejów Wielkopolski i Pomorza VI, 1 (1960), pp. 
445-452. 

29. S. TABACZYNSKI, Schatzfunde in Beziehung zu den Burgwällen, Frühe polnische 
Burgen, Weimar 1960, pp. 90-105; Id., Les fonctions pécuniaires des trésors, 
Annales (1962), pp. 223-238; Id., Niektöre sporne problemy rozwoju wymiany 
towarowo-pienieznej we wczesnośredniowiecznych ośrodkach miejskich w Polsce 
(Summ.: Some controversial problems of the development of exchange in early 
mediaeval urban centres of Poland), Archeologia Polski VIII (1963), pp. 
358-384. 

30. A. GIEYSZTOR, Les structures économiques en pays slaves á Paube du moyen 
âge jusqu’ au XIe siécle et l’échange monétaire, MSAM, pp. 455-518; Cu. 
WARNKE, Die Anfänge des Fernhandels in Polen 900-1025, Würzburg 1964, 
270. Pp: 

31. E. NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ, Kilka uwag na temat najstarszych znalezisk denarów 
czeskich i współczesnych znalezisk polskich (Summ.: Some comments on the 
oldest finds of Bohemian denars and the contemporary Polish finds) WN VI 
(1962), pp. 133-162. 

32. I. GEDAI, Kontakty handlowe Wegier w XI-XIII w. w świetle znalezisk monet 
(Summ.: Hungary's commerce in the basis of 11-13th century hoards), WN IX 
(1965), pp. 73-84. 
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comme Potabie**, les territoires de la Prusse*4 et les territoires nord-est de 
la Pologne qui se distinguent par un nombre assez restreint de ces monu- 
ments archéologiques**. Des élaborations spéciales ont été consacrées aux 
problèmes de certaines monnaies étrangères qui affluaient en Pologne à 
l’époque du haut moyen âge, comme les deniers carolingiens®f, italiens?”, 
scandinaves et d’autres de l’Europe occidentale‘. D’autre part on a 
analysé les monnaies polonaises et celles des Slaves occidentaux; ces mon- 


naies dans le haut moyen âge affluaient en petit nombre sur les territoires 
etrangerst!, 


L’histoire de la monnaie polonaise du haut moyen áge, outre les élabo- 
rations générales, mentionnées plus haut#?, était le sujet principal de diffé- 
rentes publications plus petites qui se rapportaient aux problèmes ou aux 
époques particulières. Surtout M. S. SUCHODOLSKI a effectué de multiples 
recherches sur l’emplacement des plus anciens ateliers monétaires en 


33. R.KIERSNOWSKI, Kilka uwag o znaleziskach monet wezesnosredniowiecznych z 
Potabia (Rés.: Quelques remarques 4 propos des découvertes de monnaies du 
haut moyen-äge en Polabie), Slavia Antiqua VIII (1961), pp. 157-193. 

34. R. KIERSNOWSKI, Uwagi o znaleziskach monet wezesnosredniowiecznych z ziem 
pruskich (Summ.: Remarks on finds of early mediaeval coins in Prussian terri- 
tory), WN IV (1960), pp. 1-14. 

35. R. KIERSNOWSKI, Zagadnienie obiegu pieniądza wczesnośredniowiecznego na 
obszarze Polski północno-wschodniej (Le problème de la circulation de la 
monnaie du haut moyen âge sur le territoire de la Pologne du nord-est), Acta 
Baltico-Slavica 1 (1964), pp. 87-97. 

36. T. KIERSNOWSKA, Monnaies carolingiennes sur les terres slaves, WN V (1961), 
fasc. suppl., pp. 90-98. 

37. D. ALBRYCHT-RAPNICKA, Italian Coins in Polish Early Medieval Hoards, WN V 
(1961), fasc., suppl., pp. 99-109. 

38. J.ZAK, Najstarsze monety nordyjskie na ziemiach zachodniostowianskich 
(Summ.: The oldest Nordic coins on Slav lands), WN X (1966), pp. 84-92; Id., 
Kontakty Gotlandii z ziemiami polskimi w młodszej fazie wczesnego średnio- 
wiecza (Zsfg.: Die Beziehungen Gotlands zu den polnischen Gebieten in der 
jüngeren Phase des frühen Mittelalters, etwa 800-1100), Archeologia Polski 
VIII (1963), p. 346-357. 

39. R.KIERSNOWSKI, Spór o denary krzyzowe (Une controverse sur les deniers dits 
a la croix), BN 12 (1966), pp. 193-196. 

40. J. STIENNON, Monnaies mosanes en Pologne au XIe siècle, Revue belge de 
Philologie et d'Histoire XXXVII (1960), pp. 1-7. 

41. J.ZAK, Importy zachodniostowiañskie we wczesno$redniowiecznych skarbach 
Norwegii i Islandii (Summ.: West Slavonic imports in Early Medieval hoards 
of Norway and Iceland), Munera Archaeologica losepho Kostrzewski, Poznañ 
1962, pp. 375-381. 

42. Cf. supra notes 2-5. 
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Pologne**; il nous a présenté une élaboration compléte des deniers du 
palatin Sieciech (c. 1080-c. 1100)44 qui pourtant engage toujours une vive 
discussion®; il a montré le phénomène de la rénovation de la monnaie en 
Pologne au XIIe siecle‘ et quelques autres problèmes“. On a effectuè 
Penregistrement ultérieur des plus anciennes monnaies polonaises du X* et 
XI* siécle*$ qui ont relevé de nouveaux types de deniers de Boleslas Chro- 
bry (992-1025) et de Boleslas II (1058-1079)*. On a prété une attention 
tout a fait spéciale aux bractéates polonais, les plus anciens frappés déja 
c. 1130°°, comme aux suivants, provenant de la fin du XII* siécle et du 
commencement du XIII* siécle?!, et surtout 4 ceux qui sont pourvus 
d'inscriptions hébraiques®?. Les autres recherches se rapportaient aux 


43. S. SUCHODOLSKI, Lokalizacia najdawniejszych mennic polskich (Summ.: The 
localization of the most ancient Polish mints), Archeologia Polski VII (1962), 
pp. 315-329; Id., Localisation des plus anciens ateliers monétaires de Pologne, 
WN IX (1965), pp. 193-202. 

44. S. SUCHODOLSKI, Monety palatyna Sieciecha (Summ.: Coins of Palatine Sieciech), 
WN VIH (1963), pp. 139-170. 

45. Z. BUDKowA, W sprawie monet palatyna Sieciecha (Summ.: On the coins of 
Palatine Sieciech), WN IX (1965), pp. 46-47. 

46. S. SUCHODOLSKI, Renovatio monetae in Poland in the 12th century, WN V 
(1961), fasc- suppi., pp. 57-75. 

47. S. SUCHODOLSKI, Dlaczego Mieszko II nie bit monet? (Pourquoi Mieszko II n’ a 
pas frappé des monnaies?), BN 9 (1966), pp. 145-146; Id., Chronologia monet 
Władysława II i Bolestawa Kedzierzawego (Summ.: Chronology of Vladislav II’s 
and of Boleslav the Curly’s coins), WN V (1961), pp. 111-124. 

48. M. GuMowskI, Polskie monety X/XI w. ze zbioréw dzi$ nie istniejacych (Summ.: 
10th/11th-century Polish coins from non-existent collections), WN X (1966), 
pp. 92-94. 

49. J. ZAKRZEWSKA-KLECZKOWSKA, Nieznany denar Bolestawa Chrobrego (Summ.: 
An unknown denier of Bolestaw the Valiant), WN IX (1965), pp. 209-215; K. 
KLINGER, Nieznany typ denara Bolestawa Smiatego (An unknown type of Bo- 
lestaw the Bold’s denier), WN X (1966), pp. 95-99. 

50. R. KIERSNOWSKI, O brakteatach z czaséw Bolesława Krzywoustego i roli kultu 
świętego Wojciecha w Polsce (Summ.: On bracteates at the period of Bolesław 
the Wrymouthed and the role of St. Adalbert’s cult in Poland), WN III (1959), 
pp. 147—168. 


51. J. PININsKI, Brakteaty gnieźnieńskie Miescka Starego z lat 1173-1177 (Summ.: 
Gniezno bracteates of Mieszko the Old, 1173-1177), WN IX (1965), pp. 85- 
104; M. GUMOWSKI, M. FREDRO-BONIECKA, Brakteaty ze zbioru inowroctaw- 
skiego (Summ.: Bracteates from the Inowroctaw collection) WN IV (1960), 
pp. 63-68; cf. supra note 26. 

52. M. GUMOWSKI, Monety hebrajskie za Piastów (Summ.: Hebrew coins during 
the Piast dynasty), Biuletyn Zydowskiego Instytutu Historycznego (1962), N. 41, 
pp. 3-19 et N. 42, pp. 3-44; M. BonÉ, Hebrew Inscriptions on Mediaeval Polish 
Official Coins, Israel Numismatic Bulletin (1962), pp. 88-91. 
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sujets iconographiques comme l’origine et la signification de certaines 
représentations qui figurent sur les monnaies polonaises*3, ainsi qu’à 
influence des monnaies étrangères, surtout tchèques5t et anglo-saxonnes”, 
Les estempes des monnaies polonaises du haut moyen âge servaient de 
source pour l’histoire de la culture matérielle de jadis, surtout s’il s’agit de 
l’armement qu’elles représentent5f, Les recherches sur la technique de la 
production monétaire’ étaient accompagnées d’études métrologiques 
détaillées, concernant en premier lieu le poids de la grzywna (marca) 
polonaise, évaluée par M. S. SUCHODOLSKI à c. 210 g; de l’étalon mo- 
nétaire, employé dans le haut moyen âge’ en Pologne et dans les pays 
avoisinants’®, de plus des recherches sur la métrologie du système moné- 
taire carolingien“, On a soumis aussi à une analyse statistique le poids 
des plus anciennes monnaies polonaises comme celles de Mieszko I 


53. Z. MICHNIEWICZ, O wyobrazeniu smoka na pieczeciach, monetach i w heral- 
dyce Piastów (Summ.: On the effigy of the dragon on the seals, coins and in 
the heraldry of the Piasts), WN IV (1960), pp. 49-62; Id., Ze studiów nad sym- 
bolika niektérych wyobrazeñ w kulturze doby Piastéw (Summ.: Studies on the 
symbolical meaning of some representations in the culture of the Piast dy- 
nasty), WN IX (1965), pp. 1-22. 

54. S. SUCHODOLSKI, Czeskie wpływy na wyobrażenia polskich monet we wczesnym 
średniowieczu (Summ.: Bohemian influence on the images on Polish coins in 
the Early Middle-Age), WN VI (1962), pp. 199-218. 

55. J. ŻAK, Uwagi o genezie zachodnio-stowianskich monet typu angielskiego 
(Etelredowego) (Summ.: Remarks on the genesis of West-Slavonic coins of 
English (Athelraed) type), WN VI (1962), pp. 163—184. 

56. A. NADOLSKI, Numizmatyczne źródła do dziejów uzbrojenia polskiego w XI 
wieku (Rés.: Les sources numismatiques pour l’histoire de l’armement polonais 
au XIe siècle), Munera Archaeologica Iosepho Kostrzewski, Poznań 1962, pp. 
419-424; S. SUCHODOLSKI, Numizmatyczny przyczynek do dziejów uzbrojenia 
w Polsce w XI i XII w. (Summ.: Numismatic contribution to the history of 
armament in Poland in the 11th and 12th century), Archeologia Polski VII 
(1962), pp. 121-134. 

57. S. SUCHODOLSKI, Technique of coin striking in Early Mediaeval Poland, Ergon, 
II (1960), pp. 375-379. 

58. S. SUCHODOLSKI, Grzywna i stopa mennicza w Polsce w XI-XII w. (Summ.: 
The marca and the rate of mintage in Poland in the XIth — XIIth century), 
WN IV (1960), pp. 15-48. 

59. J. Pošvář, O grzywnach na ziemiach czeskich i polskich (Summ.: On marcas 
in Bohemia and Poland), WN VI (1962), pp. 185-197. 

60. S. SUCHODOLSKI, Le poids des monnaies de Charlemagne émises après la ré- 
forme, DN, pp. 43-50. 

61. Z. ŻABINSKI, Statystyczna analiza wagi denaröw Mieszka I i Bolestawa Chrobrego 
(Summ.: Statistical analysis of the weight of the denarii of Mieszko I and 
Bolestaw the Valiant), WN IX (1965), pp. 105-116. 
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(t 992), de Boleslas Chrobry (992-1025)% et du palatin Sieciech (c. 1080— 
c. 1100)%, 

Les recherches sur l’histoire du monnayage local, outre les publications 
concernant les bractéates de la Grande Pologne, que nous venons d’ Enu- 
mérer®’, étaient consacrées aux monnaies silésiennes de la fin du XII 
sièclef4 et aux monnaies de la Poméranie, de la même époque‘, où la 
question de l’histoire de particuliers ateliers monétaires a été prise surtout 
en considération. On a entrepris aussi des recherches sur les moyens 
non-monétaires à l’époque du haut moyen âge, comme le sel, la toile, les 
petites barres de ferf7 qui servaient de moyen d’échange en Pologne, aussi 
bien que dans les pays avoisinants®®. 


Le bas moyen âge (XIII-XVE siècle) 


La numismatique du bas moyen âge est représentée par moins de 
publications. S’il s’agit de publications concernant les trouvailles, outre 
leur inventarisation courante’, on doit noter quelques descriptions exactes 


62. Z.ZABINSKI, Statystyczna analiza wagi denarów Sieciecha (Summ.: Statistical 
analysis of the weight of Sieciech’s denarii), WN VIII (1964), pp. 177-186. 

63. Cf. notes 51 et 52. 

64. J. Karus, Uwagi o Slaskich brakteatach Mieszka Opolsko-raciborskiego (Summ.: 
Remarks on Silesian brakteates of Mieszko of Opole-Ratibor), WN VI (1962), 
pp. 219-224, 

65. R. KIERSNOWSKI, Denary zachodnio-pomorskie z drugiej połowy XII wieku 
(Summ.: West Pomeraninn denarii dating from the second half of the XIIth 
century), WN IV (1960), pp. 209-232. 

66. R. KIERSNOWSKI, Mennice i mincerze na Pomorzu Zachodnim w drugiej po- 
towie XII w. (Zsfg.: Münzstätten und Münzmeister in Westpommern in der 
zweiten Hälfte des XII. Jahrhunderts), Materiaty Zachodnio-Pomorskie VI 
(1960), pp. 315-340. E. ROSENKRANZ, Mennica ksiazeca w Tczewie w XII w. 
(Atelier monétaire à Tezew au XIIIe siècle), Zapiski Historyczne XXVI (1961), 
pp. 47-53. 

67. R. KIERSNOWSKI, Denarius cromatorum, WN V (1961), pp. 193-200. 

68. Z. ŻABIÑSKI, Proba określenia sily nabywczej żelaznych przedmiotów siekiero- 
podobnych z Zawady Lanckorońskiej (Rés.: Essai sur la définition du pouvoir 
d’achat des objets en fer ressemblant à une hache, de Zawada Lanckoroñska), 
Acta Archaeologica Carpathica VII (1965), pp. 145-149. 

69. J.SZTETYELO, Czeski i morawski pieniądz pozakruszcowy wczesnego średnio- 
wiecza (Rés.: La monnaie non métallique tchèque et morave du haut moyen 
age), KHKM XI (1963), pp. 505-522; J. PosvAK, Plótno i żelazo jako placidta 
na ziemiach stowianskich (La toile et le fer comme moyens du payement en 
Bohéme), ibid. XIII (1965), pp. 747-754. 

70. WN, rubrique: Znaleziska (trouvailles), passim. 
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de trésors du XIV* et XVe siècle, contenant les gros de Prague”, les mon- 
naies des chevaliers de Pordre teutonique”? et des monnaies polonaises”. 
Dans les études analytiques on a preté relativement une grande attention 
aux »kwartniki< (quartenses) de Silésie du commencement du XIV? siécle. 
On a découvert un nouveau type de ces monnaies”!, On a discuté leur chro- 
nologie et la relation entre les quartenses et les gros tcheques”, les monnaies 
de Europe occidentale**, de méme que quelques problémes iconographi- 
ques”. On a élaboré de nouveau l’histoire de la première monnaie polo- 
naise ďor, frappée par Władysław Łokietek en c. 133078 et l’histoire de 
la réforme monétaire effectuée par Kazimierz Wielki en c. 13377. Les 
études typologiques ultérieures se rapportaient aux monnaies de Władysław 


71. K. CAsTELIN, Dwa znaleziska groszy praskich z Kalisza (Summ.: Two findings 
of Prague groshes in Kalisz), WN VI (1962), pp. 245-250; J. MODRZYNSKI, 
Skarb groszy praskich z Błotnicy Strzeleckiej (Un trésor des gros de Prague 
trouvé à Błotnica Strzelecka), ibid., pp. 277-285; T. DANIEL, Skarb szerokich 
groszy praskich Mstów II (Un trésor des gros de Prague trouvé à Mstów), WN X 
(1966), pp. 104-107; T. OPozZDA, Grosze praskie ze skarbu z Wodzisławia, pow. 
Jedrzejow (Summ.: Prague grossi from a hoard discovered at Wodzisław, 
Jędrzejów distr.), ibid., pp. 108—111. 

172. M. GuĪMowsKI, Wykopalisko toruńskie brakteatów krzyżackich (Zsfg.: Ein Fund 
von Brakteaten des Deutschen Ordens in Thorn (Toruñ)), Zapiski Historyczne 
XXVII (1962), pp. 153-175; Id., Ein Thorner Fund von Brakteaten des 
Deutschen Ordens, BNZ 25/26 (1959/1960), pp. 1-15. 

73. S. KuBIAK, Znalezisko grobowe monet jagiellonskich z Tynca (Summ.: A grave 
find of Jagiellonian coins from Tyniec) WN X (1966), pp. 112-122; T.N. 
MINASJAN, Klad kvartnikov nacala XV v., Trudy Gosudarstvennogo Ermitaza 
IV, Leningrad 1961, pp. 36-38 (Summ.: The hoard of quartniks of early XVth 
century). 

74. R. KIERSNOWSKI, Nieznany kwartnik Slaski (Un quartensis silésien inconnu), 
WN VI (1962), pp. 108-115. 

75. R. KIERSNOWSKI, Kwartniki śląskie i czeskie grosze (Summ.: Silesian »kwart- 
niks« and Bohemian groshes), WN VI (1962), pp. 225-244; J. PosvAk, Ceské 
grose a slezské kvartniky, (Les gros tchéques et les quartenses silésiens), SN 
48/49 (1965), p. 49. 

76. R. KIERSNOWSKI, Onus Zagani, Beitrag zur Geschichte der Groschenreform, 
DN, pp. 225-231. 

77. K.STEckı, O kwartnikach śląskich i spotykanym na nich rysunku głowy 
zwierzęcia (Summ.: Silesian quartenses and the representation of animal head 
on them), WN X (1966), pp. 101-103. 

78. R. KIERsNowsKI, Dukaty Władysława Łokietka (Summ.: The ducats of Władys- 
ław Łokietek, 1306-1333), WN VII (1964), pp. 23-41. 

79. W. TERLECKI, Reforma monetarna Kazimierza Wielkiego (Summ.: Monetary 
reform of Casimir the Great), WN VI (1962), pp. 251-272. 
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Jagietto (1386-1433)% et à Phistoire de l’atelier monétaire de Wschowa à 
cette époque*t. M. M. GuMowskKI a consacré une ample monographie a 
Patelier monétaire de Torun ; la premiere partie de ce travail (p. 1-72) se 
rapporte à l’époque du moyen áge, la seconde partie traite de |’ époque 
moderne*?, Le monnayage de la Poméranie occidentale du XIII® et XIV° 
siècle a été élaboré dans les limites des monnaies émises par les évêques 
de Kamien’*. Les recherches sur l’époque postérieure, commençant par 
la réforme monétaire du commencement du XVI: s. seront présentées à 
part dans un aperçu du bagage scientifique de la numismatique polonaise 
de l’époque moderne. 


80. 


81. 
82. 


83. 


S. KUBIAK, O rzekomych sygnaturach na półgroszach Władysława Jagiełły 
(Summ.: On the signatures on the %2-grosz of Wtadystaw Jagietto), WN IX 
(1965), pp. 52-55. 

Cf. note 73 (S. KUBIAK). 

M. GUMOWSKI, Dzieje mennicy toruńskiej (Zsfg.: Die Thorner Münze), Toruń 
1961, 187 pp: 

R. KIERSNOWSKI, Monety biskupöw kamiefskich z XII i XIV w. (Summ.: Coins 
of the bishops of Kamien from the XIIIth and XIVth centuries), WN VI 
(1962), pp. 1-27; J. WaLacHowicz, Monopole ksigzece w skarbowósci wczes- 
nofeudalnej Pomorza Zachodniego (Zsfg.: Die herzoglichen Regalien im 
frühfeudalen Finanzwesen Pommerns), Poznan 1963, 295 pp. (surtout pp. 
7-23). Cf. aussi J. SENKOWSKI, Skarbowo$é Mazowsza od końca XIV wieku do 
1526 roku (Rés.: Les institutions financières du duché de Masovie de la fin du 
XIVe siècle à 1526), Warszawa 1965, 247 pp. (surtout pp. 92-100). 
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Die Tschechoslowakei und Ungarn 


von Jarmila Hdskova 


In der Einleitung zur bibliographischen Übersicht über die mittelalterliche 
numismatische Produktion während der letzten Jahre, die einen gemein- 
samen und weiteren Teil der tschechoslowakisch-ungarischen Bibliographie 
von E. SIMEK und D. SvoBoDovA (Kritische Bibliographie über das neuere 
numismatische Schrifttum der Tschechoslowakei und Ungarns) darstellt, 
gestatte ich mir die vorhergehenden bibliographischen Bearbeitungen zu 
erwähnen, woraus auch die in den Materialien des numismatischen Kon- 
gresses in Rom (1961) übergegangenen Werke ergänzt werden können. 
Diese Ergänzungen können vor allem in den fremdsprachigen kritischen 
Bibliographien von EM. NOHEILOVA-PRATOVA! und J. PETRTYL? gesucht 
werden, die in einer Reihe tschechisch verfasster Übersichten? ihre Fort- 
setzung finden. 

Wichtigste Publikationstribüne der tschechoslowakischen Numismatiker 
blieben ebenso wie in den abgelaufenen Jahren der in zweijährigen Inter- 
vallen erscheinende Numismaticky sbornik (Red. Em. NOHEJLOVÁ-PRÁ- 
TOVÁ) und die Numismaticke listy (Red. L. NEMESKAL). Von den unregel- 
mässig erscheinenden Zeitschriften sind dies ferner der Slezsky numismatik 
(Red. J. KALUS) und die Moravské numismatické zprávy (Red. J. SEJBAL). 

Lenkungszentrum der tschechoslowakischen numismatischen Arbeit ist 
die Numismatische Kommission bei der Tschechoslowakischen Akademie 
der Wissenschaften und der Slowakischen Akademie der Wissenschaften. 
Die eigentlichen Arbeitszentren verkórpern aber die drei numismatischen 


1. Em. NoHEJLOVA-PRATOVA, IV. Numismatique, 25 ans d’historiographie tchéco- 
slovaque 1936-1960, Praha 1960, S. 73-94; dieselbe, Kritische Bibliographie 
über das tschechoslowakische numismatische Schrifttum 1945-1960, HBN 
14, 1960, S. 599-625. 

2. J. PETRTYL, Tschechoslowakei, NLOB I, 1960, S. 42-65; derselbe, Die tschecho- 
slowakische numismatische Literatur 1955-1960, NLOB I, 1963, S. 82-110. 

3. J. PETRTYL, Přehled čs. numismatické bibliografie v letech 1955-1964 (Über- 
sicht über die tschechoslowakische numismatische Bibliographie in den Jahren 
1955-1964), ČSČH XII, 1965, S. 110-120; J. Pošvář, Bibliografický přehled 
o moravském mincovnictví za léta 1958—1959 (Bibliographische Übersicht über 
das mährische Münzwesen während der Jahre 1958-1959), MNZ 1960, H. 7, 
S. 50-51. 
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Abteilungen des Nationalmuseums in Prag, des Mährischen Museums in 
Brno und des Slowakischen Nationalmuseums in Bratislava. Ihnen obliegt 
auch die grundlegende Aufgabe der numismatischen Arbeit, die Evidenz 
und Bearbeitung der Münzfunde. 

Nach dem Erscheinen des vierbändigen Werkes der böhmischen Münz- 
funde? setzt der slowakische Teil des Staates unter der Aegide der Slowa- 
kischen Akademie der Wissenschaften die Edition der Bestandaufnahme 
der Münzen in der Slowakei fort. Gegenwärtig befindet sich die langerwar- 
tete Bestandaufnahme der mittelalterlichen und neuzeitlichen Münzfunde 
im Druck’. 

Die Bearbeitung der neuen Fundkomplexe aus dem ganzen Territorium 
unseres Staates ist in bezug auf Publikation im Numismaticky sbornik kon- 
zentriert und erscheint nur ausnahmsweise in Publikationen der einzelnen 
Kreise®. Hiervon wäre auf die Beschreibung und Analyse des Fundes aus 
Hodkov von P. RADOMERSKY? und auf die Bestandaufnahme der Massen- 
und Einzelfunde von Miinzen aus den Ausgrabungen und Sammlungen 


4. Nálezy mincí v Cechách, na Moravé a ve Slezsku (Münzfunde in Böhmen, 
Mähren und Schlesien), Redaktion EM. NOHEJLOVA-PRATOVA, I, Praha 1955, 
314 S., 6 Kten.: 1. Nálezy keltských mincí (Funde keltischer Münzen), P. RA- 
DOMĚRSKÝ; 2. Nálezy antických mincí (Funde antiker Münzen), E. POCHITONOV; 
— IL Praha 1956, 298 S., 5 Kten.: 1. České, moravské a slezské nálezy mincí 
údobí denárového (Bóhmische, máhrische und schlesische Miinzfunde der De- 
narperiode), P. RADOMĚRSKÝ; 2. České, moravské a slezské nálezy mincí údobí 
grošového (Böhmische, mährische und schlesische Münzfunde der Groschen- 
periode), EM. NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ; — IM, Praha 1957, 275 S., 5 Kten.: 1. 
České, moravské a slezské nálezy údobí tolarového (Böhmische, mährische und 
schlesische Funde der Talerperiode), L. NEMEŠKAL; 2. České, moravské a slezské 
nálezy neurčitelných mincí (Böhmische, mährische und schlesische Funde un- 
bestimmbarer Münzen), L. NEMEŠKAL; — IV, Praha 1958, 231 S.: 1. Résumé 
(russisch, englisch, französisch, deutsch); 2. Verzeichnis der benützten haupt- 
sächlichen Literatur; 3. Register. 

5. Nálezy mincí na Slovensku II (Münzfunde in der Slowakei ID, Nálezy stredo- 
vekých a novovekých mincí na Slovensku (Funde mittelalterlicher und neuzeit- 
licher Miinzen in der Slowakei). 

6. Z.MaLY, K nálezu grošů z 15. století y Hefmanickách (Zum Groschenfund 
aus dem 15. Jh. in Hefmanitky), Sbornik vlastivednych prací z Podblanicka 
1962, H. 4, S. 97-101; B. HLADÍK — S. VESELY, Nález mincí z 1. poloviny XV. 
století v Samšíně u Pacova (Der Münzfund aus der 1. Hälfte des XV. Jhs. 
in Samšín bei Pacov), Zprávy muzeí Jihočeského kraje 1963, H. 1, S. 6-8. 

7. P. RADOMĚRSKÝ, Nález Přemyslovských denárů 12. století v Hodkově u Kutné 
Hory (Der Fund von Přemyslidendenaren aus dem 12. Jh. in Hodkov bei 
Kutná Hora), Práce muzea v Kutné Hoře 1964, H. 3—4, S. 3-28. 
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des Archäologischen Instituts in Nitra von E. KoLNikovA® zu verweisen. 

Auf einige ältere Funde kamen die Autoren zurück, um sie neuerlich in 
bezug auf den Inhalt vom Gesichtspunkt des ganzen Staates und des jewei- 
ligen Kreises zu überprüfen. Em. NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ verfolgte in zwei 
Studien den Umlauf von Goldmünzen auf unserem Territorium’, wobei 
sie den wichtigsten Nominalwerten, dem ungarischen Dukaten und dem 
rheinischen Gulden, besondere Aufmerksamkeit widmete. Mit der Struktur 
der slowakischen Funde vom Standpunkt des Vorkommens der Wiener 
Pfennige befasste sich L. KrasKovskA!°. Die Münzfunde aus dem ersten 
Drittel des 16. Jahrhunderts bildeten den Ausgangspunkt einer Erwägung 
L. NEMESKALS über die Struktur des Umlaufsgeldes!*, wo der Autor unter 
anderem auch die Gültigkeit des Greshamschen Gesetzes überprüfte. 

Die lokale Bearbeitung von Münzfunden bewegte sich in zweierlei Rich- 
tung: einerseits war dies eine stärker detaillierte Untersuchung der Fund- 
situation kleinerer Territorialkomplexe, die zahlreiche Ergänzungen zur 
Bestandaufnahme der Münzen erbrachte!?, andererseits handelte es sich 
um das Studium der geldhistorischen Entwicklung der einzelnen Gebiete. 
Hiervon wären die umfangreichen Studien von A. PAUEROVÁ! und 
J. PošváŘ!4 zu nennen, die sich unter verschiedenen Gesichtspunkten mit 


8. E. KoLNíKOvá, Prírastky mincí v archeologickom ústave SAV za roky 1957- 
1961 (Der Zuwachs an Münzen im Archäologischen Institut der Slowakischen 
Akademie der Wissenschaften während der Jahre 1957—1961), Študijné zvesti. 
Archeologický ústav Slovenskej akadémie vied, H. 6., Nitra 1961, S. 203-214. 

9. EM. NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ, Uherský dukát v českých nálezech mincí grošového 
údobí 1300-1547 (Der ungarische Dukaten in den böhmischen Münzfunden 
der Groschenperiode 1300-1547), Studijné zvesti AŬ SAV, H. 14, Nitra 1964, 
S. 259-271; dieselbe, Dukaten (Florentiner) und Goldgulden in den mittelalter- 
lichen Münzfunden Böhmens, DN, S. 233—241. 

10. L. KRasKovsKÁ, Nálezy viedenských fenigov na Slovensku (Funde von Wiener 
Pfennigen in der Slowakei), NS (t) 7, 1962, S. 143-147. 

11. L. NEMESKAL, K struktufe obeziva v letech 1500-1530 v Cechâch, na Moravë 
a ve Slezsku (Zur Struktur des Umlaufgeldes in den Jahren 1500-1530 in 
Böhmen, Mähren und Schlesien), NS (t) 7, 1962, S. 193-214. 

12. V. BURIAN, Příspěvky k soupisu nálezů mincí v Čechách a na Moravě (Bei- 
träge zur Bestandaufnahme der Münzfunde in Bóhmen und Máhren), NS (t) 7, 
1962, S. 328-333; J. SULA, Prispévky k soupisu nálezů mincí v severovýchodních 
Cechách 1 (Beiträge zur Bestandaufnahme der Münzfunde in Nordostböhmen 
1), Fontes Musei Reginaehradecensis, H. 3, Hradec Králové 1966, 81 S. 

13. A. PAUEROVÁ, Nálezy mincí v Ceském Slezsku, obdobi tolarové (Münzfunde im 
tschechischen Schlesien, Talerperiode), SN 1961, H. 6--7 (26-27), S. 21-23; H. 
8-9 (28-29), S. 29-34; 1962, H. 10-12 (30-32), S. 37-38. 

14. J. PoSvAR, Polska mince v českých zemich, Příspěvek k česko-polským vztahům 
(Die polnische Münze in den böhmischen Ländern, Ein Beitrag zu den böh- 
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der Fundstruktur Schlesiens befassten. Kleineren Gebietseinheiten widme- 
ten ihre Aufmerksamkeit dann D. SvopopovA", E. Simek'* und J. Ku- 
CERA!T. 

Die Gesamtbearbeitungen verfolgten die Münz- und Währungsentwick- 
lung in den böhmischen Ländern. An ihrer Spitze steht zweifelsohne 
die kurze Übersicht über das böhmische Münzwesen von EM. NOHEJLO- 
vA-PRATOVA!8, Ihre Bedeutung beruht nicht nur in der Aufzählung der 
Prägeproduktion aller Länder der böhmischen Krone, also auch der von 
den Autoren so oft vernachlässigten Gebiete Schlesiens und der Lausitz, 
sondern vor allem in der Verbindung der Münzproduktion mit den grund- 
legenden Preisangaben aus dem 10. bis 19. Jahrhundert. Das Werk von 
Em. Nohejlovä-Prätovä kann mit Recht als erste Thesen für die Geschichte 
des böhmischen Münzwesens bezeichnet werden. 

Die Übersicht über die Währung J. PoSvArs!® ist vorderhand der erste 
Versuch einer diesbezüglichen Synthese. Am wertvollsten erscheinen die 
Kapitel über das Gewichtssystem, das Münzrecht und den Münzvorgang 
in Mähren, wo der Autor aus seinen reichen Erfahrungen und zahlreichen 
Studien schöpfen konnte. 

Das Werk J. PoSvARs wird in mancher Beziehung durch den Beitrag der 
Autoren EM. NOHEJLOVÄA-PRATOVA, A. MALA, L. NEMESKAL und Z. JELf- 
NEK” ergänzt. Neben der Zusammenfassung der bisherigen Arbeitsergeb- 
nisse auf dem Gebiet des Studiums der Preise und Löhne und zahlreichen 
weiteren methodischen Hinweisen aus der Feder von EM. NOHEJLOVÁ- 


misch-polnischen Beziehungen), Časopis Slezského muzea v Opavě, X., 1961, 
EL 1,5. 48-61. 

15. D. SvopopovA, Nalezy minci v litom&fickem okrese (Münzfunde im Bezirk von 
Litoměřice), Vlastivědný sborník Litoměřicka 1964, H. 3—4, S. 48—64. 

16. E. SimEk, Nálezy mincí na Podblanicku (Miinzfunde im Gebiet um den Blaník), 
Sbornik vlastivédnych praci z Podblanicka 1965, H. 6, S. 82-90. 

17. J. KUČERA, Nálezy mincí údobí denárů, grošů a tolarů na okrese Nymburk 
(Münzfunde der Denar-, Groschen- und Talerperiode im Bezirk Nymburk), 
Polabi 1963, H. 3-4, S. 35-40. 

18. Em. NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ, Krátký přehled českého mincovnictví a tabulky cen 
a mezd (Kurze Übersicht über das böhmische Münzwesen und Preis- und 
Lohntabellen), Opava 1964, 23 S., 33 Taf. 

19. J. PoSvAR, Ména v Ceskÿch zemich od 10. do poč. 20. století (Die Wahrung 
in den böhmischen Ländern vom 10. bis zum Beginn des 20. Jhs.), Opava 
1962, 173 S., 8 Taf: 

20. Em. NOHEJLOVA-PRATOVA, A. MALA, L. NEMEËKAL, Z. JELINEK, Numismatické 
příspěvky ke studiu déjin cen a mezd údobí 1469-1615 (Numismatische Bei- 
tráge zum Studium der Preis- und Lohngeschichte der Periode 1469-1615), 
Zäpisky VI, 1962, S. 45-102. 
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PrATOVA ist dies eine ganze Reihe von Beilagen, die eine Übersicht über 
die Münzsysteme, das Gewicht und die Qualität der wichtigsten Silber- und 
Goldnominale und ihren Wert vermitteln. An diese Arbeit schliesst sich 
in seiner Einstellung auch einer der wenigen Beiträge zur Problematik der 
Preisentwicklung im 15. Jahrhundert von E. SIMEK?' an; dieser Beitrag 
beruht auf einem sorgfältigen Studium der schriftlichen Quellen. 

Die Ergebnisse der numismatischen Forschung aus dem Gebiet der 
tschechisch-polnischen Gegenseitigkeit erschienen in der polnischen Zeit- 
schrift Wiadomości numizmatyczne in einer Reihe tschechisch-polnischer 
Beiträge und wurden auch bei der Konferenz in Opava im Jahre 1962 
diskutiert, über die ihr Organisationsleiter J. KALUSs? referierte. Die Refe- 
rate dieser Konferenz wurden einstweilig im Slezsky numismatik publiziert 
und sollen in einem in Vorbereitung stehenden Sammelwerk erscheinen. 

Ähnlich verhält es sich auch mit den Referaten des im Jahre 1964 in 
Brno abgehaltenen I. wissenschaftlichen Symposiums über das mährische 
Münzwesen; sie sollen gleichfalls in Form eines Sammelwerkes herauskom- 
men. Die Ergebnisse des Symposiums, das neue Aspekte und auch weitere 
wertvolle Anregungen zum Studium der mährischen Münzproblematik 
zeitigte, wurden vorderhand in einer umfassende Abhandlung J. SEIBALS?! 
zusammengefasst. 

Die archäologischen Entdeckungen aus der Periode Grossmährens 
gaben Anstoss zu umfangreicheren Untersuchungen der Währungsfragen 
in diesem frühfeudalen Gebilde und erbrachten auch wertvolles Fund- 
material. Dieses bildete auch den Ausgangspunkt der Studien J. POSvARs25 
und J. SEIBALS?® über die Formen der Zahlungsmittel. 


21. E. SIMEK, Ceny nemovitosti v Kutné Hofe v druhé poloviné 15. století (Liegen- 
schaftspreise in Kutná Hora in der zweiten Hälfte des 15.Jhs.), CNM 
CXXXIII, 1964, S. 144-159. 

22. WN VI, 1962, H. 3-4. 

23. J.Katus, Polsko-éeskoslovenskä numismatická Konference (Die polnisch- 
tschechoslowakische numismatische Konferenz), NListy XIX, 1964, S. 190-191. 

24. J. SEJBAL, K problematice peněžního vývoje na Moravě, Poznámky k I. numis- 
matickému symposiu v Brně (Zur Problematik der Geldentwicklung in Mähren, 
Bemerkungen zum I. numismatischen Symposium in Brno), NListy XX, 1965, 
H. 3, S. 65-74; H. 4, S. 97-106. 

25. J.PosvAk, Velkomoravské železné hrfivny jako platidlo (Grossmährische 
Eisenpfunde als Zahlungsmittel), NListy XVII, 1963, S. 134-144; derselbe, 
Měnové poměry v říši Velkomoravské (Wáhrungsverháltnisse im Grossmäh- 
rischen Reich), Studijne zvesti AU SAV, H. 14, Nitra 1964, S. 95-104; derselbe, 
Die byzantinische Währung und das Grossmährische Reich, Byzantinoslavica 
26, 1965, H. 2, S. 308-317; derselbe, Plotno i zelazo jako ptacidta na ziemiach 
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Zu den numismatischen Werken aus der Denarperiode muss an erster 
Stelle die umfangreiche und an Material reiche archäologische Publikation 
R. TUREKS?? gerechnet werden, die für die tschechische Numismatik einen 
grossen Beitrag bedeutet. Das böhmische Münzwesen des 10. bis 12. Jahr- 
hunderts wurde darin nämlich zum ersten Mal in die geschichtliche 
Gesamtentwicklung des Staates einbezogen. 

Eine kritische Arbeit von weittragender Bedeutung, die zu einer gründ- 
lichen Bearbeitung der Fragen des Fernhandels aus der Feder CH. WARN- 
KES anregte, ist die Studie von EM. NOHEJLOVA-PRÂTOVA über die böh- 
mischen Denare in polnischen Funden?®. Die Autorin trat darin vor allem 
gegen die Theorie R. KIERSNowsKIis über die allmähliche Penetration der 
böhmischen Münzen nach Polen auf und brachte schlagende Beweise für 
die Einbeziehung Böhmens in den Fernhandel. 

Eine Übersicht der wichtigsten Typen böhmischer Denare auf Grund 
der neuesten Erkenntnisse der numismatischen Forschung brachten die 
übersichtlichen Tafeln von Fr. CAcH und J. HAskovA in den Numis- 
maticke listy2®. Das entscheidende Wort zur Chronologie der böhmischen 
Denare des 10. Jahrhunderts wird aber erst die grosse Publikation über 
den Fund aus Pod£brady von P. RADOMERSKY? bringen; sie befindet sich 
derzeit im Druck. 

In letzter Zeit erfuhr der alte Fund von Bruchsilber aus Kel£ eine neue 
Würdigung. Seine Analyse ermöglichte R. TUREK?! eine ganz neue 
Betrachtungweise nicht nur in Hinblick auf die sog. mährische Handels- 


czeskich (Leinwand und Fisen als Zahlungsmittel in den böhmischen Ländern), 
KHKM XIII, 1965, S. 747-754. 

26. J.SEJBAL, K pocátkúm penéZzní smény ve Velkomoravské říši (Zu den Anfanges 
des Geldtausches im Grossmährischen Reich), Casopis Moravského muzea, 
XLV, 1960, S. 73-82. 

27. R. TUREK, Cechy na úsvité déjin (Böhmen an der Schwelle der Geschichte), 
Praha 1963, 337 S., 72 Taf. 

28. EM. NOHEJLOVÁ- PRATOVA, Kilka uwag na temat najstarszych znalezisk denarów 
czeskich i wspölczesnych znalezisk polskich (Einige Bemerkungen zu den älte- 
sten Funden böhmischer Denare und zu den zeitlich parallelen polnischen 
Funden), WN VI, 1962, H. 3-4, S. 153-162. 

29. FR. CAcH — J. HAsKoVA, Cesk& denäry (Die böhmischen Denare), NListy XVIIL, 
1963 - XXI, 1966. 

30. P. RADOMĚRSKY, Studie o počátcích českého mincovnictví I., Nález českých 
denárů z 10. století v Poděbradech (Studie über die Anfänge des böhmischen 
Münzwesens I., Der Fund böhmischer Denare aus dem 10. Jh. in Poděbrady), 
NS (t) 9, 1965-1966. 

31. R. TUREK, Zlomkové stiibro z keléského ndlezu (Das Bruchsilber aus dem 
Fund von Kelč), NS (t) 7, 1962, S. 83-113. 
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Strasse an der Oder, sondern iiberhaupt in bezug auf die Richtung der 
grossen weltweiten Handelsstrómung. Der Fund von Kelé wurde als 
Vergleichsobjekt auch in die Arbeit von J. STEPKOVA*? einbezogen, worin 
das islamitische Silber aus dem Fund in Retz in morphologischer und 
metrologischer Hinsicht eine Würdigung erfährt. 

Aus der Problematik des 11. Jahrhunderts widmete man beträchtliche 
Aufmerksamkeit den typologisch reichhaltigen Prägungen des Fürsten 
Jaromir. Einen ersten Versuch ihrer chronologischen Ordnung bildete die 
Studie Fr. CacHs®, die über dem allzu hypothetischen Experiment 
K. TURNWALDS®* steht. Mit der Problematik des 12. Jahrhunderts befasste 
sich auf Grund zweier neuer Funde aus Prag-Stépánská ulice® und Hod- 
kov bei Kutná Hora P. RADOMERSKY. Seine gründlichen typologischen 
und metrologischen Analysen bereicherten unsere Kenntnisse über die 
Ausbeutung des Münzregals durch die böhmischen Fürsten und über die 
Prägetechnik. 

Erfreulich entwickelte sich auch die Zusammenarbeit zwischen der 
Numismatik und der Archäologie”. Die archäologische Ausgrabung auf 
der mittelalterlichen Feste Tlesky erbrachte den interessanten Fund einer 
keramischen Kanne mit 400 Glasringen aus dem ausgehenden 13. oder 
dem Beginn des 14. Jahrhunderts, den B. NECHVATAL und P. Rapo- 


32. J. ŠTĚPKOVÁ, Islámské stříbro v nálezu z Reetzowa na Usedomu, NDR (Isla- 
mitisches Silber im Fund aus Reetz auf Usedom), NS (t) 7, 1962, S. 71-81. 

33. FR. Cach, Mince českého knížete Jaromíra 1003-1012 (Münzen des böhmischen 
Fürsten Jaromírs 1003—1012) NS (t) 6, 1960, S. 41—60. 

34. K. TURNWALD, Příspěvek k otázce Jaromírova mincovnictví (Ein Beitrag zur 
Frage des Münzwesens Jaromirs), MNZ 9, 1962, S. 20-28. 

35. P. RADOMĚRSKÝ, Stříbrný poklad z 12. století z Prahy Štěpánské ulice (Der 
Silberschatz aus dem 12. Jh. aus Prag — Štěpánská ulice), NS (t) 6, 1960, S. 
61-86. 

36. P. RADOMĚRSKÝ, Nález přemyslovských denárů 12. století v Hodkové u Kutné 
Hory, (siehe Anm. 7). 

37. P. RADOMĚRSKÝ, Keramika datovaná mincemi (Die durch Münzen datierte 
Keramik), Středověká keramika v Československu, Národní Muzeum, Praha 
1963, S.32-38; L. KraskovskÁ, Datovanie ranohistorických a historických 
pamiatok mincami (Datierung prähistorischer und historischer Denkmäler 
durch Münzen), Sborník Slovenského Národného múzea v Bratislave LVIII, 
1964, S. 117-130; V. NEKUDA — J. SEJBAL, Keramika ze sídlisté 11. století z 
Rokytné u Mor. Krumlova, datovana minci (Die durch eine Miinze datierte 
Keramik der Siedlung 11. Jh. im Rokytné bei Mor. Krumlov), MNZ 7, 1960, 
S. 23-26. 
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MÉRSKY38 als primitives Tauschmittel im Zeitraum der Krise der kleinen 
Münze interpretierten. 

Die Groschenperiode zeitigte eine weitaus reichhaltigere Produktion als 
in den früheren Zeiten, aus denen wir nur Werke von erstrangiger 
Bedeutung oder grösserer Reichweite ausgewählt haben. Nach einer 
langen Reihe von Jahren gelangte wiederum die Frage des Beginns der 
Prägung der Prager Groschen in den Vordergrund des Interesses. Das 
Verdienst daran hatte 2 Mat vom mit seiner umfangreichen Publikation, 
in der er die Rechenregister im ältesten Losungsbuch der Prager Altstadt 
bis zum Jahre 1300 analysierte und neu datierte. In der Diskussion 
dagegen entstand eine ganze Reihe von numismatischen‘ und historischen®! 
Artikeln, worin seine Ansicht abgelehnt wurde, die Prägung der Prager 
Groschen sei im Jahre 1300 in Prag und nicht in Kutnä Hora eröffnet 
worden. 

Aus der Problematik der Groschenperiode wurden ferner die Fragen 
der chronologischen Reihenfolge neu bearbeitet, und zwar jene der 
Prägungen Johanns von Luxemburg durch K. CASTELIN® und Wenzels 
IV. durch S. VESELY#. Auf Grund eines langjährigen Studiums und einer 


38. B. NECHVÁTAL — P. RADOMĚRSKÝ, Archeologický výzkum na tvrzi v Tleskách 
u Jesenice, okres Rakovník (Die archäologische Ausgrabung auf der Feste 
Tlesky bei Jesenice, Bezirk Rakovník), ČNM CXXXII, 1963, S. 4-13. 

39. Z. MALÝ, Mincovní počty nejstarší městské knihy pražské z počátku XIV. stol. 
(Die Münzrechnungen des ältesten Prager Losungsbuches aus dem Beginn des 
XIV. Jhs.), NS (t) 6, 1960, S. 87-128. 

40. K. CASTELIN, Kdy byly raženy první pražské groše? (Wann wurden die ersten 
Prager Groschen geprägt?), NListy XV, 1960, S. 164—168; derselbe, K nejstar- 
ším mincovním počtům českým (Zu den ältesten böhmischen Münzrechnungen), 
NListy XV, 1960, S. 70-79; derselbe, Zur Prägezeit der ersten Prager Groschen, 
MOGMM XII / XXVII a.F./, 1961, S. 21-25; I. PÁNEK, K počátkům ražby 
prazskych grosü (Zu den Anfängen der Prägung der Prager Groschen), NListy 
XIX, 1964, S. 1-9. 

41. R. Novy, K mincovnim počtům nejstarší městské knihy pražské z poč. 14. stol. 
(Zu den Münzrechnungen des ältesten Prager Losungsbuches aus dem Beginn 
des 14. Jhs.), CSCH VIII, 1960, S. 697-701; F. SIMARA, Spor o mincovní počty 
nejstarší městské knihy St. M. Pražského (Der Streit über die Münzrechnungen 
des ältesten Losungsbuches der Prager Altstadt), FolDip 10, 1961-1962, S. 
29-31. 

42. K. CASTELIN, O chronologii prazskych grosú Jana Lucemburského (Über die 
Chronologie der Prager Groschen Johanns von Luxemburg), NS (t) 6, 1960, 
S. 129-169. 

43. S. VESELÝ, Nález v Jarošově nad Nežárkou, Příspěvek k chronologii grošů 
Václava IV. (Der Fund in Jarošov a.d. Nežárka, Ein Beitrag zur Chronologie 
der Groschen Wenzels IV.), NS (t) 8, 1963—1964, S. 19—45. 
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vollkommenen Kenntnis auch der ausländischen Literatur wurden die 
Kontermarken auf den Prager Groschen in der übersichtlichen Studie 
K. CASTELINS* zusammengestellt, der sich weiter auch detailliert mit der 
Gegenstempelung einiger Orte befasste. Em. NOHEJLOVA-PRATOVA wid- 
mete sich den komplizierten Fragen der Münzentwicklung unter König 
Georg von Podébrady vor allem vom Standpunkt der Prägung‘°, während 
J. VANIS die Frage der Währungskurse dieser Zeit verfolgte“. Über die 
Falsifikatorentätigkeit der Herren von Diepholz schrieb P. RADOMÉRSKY% 
in einer ausführlichen Abhandlung. 

In der bibliographischen Aufzählung der numismatischen Werke muss 
auch die Geschichte der einzelnen Münzstätten erwähnt werden. Am 
umfangreichsten ist diesbezüglich die Arbeit J. HoRÁKs über die Münze 
in Kremnica*%; diese Arbeit ist in erster Linie vom Standpunkt eines 
wohlbewanderten Technikers und langjährigen Direktors dieser Münz- 
stätte geschrieben. Der Münzstätte von Kremnica wurde auch ein Komplex 
von Arbeiten in dem zum 635. Gründungsjubiläum der Münze von Krem- 
nica herausgegebenen Sammelwerk gewidmet*®. Die gemeinsame Arbeit 
von J. HAskovA und E. Simex*! lieferte ein komplexes Bild von einer 
anderen berühmten Miinzstatte, Kutná Hora, dies vor allem vom Stand- 
punkt der Rohstoffbasis. In dieser Arbeit wird auch die weitere Literatur 
angeführt, die die Förderung von Edelmetallen auf dem Gebiet unseres 
Staates behandelt. Eine wertvolle Ergänzung zur Geschichte der Münz- 
stätte von Kutná Hora bildet auch die auf Grund schriftlicher Quellen 


44. K. CASTELIN, Kontramarky pražských grošů (Kontermarken auf Prager Gros- 
chen), NListy XVIL 1962, S. 71-94, 

45. K. CASTELIN, Zur Passauer Kontermarke auf Prager Groschen, HBN 15, 1961, 
S. 45-48. 

46. Em. NoHEJLOVA-PRATOVA, Mincovnictvi Jiriho z Poděbrad, Stručný přehled 
(Das Miinzwesen Georgs von Podébrady, Kurze Ubersicht), CNM CXXIX, 
1960, S. 34-56. 

47. J. Vani8, Prispévek k měnovým poměrům doby Jiřího z Poděbrad (Ein Beitrag 
zu den Währungsverhältnissen der Zeit Georgs von Poděbrady), NListy XVI, 
1961, S. 65-77. 

48. P. RADOMĚRSKÝ, O urozených penězokazech doby jagellonské — pânech z 
Diepholzu (Über die adeligen Geldfälscher der Jagiellonenzeit — die Herren 
von Diepholz), MNZ 8, 1961, S. 56-72. 

49. J. Horák, Kremnická mincovňa (Die Münze von Kremnica), Banská Bystrica 
1965, 240 S., 562 Abb., 4 Diagramme. 

50. Kremnická štátna mincovňa 1328-1561-1961 (Die staatliche Münze von Krem- 
nica 1328-1561-1961), Bratislava 1962, 408 S. 

51. J. HáskovA — E. ŠIMEK, Vyprávění o havířích (Ein Bericht von den Kumpeln), 
Praha 1964, 190 S. 
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zusammengestellte Übersicht über die Silberlieferungen Z. JELINEKS??. 
Auf Grund der bisherigen Forschung umriss E. ŠIMEK ein Bild von der 
Prager Münzstätte®, während J. HAsKovA, ausgehend von einer Analyse 
der Denarprägungen des 11. Jahrhunderts den Versuch unternahm, den 
Beginn der Münzstätte in Plzen neu zu datieren’!. J. Pošváč widmete 
seine Aufmerksamkeit den mährischen Münzstätten in Brno, Znojmo und 
Jihlava in einer ganzen Reihe grundsätzlicher Abhandlungen. 

Die tschechoslowakische Numismatik vernachlässigte aber auch nicht 
eine der grundlegenden numismatischen Disziplinen, die Metrologie. Ihre 
Studien auf diesem Gebiet galten vor allem der Untersuchung der 
Gewichtsbasis des böhmischen Münzwesens. Als übersichtliche Arbeit 
dieser Art kann die Studie J. PoSvAks iiber die Pfunde** angesprochen 
werden, der von der Position der Gewichtsbasis auch R. KIERSNOWSKI in 
der Frage der Entstehung der schlesischen »kvartniky« opponierte®’. Mit 
der Problematik der oftmals diskutierten Münzen mit IO befasste sich 
vom metrologischen Standpunkt K. CAsTELin’®. Die Studie I. PANEKS® 
erbrachte neue Erkenntnisse über die Gewichtsbasis des böhmischen 


52. EM. NOHEJILOVA-PRATOVA, A. MALÁ, L. NEMESKAL, Z. JELINEK, Numismatické 
příspěvky ke studiu dějin cen a mezd v údobí 1469—1615 (siehe Anm. 20). 

53. E.SIMEK, Z dějin pražské mincovny (Aus der Geschichte der Prager Münze), 
Kniha o Praze 1965, S. 264-281, 5 Abb. 

54. J. Hásková, K otázce plzeňské mincovny za knížete Jaromíra (Zur Frage der 
Münze von Plzeň unter dem Fiirsten Jaromir), NListy XIX, 1964, S. 97-105. 

55. J.PosvAk, Poznámky k městskému mincovnictví na Moravě v 15. století (Be- 
merkungen zum städtischen Münzwesen in Mähren im 15. Jh.), NS (t) 7, 1962, 
S. 169-191; derselbe, Pokus o přidělení moravské městské mince s G z 15. 
století (Der Versuch der Zuteilung einer mährischen städtischen Münze mit 
G aus dem 15. Jh.), NListy XIX, 1964, S. 20-22; derselbe, Mince města Brna 
(Münzen der Stadt Brno), Brno v minulosti a dnes 7, 1965, S. 130-135. 

56. J. PoSvAR, O grzywnach na ziemiach czeskich i polskich (Über die Pfunde 
in den böhmischen und polnischen Lándern), WN VI, 1962, S. 185-198; der- 
selbe, Česká grodová reforma a Polsko (Die béhmische Groschenreform und 
Polen), Studia z dziejów polskich i czechosłowackich I, Wröctaw 1960, 
S. 125-139. 

57. J. PoSvAR, K otäzce slezskych kvartnikü (Zur Frage der schlesischen »kvartni- 
ky«), SN 1960, H. 4-5 (24-25), S. 16-17; derselbe, Jeste k slezským kvartníkům 
(Nochmals zu den schlesischen »kvartniky«), SN 1963, H. 18-19 (38-39), S. 
70-71. 

58. K. CASTELIN, Metrologické problémy kolem mincí s I0 (Metrologische Pro 
bleme um die Miinzen mit 10), NS (t) 7, 1962, S. 149-167. 

59. I. PÁNEK, Váhy nejstarších pražských grošů (Die Gewichte der ältesten Prager 
Groschen), NListy XX, 1965, S. 136-144. 
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Münzwesens, speziell über das sog. böhmische Pfund zu Beginn des 14. 
Jahrhunderts. 

Dem Bildinhalt der böhmischen Münzen wurde die gebührende Auf- 
merksamkeit zuteil. V. V. StEcH®® würdigte vom Standpunkt der Kunst 
im Weltmassstab die Erscheinungen auf den böhmischen Denaren des 10. 
und 11. Jahrhunderts, P. RapomMErsky und V. Rynes$®! verfolgten das St. 
Wenzels-Motiv vom Standpunkt seiner politischen Bedeutung. K. TURN- 
WALD"? versuchte eine neue Interpretation der Um- und Aufschriften auf 
den böhmischen Denaren. Aus der Feder von EM. NOHEJLOVA-PRATOVA 
stammt die bahnbrechende Studie über die Kontinuität der Prager 
Groschen und der Königssiegel zu Beginn des 14. Jahrhunderts®®. 

Das Münzrecht bildete das Thema einiger Arbeiten J. PoSvARs*, der 
sich darin nicht nur mit der Frage des eigentlichen Münzregals, sondern 
auch mit den abgeleiteten Rechten der weltlichen und geistlichen Feudal- 
herren befasste. Unter demselben Aspekt würdigte T. LAMoS# in einer 
umfassenden Studie die Privilegien der Münzer von Kremnica, während 
V. LUKÁŠ die Entstehung und Entwicklung des Amtes des Obersten Münz- 
meisters in den böhmischen Ländern bis zum Regierungsantritt der Habs- 
burger verfolgtess, 

+ 
Wichtigstes Forschungs- und Organisationszentrum der ungarischen 
Numismatiker ist das Kabinett beim Magyar Nemzeti Muzeum in Buda- 


60. V.V.STECH, Poznämky o povaze a zpüsobech našich nejstarších kreseb (Be- 
merkungen zum Wesen und Charakteristik unserer ältesten Zeichnungen), 
Sborník k 75. narozeninám Jana Květa, Acta Universitatis Carolinae, Philoso- 
phica et Historica 1, 1965, S. 54-65. 

61. P. RADOMĚRSKÝ — V.RyYNES, Politickÿ vÿznam svatoväclavského motivu na 
českých mincích doby gotické a renesanční (Die politische Bedeutung des St. 
Wenzels-Motivs auf den böhmischen Münzen der gotischen und der Renais- 
sancezeit), CNM CXXXIV, 1965, S. 185-196. 

62. K. TURNWALD, Münzmeisternamen auf den bayerisch-schwäbischen Denaren des 
10. und 11. Jh.?, JNG 15, 1965, S. 209-230. 

63. EM. NOHEJLOVA-PRATOVA, Prazské grose Väclava II. (1300-1305) a české 
pečetě (Prager Groschen Wenzels II. 1300-1305 und böhmische Siegel), 
Sborník prací filosofické fakulty brněnské university IX, 1960, S. 95—108. 

64. J. PoSvAk, Mincovni regal v Ceskych zemich (Das Münzregal in den böhmischen 
Ländern), MNZ 7, 1960, S. 37—45; derselbe, O mincovních právech odvozených 
(Über die abgeleiteten Münzrechte), MNZ 8, 1961, S. 89-99, 

65. T. Lamoš, Výsady kremnických minciarov v stredoveku (Privilegien der Münz- 
meister von Kremnica im Mittelalter), Historické štúdie IX, 1964, S. 209-226. 

66. V.LuxAS, Potâtky úřadu nejvyššího mincmistra království českého (Die An- 
fänge des Amtes des Obersten Münzmeisters des Königreichs Böhmen), NS 
(t) 7, 1960, S. 169-205. 
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pest, das in zweijáhrigen Perioden die einzige streng wissenschaftliche 
numismatische Zeitschrift Numizmatikai Közlöny (Red. L. HUSZÁR) 
herausgibt®7. Etwas populärer ist die Zeitschrift Az Érem (Red. M. KUPA) 
eingestellt, die vor allem für den breiten Kreis der ungarischen Sammler 
bestimmt ist. 

Die sorgfältig bearbeiteten numismatischen Funde, die mit Ausnahme 
der karolingischen Miinzfunde* bisher nicht komplex zusammengestellt 
wurden, werden in den meisten Fällen im Numizmatikai Kózlóny publi- 
ziert. Vereinzelt werden sie aber auch in vielen archáologischen und 
historischen Zeitschriften veröffentlicht, wie z.B. in den Archaelogiai 
Ertesitö, Folia Archaeologica, Budapest Regisegei und in zahlreichen 
Zeitschriften der einzelnen Museen. Von den wichtigeren ausserhalb des 
Numizmatikai Közlöny publizierten Funden wäre die Beschreibung und 
Analyse der Funde von L. HuszAr®, I. Gepai”? und L. Tari anzufiihren. 

Aus der Fundstruktur entstanden wertvolle Studien über den Umlauf 
ausländischer Münzen auf dem Gebiet Ungarns. Obwohl L. HUSZÁR in 


67. Es ist keine leichte Aufgabe, ein Bild der ungarischen numismatischen Pro- 
duktion für die abgelaufene Periode zu liefern, insbesondere wenn es in ge- 
wissem Sinn eine Fortsetzung der gründlichen bibliographischen Übersicht L. 
Huszärs sein soll (Ungarn I. Münzgeschichtliche Literatur in Ungarn aus dem 
Jahre 1957-1961, NLOB 1963). Ich bin daher Dr. I. GEDAI vom Münzkabinett 
in Budapest sehr verbunden, der meine bibliographischen Angaben freundlich 
korrigierte und ergänzte. 

68. L. Huszár, Das Miinzmaterial in den Funden der Völkerwanderungszeit im 
mittleren Donaubecken, Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungari- 
cae V, Budapest 1955, S. 61-109. 

69. L. Huszár, A kiskunlacházi éremlelet (Der Münzfund von Kiskunlacháza), 
Folia Archaeologica 12, 1960, S. 183-190; derselbe, Négy éremlelet baranya 
megyeböl (Vier Münzfunde aus dem Gau Baranya), A Janus Pannonius Mú- 
zeum Evkönyve 1963, S. 167-174; derselbe, A pamlenyi éremlelet (Der Miinz- 
fund aus Pamleny), A Herman Otto Müzeum Evkönyve IV, 1962-1963, S. 
127-129. 

70. 1. GEDAI, A zalaväri bésci denärlelet (Der Fund von Wiener Pfennigen aus 
Zalavár), Göcseji Múzeum Emlekkönyve, Zalaegerszev 1960, S. 151-158: 
derselbe, A räkosszentmihälyi friesachi denärlelet (Der Fund von Friesacher 
Münzen aus Räkosszentmihäly), Budapest Regisegei XX, 1963, S. 465-468; 
derselbe, A hajduszoboszlöi friesachi éremlelet (Der Fund von Friesacher Mün- 
zen aus Haiduszoboszló), A debreceni Déri Muzeum Evkönyve 1962-1964, 
Debrecen 1965, S. 357-370. 

71. L. TArı, Eremlelet Csongräd-Faragö-tanyän a XIII. szäzadböl (Der Fund aus 
dem 13. Jh. auf dem Gut in Csongrád-Faragó), Móra Ferenc Muzeum Év- 
kónyve 1, 1964-1965, S. 83-92. 
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seinen Arbeiten vor allem die Zirkulation italischer”? und Kölner Münzen’? 
berücksichtigte, erfahren wir daraus viel auch über die übrigen nicht- 
ungarischen Prägungen, vor allem über die Friesacher Denare. Die Fest- 
stellung ihres gemeinsamen Umlaufens zusammen mit Kölner Münzen 
bestätigte dann die vom Autor bereits bei der Bearbeitung des Fundes aus 
Kiskunlacháza”* ausgesprochene Annahme. Die gleiche Problematik ver- 
folgte auch I. GEDAI?, der in seinen Abhandlungen nicht nur wertvolle 
Erkenntnisse über die Richtung der ungarischen Handelsbeziehungen 
brachte, sondern auch einige ältere Theorien korrigierte, darunter auch 
Luschins Ansicht über den Umlauf der Wiener Pfennige auf dem Gebiet 
Kärntens, Sloweniens und Ungarns. 

Eine starke Seite der ungarischen Numismatik ist zweifelsohne die 
kunsthistorische Betrachtungsweise des Münzwesens, wofür das Buch 
L. HuszArs einen überzeugenden Beweis liefert: es verfolgt die künst- 
lerischen Belange der ungarischen Münzen im Verlauf der Jahrhunderte”. 
Derselbe Autor befasste sich sodann in einer monographischen Studie mit 
der Abbildung des Falken auf den mittelalterlichen ungarischen Prä- 
gungen”, während J. KOLBA unter Zuhilfenahme von Münzen den seltenen 
Gürtelfund aus Kigyopuszta an den Beginn des 14. Jahrhunderts datierte”®. 

Von den zusammenfassenden Arbeiten wäre die sorgfältig erstellte 
Übersicht über die ungarischen Prägungen vom J. 1000 bis zum J. 1959 
von E. UNGER”* und der populäre Grundriss der Münzgeschichte von 
J. RÖBERT zu erwähnen®®, 


72. L. Huszár, La circolazione della moneta italiana nel bacino dei Carpazi, CIN 
1961, II, S. 665-672. 

73. L. Huszár, Der Umlauf der Kölner Denare im mittelalterlichen Ungarn, DN. 
S. 183-192. 

74. L. Huszár, A kiskunlacházi éremlelet (siehe Anm. 69). 

75. I. Gepal, Kontakty handlowe Wegier w XI-XIII w. w Swietle znalezisk monet 
(Die Handelsbeziehungen Ungarns im XI-XIII. Jh. im Lichte der Münzfunde), 
WN IX, 1965, S. 73-84; derselbe, Fremde Münzen des 11.-13. Jahrhunderts im 
Karpatenbecken, Régészeti dolgozatok az Eötvös Lóránd Tudományegyetem 
Regeszeti Intezeteböl 6, 1964, S. 113-115. 

76. L.HuszAr, Münzkunst in Ungarn, Budapest 1963, 52 S.; derselbe, The Art of 
Coinage in Hungary, Budapest 1963, 50 S. 

77. L. Huszár, Sölyom-abräzoläsok közepkori pénzeinken (Die Abbildung des 
Falken auf unseren mittelalterlichen Münzen), Aquila 67-68, 1960, S. 195-199. 

78. J. KoLBA, Epigráfiai adatok a kígyóspusztai öv kormeghatärozäsähoz (Eine 
epigraphische Angabe zur Datierung des Gürtels aus Kigyöspuszta), Folia 
Archaeologica XV, 1963, S. 77-85. 

79. E. UNGER, Magyar éremhatározó, Középkor I-II (Bestimmung ungarischer Mün- 
zen, Mittelalter I-II), Budapest 1960, 62 S., 40 Taf.; derselbe, Magyàr éremha- 
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Aus der Problematik der Denarperiode widmeten die ungarischen 
Numismatiker betráchtliche Aufmerksamkeit den Anfángen der Prágung 
in Ungarn. G. LÁszLÓ?*! stiitzte seine neue Theorie auf die Tatsache, dass 
einige mittelalterliche Quellen den Fiirsten Geza auch unter dem Namen 
Stephan und mit dem Königstitel anführen. Aus diesem Grunde wird der 
Beginn der ungarischen Münzprägung bereits Ende des 10. Jahrhunderts 
nicht von der Hand gewiesen. Als erste Prägung bezeichnet er übereinstim- 
mend mit den älteren Ansichten den Halbdenar CNH 1/1. In Opposition 
dazu operieren V. HATzZ# und K. TURNWALD* in ihren Studien mit Mün- 
zen mit dem Gewicht eines ganzen Denars und datieren den Beginn der 
ungarischen Münzprägung an den Beginn des 11. Jahrhunderts (TURN- 
WALD erst gegen das J. 1026). Eine Analyse der Ansichten aller drei 
obgenannten Autoren betrieb L. HUSZÁR in einem kritischen Beitrag®%; 
er bezeichnete die alte Theorie von dem als ältester Münze geprägten Halb- 
denar CNH 1/1 aus dem Beginn des 11. Jahrhunderts in Ungarn als 
logischeste. 

Viele archäologische Werke erbrachten neue Erkenntnisse über die 
ungarischen Münzen aus der Arpadenzeit. Hiervon wäre vor allem das 
wertvolle Inventar der drei Autoren G. FEHÉR — K. ÉrY — A. KRA- 
LOVÄNSZKY® und die umfangreiche Studie B. SZÓKES$6 zu nennen, die 
unter anderem auch die Miinzfunde in Grábern neu interpretiert. 


tározó, erdély I (Siebenbürgen I), Budapest 1961, 24 S., 22 Taf.; derselbe, 
Magyar éremhatározó, Vegyes (Verschiedenes), Budapest 1961, 23 S., 22 Taf. 

80. J. RÓBERT, A pénz története (Geldgeschichte), Búvár könyvek 42, Budapest 
1963. 

81. G.LäszLö, Die Anfänge der ungarischen Münzprägung, Annales Universitatis 
Scientiarum Budapestinensis, Sectio historica IV, 1962, S. 27—53; derselbe, A 
magyar pénsverezés kezdeteiról (Die Anfänge der ungarischen Münzprägung), 
Századok 2, 1963, S. 382-397. 

82. V. Hatz, (B)JRESLAVVA (CIV)ITAS, Zum Beginn der ungarischen Münz- 
pragung, DN, S. 79-85. 

83. K.TURNWALD, Denare vom áltesten ungarischen Oboltyp, NK LXIV-LXV, 
1965-1966, S. 19-27. 

84. L. Huszár, Bemerkungen zur Frage der ersten ungarischen Miinzen, NK LXIV- 
LXV, 1965-1966, S. 29-31. 

85. G. FEHÉR — K. Ery — A. KraLovAnszky, A K6zép-Duna-Medence magyar hon- 
foglalás és kora Arpad-kori sirletei, Leletkataszter (Funde aus den Gräbern der 
Arpadenzeit und aus der Zeit der Ankunft der Magyaren in den Kessel des 
mittleren Donautales), Regeszeti tunulmäanyok I, 1962, 99 S. 

86. B. SZÖKE, A honfoglaló és kora Árpád-kori magyarság régészeti emlékei (Ar- 
chäologische Denkmäler des Magyarentums aus der Zeit der Ankunft der 
Magyaren und aus der Arpadenzeit), Régészeti tunulmányok I, 1962, 118 S., 15 
Taf. 
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Mit der schwierigen Datierung der Brakteaten aus der Arpadenzeit 
befasste sich I. GEDAT”, der aber sein Hauptaugenmerk auf die Münzen 
vom Friesacher Typ® lenkte. Von seinen zahlreichen Abhandlungen ver- 
weise ich einerseits auf die Analyse des Fundes aus Nagykäta°, die bisher 
unbekannten Typen der obgenannten Münzen erbrachte, andererseits auf 
die bahnbrechende Feststellung der Zusammenhänge zwischen dem Siegel 
von Buda und der Münze Andreas’ II”. 

Aus dem 15. Jahrhundert erfreuten sich die komplizierten Fragen der 
Münzprägung der vierziger und fünfziger Jahre. grosser Aufmerksamkeit. 
L. HUSZÁR behandelte vier seltene Prägungen König Albrechts”! und die 
Münztätigkeit Jan Jiskras aus Brandys%, wáhrend A. PoHL in zahlreichen 
Artikeln seine Aufmerksamkeit auf die Münztätigkeit der Königin Elisa- 
beth lenkte®3. Seiner Feder entstammten auch kurze Abhandlungen über 
die Münzzeichen auf den mittelalterlichen ungarischen Prägungen”. 

Mit der Problematik der zweiten Hälfte des 15. Jahrhunderts befasste 
sich in einer wertvollen Studie über die Münzprägung König Wladislaws 
II. J. LAKos®, wobei er sich auf gute Kenntnisse nicht nur des Münz- 
materials, sondern auch der schriftlichen Beweisstücke stützen Konnte. 


87. I. GEDAI, Ärpädkori lemezpenzeik kormeghatärozäsähoz (Zur Datierung der 
Brakteaten aus der Arpadenzeit), NK LXIV-LXV, 1965-1966, S. 33-34. 

88. I. GEDAI, Friesachi tipusu pénzek Magyarországon I. (Münzen vom Friesacher 
Typ in Ungarn LL A: Erem XVI, 1961, H. 18, S. 6-9; derselbe, Friesachi 
tipusu penzek Magyarorszägon II, Az Erem XVII, 1962, H. 20, S. 4-6. 

89. I. GEDAI, A nagykátai friesachi dénárlelet (Der Fund von Friesacher Münzen 
in Nagykáta), NK LXIV-LXV, 1965-1966, S. 41-47. 

90. I. Gepat, II. Endre néhány friesachi tipusu pénze és kapcsolatuk Buda pecsé- 
tjevel (Einige Münzen des Königs Andreas II. von Friesacher Typ und ihr 
Zusammenhang mit dem Siegel von Buda), Budapest Régiségei XXI, 1964, S. 
261-265. 

91. L. Huszár, CNH II. 133, NK LX-LXI, 1961-1962, S. 49-52. 

92. L. Huszár, Giskra pénsverése (Jiskras Miinzwesen), NK LXII-LXIII, 1963- 
1964, S. 51-58. 

93. A. Pont, Erzsébet kiralyné L-betiis verdejegyii pénzei (Die von der Königin 
Elisabeth geprágten Miinzen mit dem Buchstaben L), NK LXIV-LXV, 1965- 
1966, S. 49-53; derselbe, Néhány adat Erszébet királyné pénzveréséhez 1440- 
1442 (Angaben über das Münzwesen der Königin Elisabeth in den Jahren 
1440-1442), Az Erem, 1964, H. 29-30, S. 164-167. 

94. A Pont. Christophorus verdejegyei (Die Münzzeichen des Christophora Italica 
de Florentina), Az Erem, 1965, H. 33-34, S. 255--257; derselbe, A körmöc- 
bänyai pénzverde kés6k6zépkori verdejegyei (Die Miinzzeichen von Kremnica 
im Mittelalter), Az Erem, 1965, H. 33-34, S. 281-284. 

95. J. Lakos, II. Uläszlö penzverese (Das Münzwesen Wladislaws I.), NK LVII- 
LTX, 1959-1960, S. 23-32. 
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A. PoHL widmete seine Aufmerksamkeit den Prägungen Ludwigs II. in 
Pozsony*. 

L. Huszár untersuchte die ungarischen Dukaten im umfassenden 
Zeitabschnitt der Jahre 1490-1700 vom Standpunkt der Typologie”, 
wiáhrend I. SZIGETI sich mit ihrer Geschichte und den Vorschriften über 
die Gewichts- und Feingehaltserfordernisse befasste. 

Einen wertvollen Beitrag zur Geschichte der ungarischen Münzprägung 
bildeten auch die Ergänzungen L. HuszArs über die Kammergrafen”, die 
auf einem gründlichen Studium der schriftlichen Quellen beruht. 


96. A. Pout, II. Lajos pozsonyi penzverese (Die Prägungen Ludwigs II. in Pozsony), 
Az Erem, 1965, H. 33-34, S. 262-265. 

97. L. HuszAr, À magyar aranyforint értékvältozäsa 1490-1700 között (Varianten 
der ungarischen Goldforints), NK LVIII-LIX, 1959-1960, S. 33-50. 

98. I. SZIGETI, Aranyforint (dukat) tôrténete és pénzlába (Geschichte und Miinz- 
fuss des Dukaten), Az Erem, 1965, H. 31-32, S. 200-201. 

99. L. Huszár, Kamaragrófok a kózépkorban, I. Kiegészítés (Die Kammergrafen im 
Mittelalter, 1. Nachtrag), NK LXIV-LXV, 1965-1966, S. 55-59. 
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Die nachstehend zusammengestellte Literaturiibersicht ist die Fortsetzung 
des Berichtes, wie er fiir die Jahre 1953 bis 1959 im Band I (Relazioni) 
der Kongrefischrift Congresso internazionale di Numismatica, Roma 1961, 
S. 283 ff., erschienen ist. Wie damals soll auch jetzt die Quellenkunde der 
Miinz- und Geldgeschichte der ehemaligen Osterreichisch-Ungarischen 
Monarchie von G. PROBSZT an die Spitze gestellt werden, von der im Jahre 
1963 ein 2. Nachtrag erschienen ist!. 

Hauptsächlichste Publikationsorgane für die diesen Bericht betreffenden 
Arbeiten waren die mit finanzieller Unterstützung des Notringes der wis- 
senschaftlichen Verbände Österreichs sowie staatlicher als auch kommu- 
naler Stellen von der Österreichischen Numismatischen Gesellschaft heraus- 
gebrachte Numismatische Zeitschrift und die Mitteilungen der Österreichi- 
schen Numismatischen Gesellschaft. Von der Zeitschrift konnte der 79. 
(1961), 80. (1963) und 81. (1965) Band erscheinen. Von den Mitteilun- 
gen wurden 36 Hefte, Bd. XI (1960), Nr. 7 bis Bd. XIV (1965), Nr. 6, 
herausgebracht. Entsprechende Arbeiten in landeskundlichen und allge- 
mein historischen Zeitschriften sind nur wenige erschienen. 

Grundsätzliches soll aber über Arbeiten gesagt werden, die nur indirekt 
für die österreichische numismatische Mittelalterforschung wertvolle Bei- 
träge lieferten. Ich denke z.B. an tschechische und ungarische Publika- 
tionen, die in ihrer vollen Auswertung bzw. in ihren Folgerungen die For- 
schungen der österreichischen Numismatik in Zukunft sehr beeinflussen 
könnten. Um aber Doppelgeleisigkeit zu vermeiden, habe ich bewußt auf 
die Anführung solcher Arbeiten verzichtet und nur solche aufgenommen, 
die sich direkt und fast ausschließlich mit österreichischen Problemen be- 
schäftigten. Unter dem Begriff Österreich ist in erster Linie das Gebiet 
der heutigen Republik zu verstehen. 

Mehrere Publikationen, z. T. auch größeren Umfanges, kommen nur in 
der Einleitung bzw. in einzelnen Abschnitten und dann auch nur referie- 
rend auf österreichische Münz- und Geldverhältnisse des Mittelalters zu 


1. G. ProBszT, Quellenkunde der Münz- und Geldgeschichte der ehemaligen Öster- 
reichisch-Ungarischen Monarchie, Akademische Druck- und Verlagsanstalt, 
Graz (1954), 1. Nachtrag (1960), 2. Nachtrag (1963). 
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sprechen?. Am Beginn dieses Berichtes sollen aber vor allem Arbeiten 
genannt werden, die gewisse Zustánde in Osterreich in ihrer Gesamtheit 
behandeln. B. Kocu hat einen Abriß über die Geschichte der einzelnen 
österreichischen mittelalterlichen Münzstätten nach dem gegenwärtigen 
Stand der Forschung gegeben? und dabei auch aufgezeigt, welche Lücken 
bei dem spärlichen Quellenmaterial unser Wissen noch besitzt. Erfreulich, 
daß gerade in den letzten Jahren auch Arbeiten erschienen sind, die sich 
mit dem Standort einzelner Münzstätten genauer beschäftigen. So hat 
R. PERGER® für Wien festgestellt, daß die »Münzstätte, ursprünglich wohl 
im Bereich Münzerstraße-Kammerhof (= Bauernmarkt/Wildpretmarkt), 
Ende 13. Jahrhundert in das Herzoghaus am Hof (etwa auf dem Areal der 
heutigen Kirche am Hof, nicht auf dem der Länderbank-Zentrale gelegen) 
verlegt worden sein dürfte, als die neue Burg am Widmertor Residenz 
wurde. Nach der Schenkung des Münzhofes an die Karmeliter 1386 über- 
siedelte sie in das Haus Wollzeile 6/Schulerstraße 1«. 

Zur Lokalisierung der Kremser Münze des 12. Jahrhunderts hat A. 
KrAr5 Wesentliches beigetragen. Demnach war sie in der sogenannten 
zweiten Stadtburg, die dann im 13. Jahrhundert in den Besitz des reichen 
Bürgers Gozzo gekommen war, untergebracht. 

Zum Standort der Münzstätte Lienz kann ergänzt werden, daß sie sich 
nach einer mir zugekommenen dankenswerten Mitteilung von Herrn Dr. 
FRANZ KOHLREIDER, Lienz, auf dem Areal der heutigen Lugger-Garage 
befunden habe. 


2. A.SuHLE, Deutsche Münz- und Geldgeschichte von den Anfängen bis zum 
15. Jahrhundert, 2. Auflage, VEB Deutscher Verlag der Wissenschaften, Berlin 
1964. 

Abschnitt »Münzen« von B. KocH im Ausstellungskatalog »Romanische Kunst 
in Österreich«, Krems a. d. Donau 1964, S. 308 ff. 

D. M. METCALF, The Coinage of South Germany in the Thirteenth Century, 
Spink and Son Ltd., London 1961. 

O. BACHMAYR, Die Geschichte der österreichischen Währungspolitik, Schriften- 
reihe der Osterreichischen Bankwissenschaftlichen Gesellschaft, Heft XII, Wien 
1960. 

3. B.Kocu, Die mittelalterlichen Miinzstatten Osterreichs, DN S. 163 ff. 

B. Koch, Österreichs mittelalterliche Münzstätten, Bericht über den achten 
österreichischen Historikertag in St. Pölten, 1964. Hgg. v. VÖGV, 1965, S. 
181 ff. 

4. R. PERGER, Die Grundherren im mittelalterlichen Wien, JVGW, Bd. 19/20 
(1963/64), S. 40 ff. 

5. A.KLAR, Die Burgen in der Stadt Krems, Mitt. d. Kremser Stadtarchivs, Bd. 3 
(1963), S. 6. 
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Auch ein kurzer Artikel von J. SKUTILS über Falschmünzerwerkstätten 
in Höhlen soll hier angeführt werden, in dem auch solche in Österreich 
erwähnt werden. 

Schließlich soll auch hier schon die ausführliche Studie von K. LECH- 
NER’ über das Wiener Erbbürger-Rittergeschlecht der Haimonen nicht ver- 
gessen werden, zu dem die Brüder Otto und Haimo gehörten, die 1295/96 
als Inhaber des Landschreiberamtes bedeutenden Einfluß auf die landes- 
fürstliche Finanzverwaltung und Münzung gehabt hatten. Es gibt auch 
Wiener Pfennige mit ihrem Wappenschild. 

Eine weitere Arbeit, die die gesamtösterreichischen Verhältnisse berück- 
sichtigt, behandelt den Gebrauch des Goldgeldes und das Vorkommen von 
Groschenmünzen im mittelalterlichen österreichischen Geldverkehr?. Sie 
ist im gewissen Sinne als eine Fortsetzung meiner Grundzüge einer mittel- 
alterlichen Währungsgeographie Österreichs (NZ, 78. Bd., 1959, S. 58 ff.) 
zu denken, wovon noch eine Kurzfassung im Bericht über den fünften 
österreichischen Historikertag in Innsbruck, 1959, hgg. v. VÖGV, 1960, 
S. 157 ff., erschienen ist. 

Zum Thema des mittelalterlichen Geldverkehrs in Osterreich, bzw. des 
Umlaufes österreichischer Münzen im Ausland, liegen aus dem Zeitraum 
dieses Berichtes auch einige Detailuntersuchungen vor. So habe ich auf 
dem siebenten österreichischen Historikertag in Eisenstadt 1962 ein Refe- 
rat über den Geldumlauf im Burgenland gehalten, worüber im Bericht 
über dieses Historikertreffen, hgg. v. VÖGV, 1963, S. 208 ff., unter dem 
Titel Zweitausend Jahre burgenländischer Geldumlauf gehandelt wurde. 
Waren im 12. Jahrhundert dort vorwiegend ungarische Münzen im Umlauf, 
so hatte sich der Geldumlauf seit dem Ende dieses Jahrhunderts derart 
gewandelt, daß er sich in der Folgezeit kaum noch von dem in Nieder- 
österreich und der Steiermark unterschieden hat. 

Über das Umlaufsgebiet des Wiener Pfennigs im Mittelalter handelt ein 
gleichlautender Aufsatz von B. Koca im Bericht über den sechsten öster- 
reichischen Historikertag in Salzburg, 1960, hgg. v. VÖGV, 1961, S. 171 
ff. Er behandelt die langsame aber stete Ausbreitung dieses Pfennigs in 
den österreichischen Ländern selbst, dann seine zeitweilige überragende 
Stellung in Ungarn und schließlich seinen kräftigen Vorstoß bis nach 


6. J. SKUTIL, Falschmünzerwerkstätten in Höhlen, MONG, Bd. XIII (1964), S. 
91 ff. 

7. K. LECHNER, Die Haimonen, JYGW, Bd. 15/16 (1959/60), S. 41 ff. 

8. B. Koch, Goldgeld und Groschenmünzen im österreichischen Geldverkehr des 
Mittelalters, NZ, 81. Band (1965), S. 3 ff. 
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Bayern in der 2. Hälfte des 14. Jahrhunderts. Die Bedeutung dieser Pfen- 
nigmünze im besonderen in der heutigen Westslowakei zeigen Aufsätze von 
L. KraskovskA und B. Kocu®. Es soll auch hier auf den französischen 
Fund von Chappes, publiziert von J. Yvon in RN, 6. Reihe, Bd. 6 (1964), 
S. 162 ff., hingewiesen werden, der außer 639 französischen Münzen des 
12. und 13. Jahrhunderts auch einen Wiener Pfennig aus der Mitte des 13. 
Jahrhunderts enthalten hatte. Schließlich sei noch ein Artikel von K. CA- 
STELIN!® erwähnt, der interessante Berichte böhmischer Chronisten über 
den Umlauf österreichischer und anderer Inflationsmünzen in Böhmen um 
die Mitte des 15. Jahrhunderts brachte. Bezüglich des mittelalterlichen 
Münzumlaufes in Österreich ist weiters eine Bemerkung H. U. GEIGERS!!, 
der die Schweizer Münzen in österreichischen Funden untersucht hatte, 
erwähnenswert, daß mittelalterliche Stücke aus der Schweiz hier fehlten. 
Erst um die Wende vom Mittelalter zur Neuzeit traten dann schweizerische 
Gepräge in Österreich auf. 

Zur Münzgeschichte Nieder- und Oberösterreichs im besonderen liegen 
einige kleinere Aufsätze vor. Sie bringen vor allem Ergebnisse, wie sie 
bei Bearbeitung der Münzfunde gewonnen wurden. Zur Chronologie der 
Münzen des 13. Jahrhunderts lieferten die Funde von Moosham!? bei 
Gmunden und Thalheim! bei Wels wertvolle Beiträge. Aus dem 14. Jahr- 
hundert stammte ein Schatz aus Wiener Neustadt‘, der einige bisher 
unbekannte Münzen österreichisch-süddeutscher Provenienz bekanntmach- 
te. Nicht vergessen sei ein Einzelfundstück aus Lorch bei Enns, das die 
Anregung zu einer Untersuchung der Tätigkeit der Ennser Münzstätte im 
12. Jahrhundert gegeben hat. Für das 15. Jahrhundert sind Berichte über 


9. L.KkraskovskÁ, Nalezy viedenských fenigov na Slovensku, NS(t), VIL Bd. 
(1962), S. 143 ff. 
B. Koc, Videnské feniky na západním slovensku, MNZ, Nr. 9 (1962), S. 29 ff. 

10. K. CASTELIN, Österreichische Schinderlinge in Böhmen, MÖNG, Bd. XI, (1960), 
S. 126 ff. 

11. H. U. GEIGER, Schweizer Münzen in österreichischen Funden der Jahre 1928- 
1955, RSN, Bd. XLIV (1965), S. 29 ff. 

12. B. KocH, Ein neuer mittelalterlicher Münzfund aus Oberôsterreich, NZ, 80. Bd. 
(1963), S. 69 ff. 
A. MarKs u. B. Koch, Ein unbekannter Ennser Pfennig aus der ersten Hälfte 
des 13. Jahrhunderts (Nachtrag zum Münzfund von Moosham), MÖNG, Bd. 
XIV (1965), S; 21 E 

13. B. Kocu, Neue Ergebnisse aus zwei österreichischen Mittelalterfunden, MÖNG, 
Bd. XIL (1962) S. 93 T£. 

14. B.KocH, Unbekanntes aus einem Wiener Neustidter Miinzfund, MONG, Bd. 
XII. (1964), S. 74 f. 

15. B. Koc, Über die frühen Ennser Prágungen, MÓNG, Bd. XII. (1963), S. 43 ff. 
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Miinzfunde in Melk (behandelt in dem vorher zitierten Aufsatz von B. 
KocH, Neue Ergebnisse . . A. Apetlong, Burgenland, und BockflieB**, 
Niederósterreich, zu nennen. 

Für die steierischen Münz- und Geldverhältnisse hat G. PROBSZT in 
einem Vortrag beim Historischen Verein für Steiermark einen kurzen Über- 
blick gegeben'. Dazu sei fiir die Oststeiermark eine ähnliche Arbeit des- 
selben Verfassers genannt'®. 

Über Zeiring veröffentlichte F. TREMEL!? einen interessanten Artikel, 
durch den wahrscheinlich gemacht wurde, daß die dortige Münzstätte 
erst in der 2. Hälfte des 13. Jahrhunderts ihren Betrieb eröffnet hatte. 
Es steht noch aus, dieses Ergebnis mit den vorhandenen steirischen Mün- 
zen zu Konfrontieren. W. FRITSCH hat sich 1960 am sechsten österreichi- 
schen Historikertag in Salzburg ebenfalls mit der Münzstätte Zeiring 
beschäftigt. Interessant waren dabei seine Ausführungen, die zwar nicht 
unmittelbar dieses Thema betroffen haben, daß möglicherweise um die 
Mitte des 13. Jahrhunderts in Frojach im oberen Murtal eine Münzstätte 
existiert haben könnte, bzw. seine Behandlung von Prägungen aus Rann 
und aus Tschatesch in Krain. 

PROBSzT* hat als weiteren Beitrag zur steirischen Münzkunde die auf 
Prager Groschen vorkommende Kontermarke mit dem Straußenhals, die 
als Gegenstempel der steirischen Stadt Leoben angesprochen worden ist, 
neuerlich untersucht und kam zu folgendem Ergebnis: Einen Leobener 
Gegenstempel halte er für undenkbar und verweise diese Kontermarke eher 
nach Ungarn. 

Von Arbeiten auf dem Gebiet des Friesacher Pfennigs sind vor allem 
zwei des leider allzufrüh verstorbenen ausgezeichneten Kenners dieses 
Münzwesens, EGON BAUMGARTNER, zu nennen. In NZ, 79 Bd., erschien 


16. B.KocH, Ein Beitrag zum Münzwesen der österreichischen Schinderlingszeit, 
NZ, 79. Bd. (1961), S. 72 ff. 

17. G. PROBSZT — OHSTORFF, Geld und Münze in der Steiermark, Ztschr. d. Hist. 
Ver. f. Steiermark, LVI. Jg. (1965), S. 3 ff. 

18. G.Prosszt, Der Münzumlauf in der Oststeiermark von der Antike bis zur 
Gründung des Deutsch-österreichischen Münzvereins von 1857, Jubiläums- 
schrift »100 Jahre Sparkasse in Feldbach 1862-1962«, S. 49 ff. 

19. F. TREMEL, Zeiring, Bl. f. Heimatkunde (Steiermark), 37. Jg. (1963), S. 33 ff. 

20. W. FRITSCH, Zur Frage der Münzstätte Zeiring, Bericht über den sechsten öster- 
reichischen Historikertag in Salzburg, 1960. Hgg. v. VÖGV, 1961, S. 179 ff. 

21. G.ProBszr, Ein angeblicher Gegenstempel von Leoben in der Steiermark, 
HBN 17 (1963), S. 545 ff. 
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der Schlußteil seiner Arbeit über die Blütezeit dieser Pfennigsorte??. Die 
Carinthia I brachte 1960 eine Abhandlung zur Geldgeschichte der Frie- 
sacher Pfennige”*. Zur erstgenannten Arbeit hat im selben Band der NZ 
W. FRITSCH einen Nachtrag gegeben*. 

Eine Monographie über die Pfennige aus der bambergischen Münzstätte 
Villach hat W. FRITSCH in der Festschrift 900 Jahre Villach gebracht. 
Auch andere Beiträge dieser Festschrift sind von Interesse, insbesonders 
der Artikel von W. NEUMANN über die Villacher Urkunde vom 8. Februar 
1060, worin auch von Münzmeister und Münze die Rede ist. Man wird 
sich mit dem Urkundeninhalt noch einmal beschäftigen müssen. 

Die genannten Arbeiten BAUMGARTNERS behandeln auch ausführlich die 
Friesacher Grenzlandmünzung, d. h. die Friesacher Prägungen in der Un- 
tersteiermark und in dem ehemaligen Herzogtum Krain. Dazu möchte ich 
Arbeiten von C. TroBAS und I. RENGJEO anführen?®. Die Ausführungen 
von I. RENGJEO enden mit den Prägungen der Grafen von Cilli aus dem 15. 
Jahrhundert. Einen Nachtrag lieferte ein Münzfund mit einem bisher noch 
unpublizierten Cilli’er Pfennig?7. 

Zum mittelalterlichen Münzwesen Westösterreichs sind nur wenige Bei- 
träge zu nennen. Im Katalog über die Ausstellung des Tiroler Landesmu- 
seums Ferdinandeum Der Tiroler Taler (1963) werden naturgemäß nur 
in der Einleitung die mittelalterlichen Verhältnisse berührt. F. WIESER2 
hat sich dagegen eingehend mit der Zeit Sigmunds von Tirol beschäftigt. 
Für das 13. Jahrhundert konnte ich durch Publikation eines unbekannten 


22. E. BAUMGARTNER, Die Blütezeit der Friesacher Pfennige, II. Teil (Fortsetzung 
und Schluß), NZ, 79. Bd. (1961), S. 28 ff. 

23. E. BAUMGARTNER, Beiträge zur Geldgeschichte der Friesacher Pfennige, Ca- 
rinthia I, 150. Jg. (1960), S. 84 ff. 

24. W. FRITSCH, Anhang zu E. Baumgartner »Die Blütezeit der Friesacher Pfen- 
nige«, NZ, 79. Bd. (1961), S. 64 ff. 

25. W.FRrıtsch, Villacher Pfennige, Festschrift »900 Jahre Villach«, Villach 1960, 
S 67 ff. 

26. C.TroBas, Beiträge zur Frage der Miinzstátten der Sáuner Pfennige, Bl. f. 
Heimatkunde (Steiermark), 38. Jg. (1964), S. 114 ff. 
I. RENGJEO, Slovenski srednjeveški novci, Numismatični vestnik (Ljubljana), 2. 
Jg. (1959), S. 43 ff. 

27. B.Koch, Ein jugoslawischer Münzfund mit einem unpublizierten Pfennig des 
Grafen Ulrichs II. von Cilli (+ 1456), MONG, Bd. XIV, (1965), S. 1 ff. 

28. F. WIESER, Die Kreuzerprägung des Erzherzogs Sigmund von Tirol, NZ, 8f- 
Bd. (1965), S. 14 ff. 
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Stückes einen Beitrag liefern?, H. LANzL brachte in der Zeitschrift Mont- 
fort, 13. Jg., 1961, S. 203 ff., einen Bericht iiber die erste Vorarlberger 
Münzenausstellung unter dem Titel Das Geld im Wandel der Jahrhunderte. 
Darin wurden auch verschiedene das mittelalterliche Miinz- und Geld- 
wesen Vorarlbergs betreffende Fragen beriihrt. 

Nur wenig kann über Veröffentlichungen von Münzfunden berichtet 
werden. Soweit solche in speziellen Untersuchungen ausgewertet wurden, 
war davon schon die Rede. Die Fundberichte aus Österreich, die vom 
Bundesdenkmalamt herausgegeben werden, sind während der Berichtszeit 
leider nicht fortgesetzt worden. Zu erwähnen wäre ein von E. PENNINGER 
in den Mitteilungen der Gesellschaft für Salzburger Landeskunde, Bd. 102 
(1962), S. 1 ff., gegebener Bericht über den Pfennigfund von Pfarrwerfen, 
welcker Fund vorher schon in der NZ, Bd. 78 (1959), S. 73 ff., publiziert 
worden war. PENNINGER veröffentlichte aber in seiner Arbeit auch einen 
weiteren höchst beachtenswerten Fund von 5 byzantinischen Bronzemün- 
zen aus Oberalm bei Hallein. Die Erwähnung dieses Byzantiner-Münz- 
fundes leitet uns über zu einer von H. MITSCHA-MÄRHEIM?®® durchgeführten 
interessanten Zusammenstellung der Funde byzantinischer Münzen im 
Raum von Wien. 

Für die Erkenntnis des Geldverkehrs in der Donaugegend im beginnen- 
den 10. Jahrhundert ist seit eh und je die Zollordnung von Raffelstetten 
äußerst wichtig. M. MITTERAUER?! hat sich in letzter Zeit wieder mit dieser 
Zollordnung beschäftigt. 

Über vor allem die österreichisch-ungarischen Handelsbeziehungen im 
14. und 15. Jahrhundert betreffende Fragen handelte G. PRoBSZT??. Er 
rückte die Rolle Ungarns als damals goldreichstes Land Europas und als 
bedeutsamer Silberlieferant in den Vordergrund. Österreich spielte im 
Edelmetallhandel lange Zeit eine Vermittlerrolle, die ihm reichen Gewinn 
einbrachte. Hier können weitere Arbeiten des genannten Verfassers ange- 
reiht werden, die sich mit der Metallaufbringung insbesonders für die 


29. B. KocH, Ein unbekannter Perner des Grafen Albert II. von Görz-Tirol, MONG, 
Bd. X11.(1962), S. 113. E 

30. H. MıTscHA-MÄRHEIM, Spuren frühmittelalterlichen Handels an Altstraßen im 
Raume um Wien, Mitt. d. Anthropolog. Ges. in Wien, Bd. XCII (1962), S. 
216: LL 

31. M. MITTERAUER, Wirtschaft und Verfassung in der Zollordnung von Raffel- 
stetten, Mitt. d. Oberösterr. Landesarchivs, 8. Bd. (1964), S. 344 ff. 

32. G.Prosszt, Die Rolle des ungarischen Goldguldens in der österreichischen 
Wirtschaft des Mittelalters, Südost-Forschungen, Bd. XXII (1963), S. 234 ff. 
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österreichischen Münzstätten bescháftigen*. Die mittelalterlichen Verhält- 
nisse sind entsprechend beriicksichtigt. 

Es sind in der Berichtszeit auch noch verschiedene Arbeiten erschienen, 
die ebenfalls unser Interesse erwecken. Bei einigen stehen kulturgeschicht- 
liche Aspekte im Vordergrund, andere stammen aus verwandten Wissen- 
schaftsdisziplinen. In den MONG, Bd. XIV (1965), S. 28 ff., erfolgte ein 
Wiederabdruck aus der Carinthia I, 146. Jg. (1956), des Aufsatzes von 
E. HOLZMAIR, Pfund und Schilling als Zählgrößen auf außermonetärem 
Gebiete. PROBSZT*# hat steirische Geld- und Münznamen, darunter auch 
mittelalterliche Bezeichnungen, untersucht. Mit dem Wortschatz des stei- 
rischen Bergmannes hat sich derselbe Verfasser beschäftigt®. 

Wie wichtig die Numismatik für andere Wissenschaftsgebiete sein kann, 
ersieht man aus den Arbeiten von H. STEININGER?* über österreichische 
Keramik. Schließlich soll noch auf heraldische und sphragistische Litera- 
tur verwiesen werden, die für die österreichische numismatische Forschung 
von Interesse ist37, 


33. OG ProBszT, Die Metallversorgung der österreichischen Münzstätten, Der An- 
schnitt, Ztschr. f. Kunst und Kultur im Bergbau, Jg. 15 (1963), Nr. 4, S. 1 ff. 
und Bericht über den sechsten österreichischen Historikertag in Salzburg 1960. 
Hgg. v. VOGV, 1961, S. 173 ff. 

G. PROBSZT, Die Metallversorgung der steirischen Münzstätten, Schild von 
Steier Hert 10° (1962), S. 23 ff. 

34. G. PROBSZT — OHSTORFF, Geld und Múnze im steierischen Wortschatz, Ver- 
öffentlichungen des Steiermärkischen Landesarchivs, Bd. 2 (1960), S. 81 ff. und 
Bericht über den sieben’en österreichischen Historikertag in Eisenstadt, 1962. 
Hgg. v. VOGV, 1963, S. 210 ff. 

35. G. PROBSZT, Die Sprache des steirischen Bergmannes, Ztschr. d. Hist. Ver. f. 
Steiermark, LIN. Jg. (1962), S. 217 ff. 

36. H. STEININGER Die münzdatierte Keramik des Mittelalters und der frühen Neu- 
zeit in Österreich, Verlag Notring d. wiss. Verb. Österreichs, Wien 1964. 

H. STEININGER, Die älteste münzdatierte Keramik Ostösterreichs, Burgenländi- 
sche Heimatblätter, 26. Jg. (1964), S. 100 ff. 

H. STEININGER, Der Münztopf von Haibach bei Saming, Jb. d. Oberösterr. 
Musealvereines, 109. Bd. (1964), S. 233 ff. 

37. E. HoLZMAIR, Der Bindenschild auf österreichischen Münzen, MÖNG, Bd. XII 
(1964), S. 80 £. 

H. JAGER-SUNSTENAU, 500 Jahre Wappenbrief fiir die Stadt Wien, JVGW, Bd. 
17/18 (1961/62), S. 33 ff. 

F. RÖHRIG, Zum Ursprung des Fünf-Adler-Wappens, Jb. d. Stiftes Klosterneu- 
burg, NF, Bd. 3 (1963), S. 63 ff. 

A. HOFFMANN, Das Landeswappen und der große Freiheitsbrief Rudolfs IV., 
Mitt. d. Oberösterr. Landesarchivs, 7. Bd. (1960), S. 296 ff. 

E. M. AUER, Die Siegel Albrechts VI. von Österreich, JVGW, Bd. 15/16 (1959 
/60), S. 107 if. 


1417 


B. KOCH 


Zusammenfassend möchte ich sagen, daß die numismatische Forschung 
über das mittelalterliche Österreich während der Berichtszeit sehr aktiv 
gewesen ist. Viele Aufgaben mußten jedoch zurückgestellt werden und 
blieben unerledigt. Über einige dieser sprach 1964 G. PRoBsZT?® am achten 
österreichischen Historikertag in St. Pölten. 


38. G. ProsszT, Dringende Aufgaben der österreichischen Münzforschung, Bericht 
über den achten österreichischen Historikertag in St. Pölten, 1964. Hgg. v. 
VOGV, 1965, S. 185 ff. und MÖNG, Bd. XIV (1965), S. 37 ff. 
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par Colin Martin 


La numismatique suisse ne peut pas bien étre scindée — commeailleurs — en 
médiévale et moderne, pour la raison que la plupart des études entreprises 
s’attachent à un canton ou à un atelier, pour l’ensemble de la période de 
frappe. 

Depuis le compte-rendu bibliographique que nous avons rédigé pour les 
actes du Congrès de Rome (septembre 1961) de nombreux et importants 
travaux ont paru. Il est heureux que les numismates de notre pays ne se 
consacrent pas tous à la numismatique antique, mais s'attaquent aux 
problèmes difficiles de la monnaie de nos cantons. Pour nombre de ceux-ci, 
tout est encore à faire; il n’existe aucun ouvrage d’ensemble, mais seule- 
ment — et pas partout — des catalogues anciens, sans aucun commentaire. 
La Société suisse de numismatique s’est donné pour tâche de combler ces 
lacunes. La difficulté est de trouver des numismates assez courageux pour 
entreprendre les travaux d’archives indispensables à la reconstitution histo- 
rique du monnayage. 


Travaux d'ensemble 


1. D. Dorivo, Les monnaies de l'évêché de Lausanne, Berne 1961 (catalogue des 
monnaies suisses, II) et dans Monnaies au Pays de Vaud, Berne, 1964 (Biblio- 
thèque historique vaudoise, vol. XXXVIII). 

2. KURT JAGER et CHARLES LAVANCHY, Die Münzprägungen des Kantons Appen- 
zell-Ausserrhoden und der »neuen Kantone« der Schweiz von 1803: St. Gallen, 
Graubiinden, Aarau, Thurgau, Tessin et Vaud. (catalogue des monnaies suisses, 
III, Berne 1963). 

3. ROBERT GRETER-STÜCKELBERGER, Obwalden im 18. und 19. Jahrhundert, Nid- 
walden im 19. Jahrhundert (catalogue des monnaies suisses, IV, Berne 1965). 

4. FRIEDRICH WIELANDT, Münz- und Geldgeschichte des Standes Schwyz, Schwyz 
1964. 

5. LORENZ Joos, Überblick über die Münzgeschichte und die wichtigsten Münz- 
funde von Graubünden, o.J., in 86. Jahresbericht der Historisch-Antiquarischen 
Gesellschaft von Graubünden. 


Travaux destines principalement aux collectionneurs 


6. JEAN-PAUL Divo, The coinage of Zug, in The Numismatist, Sept. 1964. 

7. JEAN-PAUL Divo, Die Thaler der Schweiz, Zurich et Lucerne 1966. 

8. JEAn-PauL Divo, Die neueren Münzen der Schweiz und des Fürstentums 
Liechtenstein, 1850-1963, Fribourg en Br. 1965. 
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DELBERT Ray KRAUSE, Swiss Shooting Talers and Medals; Racine (Wisconsin) 
1965. 


JOHN S. DAVENPORT, Silver Dollars of Switzerland — Lucerne, in World Coins, 
Nov. 1965. 


Monnaies celtiques 


11. 


12. 


ALDO CRIVELLI, La monetazione celtica nel Ticino, in Revue suisse d’art at 
d'archéologie, 21. 1961. 


KAREL CASTELIN, Zur sogenannten »Basler Gruppe« Keltischer Goldstatere, in 
SM, 11.35, 1961. 


Monnaies du moyen âge et de l'époque moderne 


13. 


14. 


15: 


16. 


Eë 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 
23: 


24. 


FRIEDRICH WIELANDT, Münz- und Geldgeschichte des Bodenseegebietes, Ein 
Überblick, SM, 15.143, 1965. 

ERICH CAHN, Miinzfunde bei Kirchengrabungen in der Schweiz, in SM, 16.80, 
1966. 

Hans JUCKER, Der Münztopf von Niederbipp, in JBHM, XXXIX. und XL. 
Jahrgang, 1959 und 1960. 

Hans JUCKER, Die Fundmünzen aus der Kirche in Wimmis, in JBHM, 1961 und 
1962. 

COLIN MARTIN, Un ripostiglio di monete italiane del IX” secolo (trouvaille 
d’Hermenches — Vaud/Suisse) in Atti del I° convegno internazionale di Studi 
sull alto medioevo, Orta, 1963/Novara 1966. 

COLIN MARTIN, La trouvaille monétaire de la Joux, in RSN, XLIV, 1965. 

CoLIN MARTIN, Monnaies médiévales trouvées au Château de Chillon, SM, 
15.42.1965. 

CoLin MARTIN, Les monnaies trouvées à Payerne, in L’abbatiale de Payerne, 
Bibl. hist. vaudoise, vol. XXXIX, Lausanne 1966. 

Hans ULRICH GEIGER, Schweizer Münzen in Oesterreichischen Funden der 
Jahre 1928-1955, in RSN, XLIV, 1965. 

Hans Krusy, Ein neuer Gegenstempel von Schaffhausen, in SM, 11.53,1961. 
COLIN MARTIN, Deniers du XIème siècle, in BSFN, juin 1966, cf. aussi SM, 
15.158, 1965. 

CoLIN MARTIN, L'apparition de la croix de Saint-Maurice sur les monnaies de 
Savoie, in RN, 6. série VII, Paris 1966, pp. 310 ss. 


Monnaies modernes 


25; 


26. 
21. 


28. 


P. IGNAz Hess, Der Halbdicken des Abtes Christian von Castelberg in Disentis, 
in SM, 10.48, 1960. 

DIETRICH SCHWARZ, Der Goldmiinzenfund von Beromiinster, in SM, 11.8, 1961. 
EDUARD HoLZMAIR, Ein Testone von Correggio nach Urner Muster, in SM, 
10.105, 1961 

CoLIN MARTIN, Monnaies suisses dans un tarif polonais de 1599, in SM, 
16.84, 1966. 
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H. ENNO vAN GELDER, Schweizerische Münzen in niederländischen Münz- 
tarifen, in RSN XLITI, 25, 1963. 


CHARLES KUNTSCHEN, Les monnaies valaisannes de la période épiscopale, in 
Annales valaisannes, déc. 1959. 


CHARLES LAVANCHY, Essai d’une piéce suisse de un franc 1850, in SM, 10.15, 
1960. 


Hans ULRICH GEIGER, Unedierte Berner Miinzen, in JBHM, XLI/XLII, 1961/62. 


Poids monétaires, change, frappe, circulation des monnaies 


32, 


34. 


SES 


36. 


37. 
38. 


39, 


40. 


HANS ULRICH GEIGER, Unedierte Berner Münzen, in JBHM, XLI/XLII, 1961/62. 
d'histoire économique et sociale en hommage au professeur Antony Babel, 
Genève 1963. 

FRANCOIS G. LAVAGNE, Les boîtes de changeurs du musée d’histoire de Berne, 
in SM, 16.38, 1966. 

COLIN MARTIN, Tables de compte du Musée historique de Thoune in Hist. 
Museum Schloss Thun, Jahresbericht 1962. 

COLIN MARTIN, Deux tables de compte valaisannes, in Annales valaisannes, 
I.XXXVL, 1962. 

COLIN MARTIN, Imprimé monétaire inédit, in SM, 10.13, 1960. 

COLIN MARTIN, Du cours des monnaies francaises au Pays de Vaud (1530-1798), 
in Mélanges Paul-Edmond Martin, Geneve 1961. 

ALBERT MEIER, Schweizer Münzen 1850-1964 (Präge Tabelle), Hiinibach-Thun, 
1965. 


ALBERT NIEDERER, Der Miinzumtausch von 1851/52 in der Schweiz, in RSN, 
XLIV, 1965. 


Deutschland 


von Gert Hatz 


Im Anschluß an die »Relazioni« des numismatischen Kongresses in Rom 
1961 ist hier über die Neuerscheinungen zur deutschen Münz- und Geld- 
geschichte des Mittelalters innerhalb der letzten sieben Jahre zu berichten 
(Stichtag der Titelerfassung für Rom 1. Oktober 1959; jetziger Stichtag 
1. Juli 1966). 

An Hand einer Literaturauswahl soll versucht werden, die Schwerpunkte 
der numismatischen Forschung aufzuzeigen. Daß es sich nur um eine 
Auswahl handeln kann, versteht sich bei der Fülle der heutigen Druck- 
erzeugnisse von selbst. Für weitere Titelnachweise sei auf die Bespre- 
chungsteile der Hamburger Beiträge zur Numismatik verwiesen, in denen 
eine größtmögliche Vollständigkeit angestrebt wird. — Unveränderte Neu- 
drucke älterer Werke wurden nicht berücksichtigt. 

Die Richtlinien für die Stoffsammlung und ihre Gliederung — allgemeine 
Themen nach verschiedenen Sachgruppen, dann zeitliche Folge nach den 
münzgeschichtlichen Perioden (seit den Karolingern) — sind in dem ent- 
sprechenden römischen Beitrag (S. 261 £.) skizziert, so daß hier ein Hin- 
weis darauf genügen mag. Abhandlungen, die sich sowohl auf das Mittel- 
alter als auch auf die Neuzeit erstrecken, sind im Mittelalter-Teil verzeich- 
net worden. 


Allgemeines 


Im Berichtszeitraum erschienen zwei umfassende Bibliographien, die auch 
im Kapitel Deutschland (für Mittelalter und Neuzeit) genannt werden 
müssen: die gut ausgewogene Select Numismatic Bibliography von E. E. 
CLAIN-STEFANELLI! und der nach Verfassern, teilweise auch nach Sach- 
gruppen geordnete Abdruck des Bibliothekskatalogs der American Numis- 
matic Society, der, selbst bei einem Umfang von sieben großen Bänden, 
natürlich die Zufälligkeiten einer einzelnen Bücherei widerspiegelt?. In der 
Neuauflage der Quellenkunde der deutschen Geschichte von DAHLMANN- 


1. E. E. CLAIN-STEFANELLI, Select Numismatic Bibliography, New York 1965. 
2. Dictionary Catalogue (Auction Catalogue) of the Library of the American 
Numismatic Society, Bd. 1-7, Boston 1962. 
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Waltz wird die Numismatik demnächst ausführlich berücksichtigt werden; 
bisher erschien aber erst eine Lieferung des neuzeitlichen Teils’. Für die 
süd- und südostdeutschen Randgebiete sei auf die beiden Nachträge der 
von G. FREIHERR VON PROBSZT herausgegebenen Quellenkunde hingewie- 
sent. Ein in den osteuropäischen Literaturberichten veröffentlichter Beitrag 
über die Oberlausitz ist allerdings weniger eine Bibliographie, als vielmehr 
eine Münzgeschichtes. 

Über das Gesamtgebiet der deutschen Münzen liegen zwei klar geglie- 
derte Handbuchartikel vor, die sich mit dem Geldwesen® und der Münz- 
geschichte? befassen. Erwähnt sei ein weiterer einschlägiger Beitrag, dessen 
Raum aber allzu knapp bemessen wurde®. Unter den umfassenden numis- 
matischen Darstellungen ist vor allem das Werk von R. A. G. CARSON, 
Coins, zu erwähnen, das auch für Deutschland eine erste Orientierung 
ermöglicht’. 

Ausschließlich auf das Mittelalter sind einige Handbücher für Historiker 
ausgerichtet, die die Numismatik als Hilfswissenschaft mitbehandeln' 11 12, 
Als Darstellung ist lediglich die im Kartenteil verbesserte zweite Auflage 
der Deutschen Münz- und Geldgeschichte von A. SUHLE zu notieren*. 


3. DAHLMANN-WAITZ, Quellenkunde der deutschen Geschichte, 10.Aufl. hrsg. v. 
H. HEIMPEL und H. Geuss, Lief. 3, 8. Buch, Abschnitt 401 (bearb. v. G. HATZ), 
Stuttgart 1966. 

4. G.ProBszT, Quellenkunde der Münz- und Geldgeschichte der ehemaligen 
Österreichisch-Ungarischen Monarchie, 1. Nachtrag, Graz 1960; 2. Nachtrag, 
Graz 1963. 

5. W. HauPpT, Oberlausitz, in: NLOB 2, 1963, S. 9-36. 

6. H. MOELLER, Art. Geld- und Münzgeschichte II, Mittelalter und Neuzeit 1, 
Geschichte des Geldwesens, in: Handwörterbuch der Sozialwissenschaften 
Bd. 4, Stuttgart-Tübingen-Göttingen 1965, S. 282-292. 

7. P. BERGHAUS, Art. Geld- und Münzgeschichte II, Mittelalter und Neuzeit 2, 
Geschichte des Münzwesens, in: Handwörterbuch der Sozialwissenschaften 
Bd. 4, Stuttgart-Tübingen-Göttingen 1965, S. 292-299. 

8. W. Jesse, Art. Miinzkunde, in: Die Religion in Geschichte und Gegenwart, 
3. Aufl. Bd. 4, Tübingen 1960, Sp. 1185-1187. 

9. R.A.G. Carson, Coins, London 1962. 

10. A.v. BRANDT, Werkzeug des Historikers, Urban-Biicher Bd. 33, Stuttgart 1958. 

11. O. MEYER - R. KLAUSER, Clavis mediaevalis, Wiesbaden 1962. 

12. R.C. VAN CAENEGEM, Kurze Quellenkunde des westeuropdischen Mittelalters, 
Göttingen 1964. Mit numismatischer Bibliographie von P. GRIERSON, S. 
317-320. 

13. A.SUHLE, Deutsche Münz- und Geldgeschichte von den Anfängen bis zum 
15. Jahrhundert, 2. Aufl. Berlin 1964. 
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Einen Uberblick iiber den Stand der Mittelalternumismatik, nicht nur in 
Deutschland, bietet eine WALTER HAVERNICK gewidmete Festschrift. 

Daneben erschienen Gesamtdarstellungen, die sich bewußt an den 
Sammler wenden. Diese Publikationen erheben keinen Anspruch auf sog. 
Wissenschaftlichkeit, sie vermitteln dem Münzsammler praktische Hin- 
weise und allgemeine »Einführungen«. Speziell für den Anfänger ist das 
nützliche Büchlein von E. Nau mit dem wohl Neugierde erwecken sollen- 
den Titel Seit Jahrtausenden begehrt geschrieben. Zu diesen in ihrem 
Rahmen durchweg verdienstvollen Sammlerbehelfen gehören auch ent- 
sprechende Arbeiten von D. STEINHILBER'®, T. KROHA!” und G. FREIHERR 
VON PROBSZT'8 19, 

Die vom Bild her bestimmten »Sachbücher« — leider oft mit man- 
gelhaften Texten — verbreiteten sich auch in der Numismatik weiter?’ 21 22, 
Diese meist repräsentativen »Bilderbücher«, noch dazu mit anspruchsvol- 
len Titeln versehen, kommen offenbar einer Nachfrage des allgemeinen 
Büchermarktes entgegen; eine fachliche Notwendigkeit für ihren Druck 
besteht nicht. 

Zahlreich waren in der Berichtszeit die Veröffentlichungen der numis- 
matischen Primärquellen, der Münzfunde. Man hat hier zu scheiden zwi- 
schen der laufenden Berichterstattung anfallender Neufunde und der Zu- 
sammenfassung und Auswertung von bestimmten Fundgruppen. Eine zen- 
trale Erfassung aller Funde gibt es in Deutschland nicht — verwiesen sei 
hier auf die allerdings mehr zufälligen Notizen im Numismatischen Nach- 
richtenblatt und, für die DDR, auf die Anzeigen in der Zeitschrift Aus- 
grabungen und Funde -; die Bearbeitung ist daher in den einzelnen Ge- 
bieten sehr unterschiedlich. Eine regelmäßige Verzeichnung der Münz- 


14. Dona Numismatica — Walter Hävernick zum 23.Januar 1965 dargebracht, 
hrsg. v. P. BERGHAUS und G. HATZ, Hamburg 1965. 

15. E. Nau, Seit Jahrtausenden begehrt, Stuttgart 1959. 

16. D. STEINHILBER, Münzen des Mittelalters und der Neuzeit, in: Keysers Kunst- 
und Antiquitátenbuch Bd. 2, Heidelberg-Minchen 1959, S. 163-193. 

17. T. KroHA, Münzen sammeln, Bibliothek für Kunst- und Antiquitätenfreunde 
Bd. 13, Braunschweig 1961. 

18. G. ProBsZT, Wesen und Wandel der Münze, Braunschweig 1963. 

19. G. ProsBszT, Goldmünzen, Braunschweig 1963. 

20. H. WAGENFÜHR, Der Goldene Kompaß, Stuttgart 1959. 

21. K. WALKER, Das Geld in der Geschichte, Lauf 1959. 

22. E. SAMHABER, Das Geld, München 1964. 
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funde (Mittelalter und Neuzeit) gibt es nur im Rheinland? *, mustergúltig 
durch W. HAGEN besorgt, und in Bayern” ?. Vereinzelte Nachrichten von 
Münzfunden enthalten darüberhinaus auch die landeskundlichen und 
archäologischen Zeitschriften. 

Größere Münzfundkataloge für bestimmte Landschaften sind diesmal 
nicht anzuzeigen. W. Haupr brachte lediglich Nachträge für die Ober- 
lausitz?” und Sachsen?® heraus. Kleinere Übersichten erschienen für das 
Oldenburger Münsterland? und den Landkreis Hof?®. Regionale Zusam- 
menstellungen der Münzschätze sind auch in den Vorgeschichts-Inventaren 
enthalten. Voran steht die Bearbeitung für Schleswig-Holstein, wo in- 
zwischen die Kreise Stormarn?!, Flensburg? und Pinneberg (mit Helgo- 
land)3® behandelt werden konnten. Anzuschließen sind gleichartige Bände 


23. W. HaGEN, Münzfunde (1956-58), BJ 159, 1959, S. 461-550; Münzfunde 
(1959-60), BJ 160, 1960, S. 525-607. U. — W. HAGEN, Rheinische Münzfunde 
der Jahre 1961 bis 1964, BJ 165, 1965, S. 281-388. 

24. W. HAGEN, Neue Münzschatzfunde aus den Regierungsbezirken Trier, Koblenz 
und Montabaur, Trierer Zeitschrift 28, 1965, S. 76-170. 

25. D. STEINHILBER, Die mittelalterlichen und neuzeitlichen Münzfunde aus 
Bayern in den Jahren 1960-1962, JNG 13, 1963, S. 139-149. 

Vorläufer waren die Notizen in den Fundberichten der Bayerischen Vorge- 
schichtsblätter 24, 1959, S. 184-252; 25, 1960, S. 213-304. 

26. L. VEIT, Münzfunde 1960-1962 im Germanischen National-Museum Nürn- 
bere ING 13, 1963, S, 151-157. 

27. W. Haurr, Oberlausitzer Miinzfunde Nachtrag 1, AFSB 10, 1962, S. 303-323. 
Dazu: Register der Fundorte und Münzherrschaften der Oberlausitzer Múnz- 
funde, ebd. S. 339-370. 

28. W. HAUPT, Weitere sächsische Münzfunde, AFSB 10, 1962, S. 324-338. 

29. TH. KOHLMANN, Münz-Schatzfunde aus dem Oldenburger Münsterland, Volks- 
tum und Landschaft, Heimatblätter der Münsterländischen Tageszeitung 24, 
Nr 58, 1963, 8. 2-6. 

30. H. HOFNER, Die Münzfunde im Stadt- und Landkreis Hof, Kulturwarte 5, 
1959, S. 83-87. 

31. H. HINGST, Vorgeschichte des Kreises Stormarn, Die vor- und frühgeschicht- 
lichen Denkmäler und Funde in Schleswig-Holstein Bd. 5, Neumünster 1959. 

32. J. RÖSCHMANN (7), Vorgeschichte des Kreises Flensburg, Die vor- und früh- 
geschichtlichen Denkmäler und Funde in Schleswig-Holstein Bd. 6, Neumünster 
1963. 

33. C. AHRENS, Vorgeschichte des Kreises Pinneberg und der Insel Helgoland, 
Die vor- und frühgeschichtlichen Denkmäler und Funde in Schleswig-Holstein 
Bd. 7, Neumünster 1966. 
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für Hamburg’t, Neubrandenburg und Ueckermiinde*. Numismatische 
Details zu den Funden sind gelegentlich in den entsprechenden Anzeigen 
in den Hamburger Beiträgen zur Numismatik ergänzt. Sorgfältig wurden 
auch die gleichfalls vom Mittelalter bis in die Neuzeit reichenden Münzen 
verzeichnet, die bei den Ausgrabungen in Magdeburg, meist als Einzel- 
stücke, zutage traten?” 38, 

Unter den Fundauswertungen ist eine Arbeit von E. Nau fiir Wiirttem- 
berg zu nennen*”, Aus den Kirchenfunden, deren hohe Bedeutung fiir den 
Kleingeldumlauf in letzter Zeit immer mehr erkannt worden ist, konnte 
die Verfasserin u. a. eine relativ große Zahl von Heller-Hálblingen nach- 
weisen, die in den Schatzfunden so gut wie nie begegnen. Interessant 
ist auch der Vergleich der Fundauswertung mit den Aussagen der Wirt- 
schaftsgeschichte. 

Die Corpora alten Stils, für größere Münzstände unter Angabe aller 
Varianten verfaßt, weichen mehr und mehr den Typenkatalogen. Gewiß 
bleibt fast jedes auf Vollständigkeit Anspruch erhebende Corpus, vor 
allem für die neuzeitlichen Massenprägungen, unbefriedigend; auf der an- 
deren Seite dürfen Typenkataloge das Material aber auch nicht gar zu sehr 
vereinfachen. Einen Mittelweg zwischen beiden Formen bieten — gerade 
für das Mittelalter — die von der antiken Numismatik angeregten Bände 
der Sylloge of Coins of the British Isles, welche die Münzen zwar mit 
großer Genauigkeit präsentieren, aber, da es sich in der Regel um einzelne 
Sammlungsbestände handelt, eben doch kein Corpus der Prägungen eines 
Münzstandes darstellen. 


34. R. SCHINDLER, Die Bodenaltertümer der Freien und Hansestadt Hamburg, Ver- 
öffentlichungen des Museums für Hamburgische Geschichte, Abt. Boden- 
denkmalpflege Bd. 1, Hamburg 1960. 

35. A. HOLLNAGEL, Die vor- und frühgeschichtlichen Denkmäler und Funde des 
Kreises Neubrandenburg, Die vor- und frühgeschichtlichen Denkmäler und 
Funde im Gebiet der DDR. Bd. 2, Schwerin 1962. 

36. A. HELLMUNDT (+), Die vor- und frühgeschichtlichen Denkmäler und Funde 
des Kreises Ueckermünde, Die vor- und frühgeschichtlichen Denkmäler und 
Funde im Gebiet der DDR. Bd. 3, Schwerin 1964. 

37. E. NickEL, Ein mittelalterlicher Hallenbau am Alten Markt in Magdeburg, 
Ergebnisse der archdologischen Stadtkernforschung in Magdeburg 1, Deutsche 
Akademie der Wissenschaften zu Berlin, Schriften der Sektion fiir Vor- und 
Frühgeschichte Bd. 8, Berlin 1960. 

38. E. NıckeL, Der »Alte Markt« in Magdeburg, Ergebnisse der archäologischen 
Stadtkernforschung in Magdeburg 2, Deutsche Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin, Schriften der Sektion für Vor- und Frühgeschichte Bd. 18, Berlin 
1964. 

39. E. Nau, Neue Ausgrabungsfunde in Württemberg, in: DN, S. 261-279. 
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Im Rahmen der Bayerischen Miinzkataloge behandelte E. CAHN die 
Münzen von Eichstätt, wobei er großenteils auch eine Vollständigkeit in 
der Wiedergabe der Varianten anstrebte*. Als Komplettierung des Stan- 
dardwerkes von BINDER-EBNER darf die Bearbeitung der oberschwábischen 
Städtemünzen, d.h. von 18 Miinzstátten des Konstanzer Münzkreises, 
durch E. Nau angesehen werden*!. In Form von Listen wurden die Tabel- 
len zur sächsischen Miinzkunde von W. HAUPT angelegt, die aber nur die 
Kurlinie (d. h. Ernestiner bis 1547, dann Albertiner) beriicksichtigen*. Zu 
erwähnen ist hier auch der vom Prägematerial ausgehende Goldmünzen- 
katalog von R. FRIEDBERG, der, was die deutschen Münzen anbelangt, eine 
Reihe von Fehlern und Lücken aufweist‘?. Als völlig unbrauchbar erweist 
sich schließlich der in seinem deutschen Titel geradezu lächerlich anma- 
Bend wirkende Münzkatalog von der Antike bis zur Gegenwart von F. 
REINFELD“*, für den das Mittelalter so gut wie gar nicht existiert. 

Groß ist die Zahl der münz- und geldgeschichtlichen Darstellungen für 
einzelne Gebiete, die zeitlich oft über das Mittelalter hinausgreifen. Hier 
seien genannt W. JEssEs wohlfundierter Abriß der Lübecker Münz- und 
Geldgeschichte**, dem Parallelarbeiten für Bremen (1936, 1938) und Ham- 
burg (1939) vorausgegangen waren; sein mustergültiger Handbuchartikel 
über die Numismatik im Rahmen der Landesgeschichte, aufgezeigt am Bei- 
spiel Niedersachsens** ; G. MEYERS Zusammenstellung der Nachrichten 
über die hochmittelalterliche Münzstätte Bardowick, für die eine Tätigkeit 
auch noch nach der Zerstörung von 1189 angenommen wird?”; A. KAPPEL- 
HOFFS Überblick über die komplizierten ostfriesischen Währungsverhält- 


40. E.B.CaHn, Die Münzen des Hochstifts Eichstätt, Bayerische Münzkataloge 
Bd. 3, Grünwald 1962. 

41. E. Nau, Die Münzen und Medaillen der oberschwäbischen Städte, Freiburg 
i. Br. 1964. 

42. W. Haupt, Tabellen zur sächsischen Münzkunde, AFSB Beiheft 3, Dresden 
1963. 

43. R. FRIEDBERG, Gold Coins of the World, 2. Aufl. New York 1965. 

44. F. REINFELD, Münzkatalog von der Antike bis zur Gegenwart, Stuttgart 1965. 

45. W.JessE, Lübecks Anteil an der deutschen Münz- und Geldgeschichte, Zeit- 
schrift des Vereins für Lübeckische Geschichte und Altertumskunde 40, 1960, 
S. 5-36. 

46. W.JEssE, Münz- und Geldgeschichte, in: H. JÄGER, Methodisches Handbuch 
für Heimatforschung in Niedersachsen, Veröffentlichungen des Instituts für 
Historische Landesforschung der Universität Göttingen Bd. 1, Hildesheim 
1965, S. 77-104. 

47. G. MEYER, Zur Geschichte der Münzstätte Bardowick, HBN 16, 1962, sg 237- 
249. 
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nisse*8; G. MEINHARDTS ausführliche Münz- und Geldgeschichte Göttin- 
gens*®; P. BERGHAUS Arbeiten über Münster", den Kreis Coesfeld’! und 
Lippstadt, mit einem corpusartigen Katalog der Prigungen®?, sowie sein 
umfassender Gesamtüberblick der Münzgeschichte des Weserraumes von 
der Verleihung für Corvey 833 bis zur Kipper- und Wipperzeit*; schließ- 
lich R. STADELMAIERS Zusammenstellung der Marsberger Miinzen*!. Für 
Franken ist ein Ausstellungskatalog des Germanischen Nationalmuseums 
zu erwáhnen”, fiir Südwestdeutschland neben einem durch hervorragende 
Abbildungen bestechenden, an einen weiteren Leserkreis gerichteten Buch 
von E. Nau über Württembergs Münzen’ vier Aufsätze von F. WIELANDT 
über den Kraichgau?” , den Kreis Rastatt’, Freiburg? und das Bodensee- 
gebiet‘. Zuverlässig sind die knappen münzgeschichtlichen Daten des 
Deutschen Städtebuches (jeweils im Abschnitt 13 a), von dem inzwischen 
die Bände Württemberg‘! , unter Mitarbeit von P Nat, sowie Rheinland- 


48. A. KAPPELHOFF, Kleine Geld- und Münzgeschichte Ostfrieslands, Norden 1959. 

49. G. MEINHARDT, Münz- und Geldgeschichte der Stadt Göttingen, Studien zur 
Geschichte der Stadt Göttingen Bd. 2, Göttingen 1961. 

50. P. BERGHAUS, Kleine Münzgeschichte von Münster, Das schöne Münster Bd. 
38, Münster 1963. 

51. P. BERGHAUS, Münze und Geld im Kreisgebiet von Coesfeld, in: Fünfzig 
Jahre Kreissparkasse Coesfeld 1911-1961, Dülmen 1961, S. 85-117. 

52. P. BERGHAUS, Lippstädter Geld im Wandel der Jahrhunderte, in: H. KLOCKOW, 
Stadt Lippe — Lippstadt, Lippstadt 1964, S. 359-384. 

53. P. BERGHAUS, Das Münzwesen, in: Kunst und Kultur im Weserraum 800- 
1600 Bd. 1, Beiträge zu Geschichte und Kunst, Corvey 1966, S. 214-222. 

54. R.STADELMAIER, Von der Münzgeschichte an Diemel und Glinde, Nieder- 
Marsberg (1961). 

55. L. Verr — H. EiICHHORN — K. LENGENFELDER, Münze und Medaille in Franken, 
Ausstellung im Germanischen Nationalmuseum Nürnberg vom 31. März bis 
15. Juni 1963, Nürnberg 1963. 

56. E. Nau, Gold und Silber geprägt für Württemberg, Stuttgart (1959). 

57. F. WIELANDT, Münzwesen und Münzprägung zu Bretten in alter Zeit, Brettener 
Jahrbuch 2, 1960, S. 43-49. 

58. F. WIELANDT, Münzfunde und Münzkunde im Landkreis Rastatt, Um Rhein 
und Murg, Heimatbuch des Landkreises Rastatt 4, 1964, S. 9-24. 

59. F. WIELANDT, Münz- und Geldgeschichte, in: Freiburg im Breisgau Bd. 1, 1, 
Freiburg i. Br. 1965, S. 386-391. 

60. F. WIELANDT, Miinz- und Geldgeschichte des Bodenseegebietes, SM 15, 1965, 
S. 143-152. 

61. Wiirttembergisches Stadtebuch, hrsg. v. E. Keyser, Deutsches Stádtebuch Bd. 
4, Siidwest-Deutschland Bd. 2, Land Baden-Wiirttemberg, Teilbd. Wiirttemberg, 
Stuttgart 1962. 
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Pfalz und Saarland®2, unter Mitarbeit von W. DIEPENBACH, W. HAGEN und 
F. WIELANDT, erschienen. 

Daneben wurde eine ganze Reihe verschiedenartiger Einzelfragen er- 
örtert: 

Wissenschaftsgeschichtliche Darstellungen innerhalb der Numismatik 
sind selten; deshalb ist auch an dieser Stelle auf die lesenswerte Studie von 
E. E. CLAIN-STEFANELLI über die Geschichte des Faches hinzuweisen®. — 
Auf die Erwerbungsberichte der größeren Sammlungen kann nicht näher 
eingegangen werden. Genannt seien nur zwei Kataloge, die für die Kabi- 
nette in Dresden! und Frankfurt am Main erschienen“. 

Unmittelbar von der Münze geht ein an Beobachtungen reicher Essay 
von W. JESSE aus, der Münzbild und Münzaufschrift in ihrer wechselseiti- 
gen Beziehung und ihrer Wirkung untersucht‘. Nützlich, wenn auch nicht 
ohne Lücken, sind die über die Zusammenstellung von SCHÖLLER hinaus- 
gehenden Tabellen der Münzmonogramme von O. FLÄMIG, deren Wert 
vor allem in den Bestimmungsmöglichkeiten für neuzeitliche Münzen 
liegt6”. Der Konservierung von Münzen dient schließlich ein übersichtlich 
gegliedertes Büchlein von G. WELTER®®, 

Aus dem Gebiet der Münzmeisterforschung sind drei Arbeiten anzufüh- 
ren, die thematisch Mittelalter und Neuzeit umfassen: W. JESSE und N. L. 
Rasmusson behandelten Die deutschen Münzmeister in Schweden*; 
Münzmeisterverzeichnisse, mit Angabe der Zeichen und Initialen, erschie- 
nen fiir Waldeck” und Coburg”!. 

Wichtig war in den letzten Jahren die Einbeziehung numismatischen 


62. Städtebuch Rheinland-Pfalz und Saarland, hrsg. v. E. Keyser, Deutsches 
Städtebuch Bd. 4, Südwest-Deutschland Bd. 3, Stuttgart 1964. 

63. E. E. CLAIN-STEFANELLI, Numismatics — an Ancient Science, Contributions 
from the Museum of History and Technology 32, Washington 1965. 

64. F. ZapF — P. ARNOLD, Miinzkabinett, in: Skulpturensammlung, Miinzkabinett, 
Griines Gewólbe, Bildwerke der Renaissance und des Barock, Dresden 1965, 
5. 695-128. 

65. F. FRIEDMANN, Das Miinzkabinett, Kleine Schriften des Historischen Museums 
Frankfurt am Main Bd. 5, Frankfurt a.M. 1964. 

66. W. JEssE,Münzbild und Miinzaufschrift, in: DN, S. 5-18. 

67. O. FLAMIG, Monogramme auf Miinzen und Urkunden, Kóln 1961. 

68. G. WELTER, Die Reinigung und Erhaltung von Miinzen und Medaillen, 2. 
Aufl. Hannover 1965. 

69. W. Jesse — N. L. Rasmusson, Die deutschen Münzmeister in Schweden, NNÄ 
1963 (1964), S. 61-74. 

70. H. GRÖNEGRESS, Waldeckische Münzmeister, in: WeN, S. 61-76. 

71. W. GRASSER, Die für Coburg tätigen Münzmeister und ihre Zeichen, Jahrbuch 
der Coburger Landesstiftung 1964, S. 153-176. 
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Materials in die Stadtgeschichtsforschung. W. HÄVERNICK zeigte noch ein- 
mal an Hand des von ihm skizzierten wirtschaftlichen Kreislaufes im 
frühen und hohen Mittelalter den Zusammenhang zwischen Münze und 
Markt auf”. P. BERGHAUs führte, mit Karten, die Verbreitung des städti- 
schen Münzrechts im Spätmittelalter vor Augen’®. E. NAU trug dagegen in 
zwei Untersuchungen die Meinung vor, daß die Städte überhaupt seit der 
Spätantike das Münzkontrollrecht besessen hätten, so daß ein tatsächlicher 
Erwerb der Münze von zweitrangiger Bedeutung gewesen wäre”! 75, Sie 
geht dabei über LönInG weit hinaus. Zur Frage einer so stark betonten 
Kontinuität müßten die Stadthistoriker noch einmal Stellung nehmen. Bis 
ins hohe Mittelalter hinein fällt es doch schwer, sich etwa die »städtischen« 
Kontrollmöglichkeiten über eine königliche Münze vorzustellen. 

Neuerdings wurde immer mehr versucht, mit Hilfe der Statistik und der 
Wahrscheinlichkeitsberechnung absolute Prägezahlen zu ermitteln”® 77. Hier 
verläßliche Ergebnisse gewinnen, hieße die Gewichtigkeit bestimmter 
Emissionen deutlicher erkennen zu können. Einen Einblick in die Anwend- 
barkeit der Methoden für das deutsche Münzwesen bietet eine Rezension 
von H. EICHHORN®S, 

Für die numismatische Hilfswissenschaft der Metrologie erschien das 
Handbuch Scales and Weights von B. KıscH, das auch viel deutsches Ma- 
terial enthalt7®. Hingewiesen sei vor allem auf die Listen mit den Zeichen 
der Waagenmacher. 

Einige geldgeschichtliche Fragen führten in den Grenzbereich zur Natio- 
nalökonomie. E. WASCHINSKI brachte die Stoffsammlung zu seinem 1952 


72. W.HÄVERNICK, Münzprägung und frühe Stadtgeschichte, in: Archäologische 
Methoden und Quellen zur Stadtkernforschung und ihr Verhältnis zu den 
historischen Quellen und Methoden, Westfälische Forschungen 13, 1960, S. 
181-194, S. 191-194. 

73. P. BERGHAUS, Die Münzpolitik der deutschen Städte im Mittelalter, Finances 
et comptabilité urbaines du XIIIe au XVIe siècle, Collection Histoire in 8°, 
Nr. 7, 1964, S. 75-85. 

74. E. Nau, Stadt und Múnze im friihen und hohen Mittelalter, Eßlinger Studien 
10, 1964, S. 13-58. 

75. E.Nau, Stadt und Münze in spätem Mittelalter und beginnender Neuzeit, 
Blätter für deutsche Landesgeschichte 100, 1964, S. 145-158. 

76. L. BRUNETTI, Die Höchstwahrscheinlichkeit bei statistischen Problemen der 
Numismatik, JNG 15, 1965, S. 53-63. 

77. L. Brunetti, Über eine Formel zur Berechnung der ungefähren Stempel- 
Schlagzahl, JNG 15, 1965, S. 65-74. 

78. H. EICHHORN, Die Berechnung von Prägezahlen nach Brunetti, HBN 20, 1966, 
S. 519-524. 

79. B. KiscH, Scales and Weights, New Haven — London 1965. 
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erschienenen Buch Wáhrung, Preisentwicklung und Kaufkraft des Geldes 
in Schleswig-Holstein von 1226-1864 heraus®’ und setzte sich zugleich 
mit der Kritik an seiner Arbeit auseinander, wobei im Mittelpunkt die sog. 
Preisrevolution des 16. Jahrhunderts stand®!. Eine scharfe Ablehnung er- 
fuhr die ganze Methode dann durch J. RosEn®: — seiner Meinung nach 
liegen gefährliche Durchschnittsberechnungen, eine falsche »Gewichtung« 
der untersuchten Waren und eine unglückliche Auswahl der Basispreise 
gerade für die Jahre 1937-39 zugrunde —, dem WASCHINSKI aber eine 
mangelhafte Kenntnis der Quellenlage vorwarf®®. 

Ganz in den Bereich der Geldtheorie gehört ein einschlägiger Lexikon- 
artikel von W. EHRLICHERó!, 


Zeit des Karolinger-Denars 


Zur karolingischen Miinz- und Geldgeschichte erschien eine Reihe wich- 
tiger Arbeiten, auf die wegen ihrer Bedeutung fiir das Ostreich hier hinzu- 
weisen ist. 

Vor allem das von H. H. VOLCKERS zusammengestellte und durch die 
Dreiteilung in Funddarstellung, Fundkatalog und Miinzsortenverzeichnis 
gut erschlossene Werk über die karolingischen Münzfunde bis zum Jahre 
800 wird sich gewiß als solide Basis für weitere Forschungen erweisen, 
gestattet es doch zum ersten Mal einen Gesamtüberblick über die Funde, 
einschließlich der Einzelstücke®. Durch münzgeschichtliche Exkurse wird 
der Katalog an vielen Stellen erweitert, wie etwa beim Krinkbergfund, wo 
der Verfasser sich gegen eine frühe Prägung in Haithabu ausspricht und 
die fraglichen Prägungen für Erzeugnisse friesischer Nebenmünzstätten 
ansieht. Zur Gliederung dieser Dorestad-Nachahmungen vergleiche man 


80. E. WascHInskI, Währung, Preisentwicklung und Kaufkraft des Geldes in 
Schleswig-Holstein von 1226-1864, Quellen und Forschungen zur Geschichte 
Schleswig-Holsteins Bd. 26, 2, Neumünster 1959. 

81. E. WASCHINSKI, Zur Wirtschaftsgeschichte Schleswig-Holsteins, Zeitschrift der 
Gesellschaft fiir Schleswig-Holsteinische Geschichte 84, 1960, S. 93-120. 

82. J. RosEN, Die Entwicklung der Kaufkraft 1226-1939, SM 11, 1962, S. 75-79. 

83. E. WASCHINSKI, Zum Problem der Kaufkraftberechnung des schleswig-hol- 
steinischen Geldes von 1226-1864, SM 12, 1963, S. 48-53. 

84. W. EHRLICHER, Art. Geldtheorie, in: Handwörterbuch der Sozialwissenschaften 
Bd. 4, Stuttgart-Tübingen-Göttingen 1965, S. 231-258. 

85. H.H. VÖLCKERS, Karolingische Münzfunde der Frühzeit (751-800), Abhand- 
lungen der Akademie der Wissenschaften in Göttingen, phil.-hist. Klasse 3. 
Folge, Nr. 61, Göttingen 1965. 
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die ausführliche Rezension von B. MALMER®®. — Da die Funde karolingi- 
scher Münzen im Norden selten sind — die letzte Zusammenstellung von 
K. SKAARE für Skandinavien sei hier nur gestreift?” —, muß die Veröffent- 
lichung zweier späterer Denare erwähnt werden, die in einer sächsischen 
Siedlung in Holstein ausgegraben wurden®. 

Anläßlich des »Karlsjahres« 1965 entstanden gleich zwei umfassende 
Darstellungen des Münzwesens unter Karl dem Großen: P. GRIERSON 
schrieb eine klar gegliederte Studie, die nicht nur die Aussagen der bisheri- 
gen Literatur zusammenfaßt, sondern auch Umdatierungen und Umbe- 
stimmungen vorschlägt, vor allem die Zuweisung der bislang für nord- 
italienisch gehaltenen Bildnismünzen mit Buchstaben an rheinische Münz- 
stätten®®; P. BERGHAUS konnte sich im Katalogtext zur Karls-Ausstellung 
bereits weitgehend auf die Darlegungen Griersons stützen. Der Katalog 
behandelt neben den Münzen auch den Münzschmuck®. 

Während W. Hess unter Verwendung der Münzfunde und der Schrift- 
quellen vorsichtig die Umrisse einer Geldwirtschaft am Mittelrhein in karo- 
lingischer Zeit skizzierte®!, stand K. F. MORRISON einer Ausdeutung der 
Schätze sehr skeptisch gegenüber?; er stellte aber interessante metrologi- 
sche Untersuchungen an und ermittelte, ähnlich wie ST. SUCHODOLSKI®, 
für das karolingische Denargewicht nach der Reform einen Wert von etwa 
1102. 

Unter den Münzstätten erfuhr besonders das im Nordosten des Reiches 
gelegene Dorestad eine eingehende Behandlung (Beobachtung der Stempel- 


86. B. MALMER, Karolingiska och nordiska mynt före är 800, Fornvännen 1965, 
S. 97-111. 

87. K.SKAARE, Die karolingischen Miinzfunde in Skandinavien und der Schatz- 
fund von Hon, ABN 20, 1966, S. 393-408. 

88. G.HaTz, Zwei karolingische Münzen aus der sächsischen Siedlung Neu- 
münster-Grotenkamp, HBN 15, 1961, S. 53-56. 

89. P. GRIERSON, Money and Coinage under Charlemagne, in: Karl der Grofe, 
Lebenswerk und Nachleben Bd. 1, Persónlichkeit und Geschichte, hrsg. v. 
H. BEUMANN, Diisseldorf 1965, S. 501-536. 

90. P. BERGHAUS, Das Miinzwesen, in: Karl der Große, Werk und Wirkung, 10. 
Ausstellung unter den Auspizien des Europarates, Aachen 1965, S. 149-180. 

91. W. Hess, Geldwirtschaft am Mittelrhein in karolingischer Zeit, Blätter für 
deutsche Landesgeschichte 98, 1962, S. 26-63. 

92. K. F. MORRISON, Numismatics and Carolingian Trade, a Critique of the Evi- 
dence, Speculum 38, 1963, S. 403-432. 

93. ST. SUCHODOLSKI, Le poids des monnaies de Charlemagne &mises apres le 
réforme, in: DN, S. 43—50. 
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stellung!) durch H. E. VAN GELDER. — Neuzuweisungen einzelner Münzen 
oder Münzgruppen versuchten H. Grunthal® und M. METCALF®. 

In der Diskussion um Münzschmuck wurde die Kontroverse (GRIERSON) 
BERGHAUS” — HÄVERNICK® über die karolingische Goldprägung mit den 
bekannten Argumenten weitergeführt. Es ging dabei u.a. um die Frage, 
wie weit der Guß einer »Münze« ein verläßliches Indiz für ihren 
Schmuckcharakter ist und ob nicht zumindest für die Anfertigung der 
Gußform eine Münze gedient haben kann. 


Zeit des Fernhandels-Denars 


Schon mengenmäßig, von der Zahl der Titel her, wird es deutlich, daß 
ein Schwerpunkt der numismatischen Forschung in Deutschland den Pro- 
blemen des 10./11. Jahrhunderts gilt. Für diese sonst überlieferungsarme 
Zeit sind die Münzen, bewahrt in den zahllosen » Auslandsfunden« Nord- 
und Osteuropas, eine besonders wichtige Quelle. Hinzu kommt, daß das 
außerordentlich umfangreiche schwedische Fundmaterial seit Jahren syste- 
matisch erschlossen wird; aber auch im übrigen Skandinavien sowie in 
Polen und der UdSSR erfolgen laufend neue Fundpublikationen. 

Da die Schätze fast alle aus Gebieten jenseits der deutschen Grenzen 
stammen, sind ihre Veröffentlichungen aus den entsprechenden Referaten 
zu ersehen. Hier sei nur auf größere Zusammenstellungen und besonders 
wichtige Funde hingewiesen. Von dem bewährten Katalog der polnischen 
Funde erschienen inzwischen die Bände für Pommern?®, Polabien?!!’, Zen- 


94. H.E.vAN GELDER, De Karolingische muntslag te Duurstede, JMP 48, 1961, 
S. 15-42. 
95. H. GRUNTHAL, Tentative Attributions of some hitherto uncertain Carolingian 
Coins, in: DN, S. 51-54. 
96. D. M. METCALF, Coins of Charlemagne reading DMAG.C.S., HBN 18/19, 
1964/65, S. 13-20. 
97. P. BERGHAUS, Ein karolingischer Münzring von Herbrum (Kreis Aschendorf- 
Hümmling), Die Kunde N. F. 10, 1959, S. 90-97. 
98. W. HAVERNICK, Zur Münzgeschichte der Karolingerzeit und des 10./11. Jahr- 
hunderts, ABN 15, 1961, S. 5-12. 
99. T. — R. KIERSNOWSCY, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne z Pomorza (Die 
frühmittelalterlichen Silberschätze Pommerns), Polskie Badania Archeologiczne 
Bd. 4, Polskie Skarby Wezesnósredniowieczne Bd. 2, Warszawa-Wroctaw 1959. 
100. R. KIERSNOWSKI, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne z Potabia (Die früh- 
mittelalterlichen Silberschátze Polabiens), Polskie Badania Archeologiczne Bd. 
11, Wroctaw-Warszawa-Kraków 1964. 
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tralpolen, Masowien und Podlachien'%, bearbeitet von T. und R. KIERS- 
NOWSKI sowie A. GUPIENIEC, Eine Ubersicht fiir Schlesien entstand aus 
der Feder von M. GuMowsk1!%2, Erstmals seit der Arbeit von FRIEDENTHAL 
(1936) vermittelt die für die Verzeichnung der Münzen freilich summari- 
sche Zusammenstellung von E. Tönısson einen Überblick über die estni- 
schen Schatzfunde!®,. Von den Veröffentlichungen einzelner Funde sei 
nur der wegen seiner Fülle seltener oder unbekannter deutscher Münzen 


wichtige Schatz von Kohtla-Käva genannt, den V. SÖERD sorgfältig be- 
schrieb, 


Aus dem deutschen Gebiet erschienen Publikationen fiir Haithabu (Ein- 
zelfunde)*%, Reetzow auf Usedom (Dirhems)*%, Wischendorf bei Wismar 
(Dirhems)*” und Potsdam (spáte Sachsenpfennige)*%, die aber — von den 
Verháltnissen des 10./11. Jahrhunderts ausgehend — natiirlich auch zu 
den Auslandsfunden rechnen. 

Einige Arbeiten beschäftigten sich unmittelbar mit dem Phänomen des 
Münzausstromes nach dem Osten. So wertete CH. WARNKE die Münzfund- 
verbreitung als primäre Quelle für eine Untersuchung über Die Anfänge 
des Fernhandels in Polen aust. Methodisch interessant sind hier vor allem 
die Karten, die die jeweils behandelten Miinzgruppen in ihrem Auftreten 


101. A. GUPIENIEC — T.-R. KIERSNOWSCY, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne z 
Polski Srodkowej, Mazowsza i Podlasia (Die frühmittelalterlichen Silber- 
schátze Zentralpolens, Masowiens und Podlachiens), Polskie Badania Archeo- 
logiczne Bd. 10, Polskie Skarby Wezesnosredniowieczne Bd. 3, Wroctaw-War- 
szawa-Kraków 1965. 

102. M. Gumowskı, Nälezy minci ve Slezsku z 10. a 11. stoleti (Die schlesischen 
Münzfunde des 10./11. Jahrhunderts), Casopis Slezskeho Musea 1959, S. 101- 
118, 

103. E. Tönısson, Eesti aardeleiud 9.-13. sajandist (Die estnischen Schatzfunde des 
9-13. Jahrhunderts), Muistsed Kalmed ja Aarded, Arheoloogiline Kogumik 
2, Tallinn 1962, S. 182-274. 

104. V.SOERD, Ein Münzfund des 12. Jahrhunderts aus Kohtla-Käva, Eesti NSV 
Teaduste Akadeemia Toimetised 14, Ühiskonnateaduste Seeria 4, 1965, S. 
486-513. 

105. G. Hatz, Miinzfunde aus Haithabu 1962, Offa 21/22, 1964/65, S. 74-79. 

106. J. ŠTĚPKOVÁ, Islámské stříbro v nálezu z Reetzowa na Usedomu (NDR) (Das 
islamische Silber des Fundes von Reetzow auf Usedom [DDR]), NS(t) 7, 
1962, S. 71-81. 

107. J.SIÉPKOVÁ, The Islamic Silver Coin-Hoard from Wischendorf (Wismar), 
Annals of the Náprstek Museum 1, 1962, S. 131-158. 

108. H.-J. VoGT, Ein bisher unbekannter Schatzfund von Potsdam, Ausgrabungen 
und Funde 4, 1959, S. 89-90. 

109. CH. WARNKE, Die Anfänge des Fernhandels in Polen, Marburger Forschungen 
Bd. 22, Würzburg 1964. 
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innerhalb der Gesamtfunde deutlich werden lassen. Die Frage, ob aus der 
Struktur der Schätze auf ihre Verwendung auf Nah- oder Fernmárkten 
geschlossen werden kann, stellte St. TABACZYNSKI'!9; speziell dem Auf- 
tauchen von Münzen des Maasgebietes in Polen ging J. STIENNON nach'"!. 
Eine nur geringe Aussagekraft für den Nachweis von Handwerk und vor 
allem Handel im westslavischen Gebiet räumte dagegen H. PREIDEL den 
Schatzfunden ein!!? 113; seine Ansicht blieb aber nicht unwidersprochen™. 
Mit dem Ende des Münzexportes von Westen nach Osten zu Beginn des 12. 
Jahrhunderts befaßte sich V. PoTIn!'. Er wies darauf hin, daß der Han- 
del keineswegs abbrach, sondern sich nur in den Formen änderte. Auch 
Silber wird weiterhin ausgeführt worden sein, wie die russischen Barren- 
funde zeigen. 

W. HÄVERNICK äußerte, gestützt auf Beispiele, die Ansicht, daß Münz- 
rechtsverleihungen mit der Auflage, nach einem bestimmten Vorbild zu 
prägen, bereits zugunsten größerer Handelsgebiete erfolgten!!®. 

Groß ist die Zahl der Abhandlungen, die bestimmten Münzgruppen, 
einzelnen Münzen oder Münzstätten galten. Zu den Massenprägungen des 
10./11. Jahrhunderts gehören die Otto-Adelheid-Pfennige und die Sachsen- 
pfennige. Für die ersteren legte V. HATZz eine aus der Praxis der schwedi- 
schen Fundaufnahme entstandene Systematisierung vor!!’, für die letzteren 
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114. CH. WARNKE, Rezension in: Germania 42, 1964, S. 354-360. 

115. V.Porin, Priciny prekrascenija pritoka zapadnoevropejskich monet na Rus’ 
v. XII v. (Die Ursachen fir das Ende des Einstroms westeuropáischer Múnzen 
nach Rußland im 12. Jhd.), in: MeZdunarodnye svzazi Rossii do XVII v., 
Moskau 1961, S. 84-115. 

116. W. HÂVERNICK, Zur Münzgeschichte der Karolingerzeit und des 10./11. Jahr- 
hunderts, HBN 15, 1961, S. 5-12. 

117. V. HATZ, Zur Frage der Otto-Adelheid-Pfennige, in: Commentationes de 
nummis saeculorum IX-XI in Suecia repertis Bd. 1., Kungl. Vitterhets Hi- 
storie och Antikvitets Akademiens Handlingar, Antikvariska Serien 9, Stock- 
holm 1961, S. 105-144. 
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betonte R. KIERSNOWSKI erneut den Magdeburger Ursprung an Hand der 
sog. Kreuzdenare'!8, und A. LEISTNER referierte nochmals über die Rixa- 
Pfennige!!%. Eine längere Beobachtung der homogenen mittelrheinischen 
Münzgruppe ließ V. Hatz einen Artikel Zur Unterscheidung der ottoni- 
schen Prägungen in Mainz, Speyer und Worms schreiben'?", Dieser Aufsatz 
basiert ebenso wie eine Aufsatzserie von G. HATZ über bisher unbekannte 
Gepräge auf den Stockholmer Fundbeständen'*!. In dieser Folge wurden 
u.a. Münzreihen aus Andernach, Echternach'??, Hammerstein, Koblenz, 
Straßburg und Zürich bekannt gemacht. 

Einzelne Münzstätten oder Münzen: H. JANKUHN behandelte auch in 
der Neuauflage seines Haithabu-Buches wiederum ausführlich die Münz- 
prägung!?®. Grundlegend ist jetzt aber das im Rahmen der skandinavischen 
Münzgeschichte zu besprechende, methodisch neuartige und umfassende 
Werk von B. MALMER über die nordische Prägung vor dem Jahre 1000". 
— Eine nützliche Übersicht auch über die kaiserlichen Münzstätten in den 
Niederlanden vermittelt eine als Karte samt Kommentar vorgelegte hollän- 
dische Arbeit!®5; auf einen gewissen Binnenumlauf, bevor das Geld im 
Fernhandel abfloß, deuten nach G. ALBRECHT die Münzstättenbezeichnun- 
gen auf den gräflich friesischen Denaren!2*. V. POTIN machte aus russi- 
schen Funden niederlothringische und friesische Inedita bekannt!” 128, Ej- 
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munt geslagen?, GP 11, 1961, S. 41-45. 
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nen Überblick über die westlichsten damals zum Deutschen Reich gehöri- 
gen Münzstätten bot ein Artikel von F. VERCAUTEREN!®, Gründlich mit 
der frühen Münzgeschichte von Lüttich befaßte sich H. FRERE in mehre- 
ren Arbeiten, die im einzelnen im belgischen Bericht zu würdigen, hier 
aber wegen der kaiserlichen Münzen wenigstens anzuzeigen sind!30 131 132, 
Das eigenartige Bild eines Liitticher Denars konnte V. Hatz als Leuchter- 
krone erkliren'**, Mit dem für die lothringische Prägung wichtigen Fund 
von Mirwart beschäftigte sich CH. MEERT!, — Eine Arbeit von P. BERG- 
HAUS über den Beginn der Prägung in Münster sei hier nur der Vollständig- 
keit halber vermerkt!3; der Verfasser wird zu dieser Frage bald neues 
Material vorlegen können. — Eine weitere Münzstätte am Mittelrhein, 
Boppard, konnte G. HATZ für die Zeit Heinrichs IV. in Vorschlag brin- 
gen!86. — Die besonders unter Heinrich II. hervortretende Prägung in Eß- 
lingen verfolgte E. Nau, auch im Niederschlag der Auslandsfunde'””, In 
einem Diskussionsbeitrag skizzierte dieselbe Verfasserin die Tätigkeit der 
schwäbischen Münzstätten, voran Konstanz, und wies auf gewisse Ab- 
weichungen zwischen den Aussagen der Schriftquellen und der Münzfunde 
hin!3s, Einen neuen Zürcher Denar (vermutlich aus dem Jahre 1018) stellte 
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D. ScHwarz vor!%, — Fiir Bayern erschien von V. Hatz eine wiederum 
aus der schwedischen Fundbearbeitung gewonnene Zusammenstellung der 
herzoglichen Denare (mit Ausnahme Regensburgs)!#; E. CAHN trug als 
Ergänzung zu seinem Eichstätt-Buch einen Pfennig Bischof Gebhards I. 
nach'*!, Den »Münzmeisternamen« auf den bayerischen Denaren sprach 
CH. TURNWALD einen solchen Charakter ab; er möchte den Buchstaben 
statt dessen eine »symbolische oder gar mystische« Bedeutung beimes- 
sen'*, — P. GRIERSON wies nach, daß für Kaiser Heinrich III. zusammen 
mit Papst Leo IX. beanspruchte Prägungen Fälschungen sein müssen oder 
aber bereits in das 10. Jahrhundert vorzudatieren sind'43, — In die Spätzeit 
des Fernhandelsdenars gehört die kurze slavische Prägung, die G. HATZ in 
Alt-Lübeck lokalisierte (1956). Jetzt stellte er einen Katalog dieser Geprä- 
ge zusammen“, 

Daß chemische Analysen der Numismatik zu neuen und gesicherten 
Aussagen verhelfen können, ist seit langem bekannt. Aber nur selten sind 
solche Untersuchungen auf breiter Basis durchführbar. Für die Otto-Adel- 
heid-Pfennige gelang E. KRAUME und V. HaTz der einwandfreie Nachweis, 
daß zumindest die Hauptgruppen III und IV zu 70 % bzw. 62 % aus 
Rammelsberger Silber stammen!#, so daß damit auch zugleich die An- 
nahme der Ausprägung in Goslar an Sicherheit gewann, der A. SUHLE aller- 
dings erneut zugunsten Magdeburgs widersprach!#, Die Arbeit macht aber 
zugleich auch die Schwierigkeiten deutlich, die derartigen exakten Unter- 
suchungen entgegenstehen (Kenntnis der alten Lagerstätten, Beschaffung 
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zen, HBN 18/19, 1964/65, S. 143-147. 
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des 10. und 11. Jh.?, JNG 15, 1965, S. 209-230. 
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HBN 15, 1961, S. 13-23 mit Anlagen. 
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zagt zum 70. Geburtstag dargebracht, Deutsche Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin, Schriften der Sektion fiir Vor- und Friihgeschichte Bd. 16, Berlin 
1964, S. 350-353. 
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von ausreichendem Material, Vermischung im Schmelzgut usw.). Mit der 
gleichen Thematik befaßten sich zwei weitere Aufsätze von E. KRAU- 
ME!47 148, G, FREIHERR VON PROBSZT warf die Frage auf, wie weit orienta- 
lisches und ungarisches Silber für die Regensburger Prägung verwendet 
worden sein könnte!®#; ähnliche Überlegungen stellte er in Bezug auf das 
ungarische Silber auch für die frühe Prägung in Augsburg an'’®. — Ohne 
Zweifel liegen hier noch »Zukunftsaufgaben« der Numismatik. 

Den in Gärsnäs gefundenen Münzschmuck behandelte P. BERGHAUS er- 
neut in größerem Zusammenhang und erkannte in ihm ein nordwest- 
deutsches, vielleicht friesisches Fabrikat des 10. Jahrhunderts'’!. 


Zeit des regionalen Pfennigs 


Auch für diese Periode erschien eine größere Anzahl von Arbeiten, so 
daß hier ein weiterer Schwerpunkt erkennbar wird. 

Die Wende, die in der Numismatik der Übergang vom 11. zum 12. Jahr- 
hundert bedeutet, wird nicht nur in der Mannigfaltigkeit der Münzen, son- 
dern auch in der grundlegend veränderten Fundverbreitung sichtbar. Köl- 
ner Denare gelangten, mit den Friesachern, zwar noch in größerer Zahl 
nach Ungarn, wie L. HuszAr nachwies®’?, aber etwa Brakteatenfunde im 
»Ausland« kommen nur sehr selten vor. R. GAETTENS (7) konnte einen sol- 
chen vermutlich in Südschweden gehobenen und insbesondere für die 
Halberstädter Reihe wichtigen Schatz rekonstruieren®53; V. POTIN beschrieb 
den aus Notizen als Fund von Akkerman bekannten Hort meist thüringi- 
scher Brakteaten und ermittelte dabei die Fundstelle in Chotin, östlich von 
Czernowitz®t, 
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Anschnitt 12, 2, 1960, S. 3-8. 

148. E. KRAUME, Minzprágung und Silbererz-Bergbau in Mitteleuropa um die 
Jahrtausendwende (950-1050) unter besonderer Beriicksichtigung des Herzog- 
tums Sachsen, Der Anschnitt 13, 4, 1961, S. 3-10. 

149. G. FRHR. V. PROBSZT, Arabisches und ungarisches Silber für Regensburg, Ost- 
deutsche Wissenschaft 11, 1964, S. 209-263. 

150. G. PROBSZT, Augsburg und Ungarn, Südostdeutsches Archiv 8, 1965, S. 64-77. 

151. P. BERGHAUS, Der Münzschmuck von Gärsnäs, Ksp. Herrestad (Skäne), NM 
30, 1965, S. 29-38. 

152. L. Huszár, Der Umlauf der Kölner Denare im mittelalterlichen Ungarn, in: 
DN, S. 183-192. 

153. R. GAETTENS, Deutsche Brakteaten des 12. Jahrhunderts aus einem schwedi- 
schen Funde des 18. Jahrhunderts, BMF 23, 1963, S. 97-111. 

154. V.Porın, Klad brakteatov iz Podnestrov’ja (Brakteatenfund aus dem Dnestr- 
gebiet), Ni$ 1, 1963, S. 109-127. 
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Von den binnenländischen Funden seien nur solche erwähnt, die eine 
besondere Aussage gestatten oder neue Münztypen enthielten. Das Auf- 
kommen der Regionalität im Münzumlauf zeigte der um 1120 vergrabene 
Schatz Mainzer Denare von Langenselbold bei Hanau!55. Beobachtungen 
über das Ausseigern machte W. HAvVERNICK an dem Fundrest von Nieder- 
weyer (Hessen, um 1195)156, Kölner Einflüsse im westfälischen Geld konn- 
te P. BERGHAUS an zwei Neufunden vom Ende des 12. und 13. Jahrhun- 
derts aufzeigen'*’. Neue Münztypen (Köln, Trier, Metz) brachten die bei- 
den rheinischen Schätze von Holzmülheim (um 1230) und Kottenheim (um 
1248) zutage!’. Für die Magdeburger Grabungen ist ein Fund aus der 
Mitte des 13. Jahrhunderts wichtig!5%. Der umfangreiche Brakteatenfund 
von Elchenreute (Krs. Ravensburg, Ende 13. Jahrhundert) wurde zwar 
schon früher publiziert, E. Nau konnte nun aber eine ganze Reihe von 
Neubestimmungen vornehmen!#. Für die Identifizierung der wenig sorg- 
fältig ausgeprägten späten meißnischen Brakteaten wird in Zukunft W. 
Haupts verdienstvolle Publikation des Fundes von Cröbern (bei Leipzig) 
heranzuziehen sein!s1. Korrekturen an älteren Beschreibungen von Brakte- 
atenfunden nahm C. KUTHMANN vor!#, 
An Gesamtdarstellungen für die Münz- und Geldgeschichte der Zeit 
erschien eine Arbeit von R. GAETTENS, die aber enttäuscht. Die Wirt- 
schaftsgebiete und der Wirtschaftsgebietspfennig der Hohenstaufenzeit las- 
sen sich eben nicht nur anhand von »Heimatfunden« erkennen, man muß 
auch, wie Vorbilder gezeigt haben, die schriftlichen Quellen mit aller 
Vorsicht auswerten. Und warum der schwerfällige neue Terminus statt des 
eingebürgerten vom regionalen Pfennig?'!%3. Überzeugend und methodisch 
einwandfrei ist dagegen — als Vorgriff auf den längst erhofften Druck einer 
größeren Arbeit — der von N. Kamp am Beispiel der Donauwörther Münze 
155. W. Hess, Bericht über den Pfennigfund von Langenselbold, Hanauer Ge- 
schichtsblätter 17, 1960, S. 27-40. 

156. W. HAVERNICK, Niederweyer, Fundberichte aus Hessen 2, 1962, S. 208-209. 

157. P. BERGHAUS, Der Kölner Pfennig in Westfalen, in: ON, S. 193-204. 

158. W.HAGEN, Zwei neue rheinische Münzschatzfunde aus dem 2. Viertel des 13. 
Jahrhunderts, HBN 14, 1960, S. 497-528. 

159. E. Nıcker, Ein Münzfund aus der Mitte des 13. Jahrhunderts, Prähistorische 
Zeitschrift 42, 1964, S. 156-169. 

160. E. Nau, Der Brakteatenfund von Elchenreute, HBN 18/19, 1964/65, S. 55-94. 

161. W. Haupt, Der Brakteatenfund von Cröbern, Kreis Leipzig, AFSB 9, 1960, 
S. 207-259. 

162. C. KUTHMANN, Marginalien zu den Miinzfunden von Bourg-Saint-Christophe, 
Duderstadt und Anusin, ABN 17, 1963, S. 503-515. 

163. R. GAETTENS, Die Wirtschaftsgebiete und der Wirtschaftsgebietspfennig der 
Hohenstaufenzeit, Lübeck 1963. 
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im Bereich Augsburgs erbrachte Nachweis einer staufischen, kóniglichen 
Münzpolitik!s. — In erster Linie als Bildbände sind zwei Veröffentlichun- 
gen A. SUHLES zu werten, die an ältere Vorlagen anknüpfen konnten!® +6, 

Eine Skizzierung der gesamten süddeutschen Münzgeschichte des 13. 
Jahrhunderts wagte M. METCALF; der Abriß ist nicht ohne Nutzen, er 
enthält einen knappen Typenkatalog, berücksichtigt die Siedlungsgeo- 
graphie, geht aber wohl nicht genug auf die Funde ein!#. Mit der Münz- 
geschichte der Zähringer beschäftigte sich F. WIELANDT erneut!#; er unter- 
suchte auch die mögliche königliche Prägung in Breisach am Ende des 12. 
und zu Beginn des 13. Jahrhunderts!#. — Dem Phänomen der massen- 
haften Hellerprägung seit dem späten 12. Jahrhundert ging E. NAu in 
einer größeren Untersuchung nach, von der bisher leider nur der erste 
Teil (Materialsammlung: urkundliche Nennungen und Fundverzeichnis) 
erschien!”%, Zur Verbreitung des Hellers vergleiche man auch eine Karte 
von H. AMMAnN!?; seine Einflüsse auf die Prägung fränkischer Hälblinge 
stellte H. EICHHORN heraus!?2, Eine Übersicht über die unsichere Schwein- 
furter Münzreihe vorwiegend des 13. Jahrhunderts vermittelte J. WESCH- 
KE!73, Aufgrund eines neuentdeckten Teiles des Fundes von Wendelstein 
wurde die Prägung der Nürnberger Löwenkönigspfennige vorschlagsweise 
bis in das Jahr 1268 ausgedehnt!”*. — Einen Einzelfund aus dem Kloster 
Brunshausen konnte W. HÄVERNICK als Wetzlarer Beischlag aus Weilburg 
(um 1200) bestimmen!?, — Erfreulich ist die Feststellung, daß eine Ver- 
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169. F. WIELANDT, Königsmünzen aus Breisach a.Rh.?, SM 13/14, 1964, S. 103- 
106. 

170. E. Nau, Haller Pfennige, 1. Teil Materialübersicht vom Beginn bis zum Ende 
der Stauferzeit, Wiirttembergisch Franken 44, 1960, S. 25-62. 

171. H. AMMANN, Vom Lebensraum der mittelalterlichen Stadt, Berichte zur deut- 
schen Landeskunde 31, 1963, S. 284-316. 

172. H. EICHHorN, Hälbling und Haller um die Mitte des 13. Jahrhunderts in Fran- 
ken, JNG 14, 1964, S. 185-197. 

173. J. WESCHKE, Zur Münzkunde Schweinfurts im 12. und 13. Jahrhundert, in: 
DN, S. 205-211. 

174. O. Götz, Der Nürnberger Löwenkönigspfennig, JNG 15, 1965, S. 231-248. 

175. W. HÄVERNICK, Ein unbekannter Pfennig von Weilburg (Lahn) auf Wetzlarer 
Schlag, HBN 17, 1963, S. 565-566. 
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offentlichung der stadtgeschichtlichen Forschung die Aussagen der Numis- 
matik verwertete: W. HEss behandelte die Münztätigkeit in den planmäßig 
gegründeten Städten der Landgrafen von Thüringen, sein Buch ist außer- 
dem für die staufische Münzpolitik in der Wetterau von Interesse'’°. — Ei- 
nen Einblick in den westfälischen Geldumlauf des 13. Jahrhunderts ver- 
mittelt eine Zusammenstellung von P. BERGHAUS über die Kölner und 
Paderborner Münzstätten!?”. — Mit Fragen der Brakteatenserien von Hal- 
berstadt und Gandersheim befaBten sich A. SUHLE17® und R. GAETTENS!”9; 
für die Deutung der Wappen auf den meißnischen Brakteaten steht jetzt 
ein Artikel von G. KRUG zur Verfiigung*9. — Das große zweibändige Werk 
von HD Kant Ober die slavisch-deutschen Beziehungen in Brandenburg 
im 12. Jahrhundert enthált auch ein fúr die Numismatik grundlegendes 
Kapitel. Vor dem allgemein-historischen Rahmen wird die Prágung des 
Fursten Pribislav-Heinrich ausfiihrlich und vor allem unter Beriicksichti- 
gung der Vorbilder behandelt (mit Katalog)!#. Den Einfluß Magdeburger 
Prägungen auf die Münzen des Jaxa von Köpenick unterstrich noch einmal 
J. PoSvAr!®2, — R. KIERSNOWsKI behandelte zwei Themen der pommer- 
schen Münzgeschichte, auf die auch hier zu verweisen ist: einmal zeigte er 
den deutschen Einfluß in der herzoglichen Prägung in der 2. Hälfte des 
12. Jahrhunderts auf!®?, zum anderen stellte er, in Auseinandersetzung mit 
der älteren deutschen Literatur, eine neue Münzreihe der Bischöfe von 
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179. R. GAETTENS, Zur Münzgeschichte der Abtei Gandersheim im 12. und 13. 
Jahrhundert, BMF 23, 1959, S. 53-64. 

180. G.KruG, Meißnisch-dynastische Wappenschild-Brakteaten, BNZ 27, 1962, 
S. 54-59. 

181. H.-D. KamL, Slawen und Deutsche in der brandenburgischen Geschichte des 
zwolften Jahrhunderts, Mitteldeutsche Forschungen Bd. 30, 1-2, K6ln-Graz 
1964. 

182. J. PoSvAk, Magdeburg a Branibory (Magdeburg und Brandenburg), Vznik a 
počátky Slovanů 3, 1960, S. 63—81. 

183. R. KIERSNOWSKI, Mennice i mincerze na Pomorzu zachodnim w drugiej 
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Cammin (Miinzstitte Kolberg) auf*4. — Wichtig für die Münzen des Deut- 
schen Ordens ist ein Katalog aller Erzeugnisse der Thorner Münze von 
M. GUMOWSKI!, 

In Abarten Dubliner Pennies von König John, die im Hildesheimer 
Fund von 1946 vorkamen, vermutete M. DoLLEY westfälische Nachprä- 
gungen aus der Mitte des 13. Jahrhunderts'**. In diesem Zusammenhang 
mag auch der von P. GRIERSON überzeugend geführte etymologische 
Nachweis erwähnt sein, daß das Wort Sterling nichts mit »Easterling« 
o.ä. zu tun hat, sondern von der adjektivischen Qualitätsbezeichnung 
»ster« (solid) abzuleiten ist, die nach 1066 eingeführt wurde!#. — A. KAr- 
PELHOFF konnte nachweisen, daß das Wort »Schuppen« ursprünglich nicht 
zur Bezeichnung der leichten ostfriesischen Pfennige (seit dem 12./13. 
Jahrhundert) diente, sondern daß damit nach Ausweis der schriftlichen 
Überlieferung des Spätmittelalters der Wert eines halben Sterlings gemeint 
war's, 

Zum Münzrecht erschienen zwei Aufsätze: Der Beitrag von R. GAET- 
TENS ist lediglich ein Referat!®; A. SUHLE bestritt erneut, daß den Köni- 
gen während ihres Aufenthaltes in Bischofsstädten das Münzrecht tatsäch- 
lich zugestanden hätte, es wäre ihnen bloß um die Einnahmen aus der 
Münze gegangen', 

Mit Fragen der Prägetechnik, vorwiegend der Halbbrakteaten, beschäf- 
tigte sich R. GAETTENS, wobei er u.a. die »Schedula« des Theophilus 
heranzogi®1, 

Über die Seeländerschen Fälschungen, vor allem die Hildesheimer Brak- 
teaten unter ihnen, handelte K. SCHIEFERDECKER in einem lesenswerten 
Aufsatz1o, 
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188. A. KAPPELHOFF, Friesische »Schuppen«?, HBN 20, 1966, S. 433-446. 

189. R. GAETTENS, Die Münzrechtsverhältnisse der Hohenstaufenzeit und des nach- 
folgenden Jahrhunderts, BMF 23, 1959, S. 1-28. 
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Zeit der Groschen- und Goldmiinzen 


Fur diesen miinzgeschichtlichen Zeitabschnitt mit seinen hochwertigen, 
weiträumig verwendeten Handelsmünzen liegen einige charakteristische 
Fundbeschreibungen vor. Bei der Bearbeitung des Goldschatzes von Lim- 
burg, der vorwiegend aus Florentiner Gulden und einem Goldbarren be- 
stand, schilderte P. BERGHAUS zugleich das Eindringen der Goldmünzen 
über Flandern nach Deutschland (ca. 1330/40)'%. Ebenfalls vor dem geld- 
geschichtlichen Hintergrund bearbeitete G. KruG den Groschenfund von 
Leipzig-Thekla (ca. 1395)!%, Außerdem wurde in der Berichtszeit je ein 
typischer Fund von Turnosen!®5, norddeutschen Witten!% und Ordens- 
hohlpfennigen!?” veröffentlicht. (Man vergleiche dazu aber auch jeweils 
die im allgemeinen Teil erwähnten, laufenden Fundbeschreibungen.) 

Auch die Abhandlungen über einzelne Münzsorten gründen sich weit- 
gehend auf die Funde. So basierte P. BERGHAUS’ Skizze über Umlauf und 
Nachprägung des Florentiner Guldens nördlich der Alpen (bis zur Grün- 
dung des rheinischen Münzvereins 1386) vorwiegend auf der Interpreta- 
tion von Fundverbreitungskarten!?®. Zwei weitere Aufsätze von ©. M@RK- 
HOLM!® und N. L. Rasmusson?% beleuchteten das Vordringen der Gold- 
münzen, auch der deutschen Gulden, nach Skandinavien. Den Prägebeginn 
der Meißner Groschen (um 1339/40) bestätigte K. CASTELIN noch einmal 
aufgrund der tschechischen Funde?%!, Über den Hvid, die nordische Ablei- 
tung des Witten, informiert jetzt erschöpfend der Lexikonartikel von N. L. 
Rasmusson*”, Gestützt auf die norwegischen Kirchenfunde machte O. 
SÆTHER einen Versuch, die Gruppe der mecklenburgischen Ochsenkopf- 
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brakteaten in Vorbild und Nachprágung zu scheiden. Er vermutete eine 
Nachahmung in Ostnorwegen. Zu einer endgültigen Lösung müßten aber 
vor allem wohl doch die schwedischen Funde mit herangezogen werden?®. 
— Den Übergang zur nächsten Periode bildet bereits der Aufsatz von R. 
GAETTENS über die Großsilbermünzen als Ersatz für Goldnominale, worin 
vorwiegend die Tiroler Guldengroschen untersucht wurden?®, 

Die Münzprivilegien, die Lübeck 1339 und 1340 von Ludwig von 
Bayern erlangte (Gulden- und Wittenprägung), betrachtete G. GALSTER im 
Zusammenhang mit der Politik des Kaisers gegen Waldemar Atterdag?®. — 
Einen Beitrag zur Münzprägung der ostfriesischen Häuptlinge (Witten- 
und Turnosennachprägungen) lieferte A. KAPPELHOFF?%, — Eine ganze 
Reihe von Einzelfragen der spätmittelalterlichen Münzgeschichte Westfa- 
lens, u. a. die Widekindsmiinzen, erórterte P. BERGHAUS?%, Musterbeispiele 
für Nachahmungen sind meist die kleinen Dynasten-Prägungen, wie ent- 
sprechende Untersuchungen für die Herren von Dinslaken-Wesel?% und 
Heinsberg-Randerath?® zeigten. Wie weit die betrügerische Absicht gehen 
kann, wird besonders aus einem Artikel von P. RADOMERSKY über die recht 
verbreiteten Imitationen böhmischer Weißpfennige durch die Herren von 
Diepholz deutlich?!%. Geldgeschichtlich bemerkenswert, zur Begegnung der 
aus Burgund und Kleve drohenden Inflation, sind die von H. E. VAN GEL- 
DER interpretierten Valvationen aus Deventer und Dortmund 1488/8921, 
— In Parallele zu seiner Regensburg-Arbeit (1957) zeigte D. STEINHILBER 


203. O. SÆTHER, Mecklenburgske oksehodebrakteater i norske kirkefunn, NNUM 
1965, S. 173-178. 

204. R. GAETTENS, Die Anfänge der Großsilbermünzen im Werte von Goldmünzen, 
BMF 23, 1959, S. 75-86. 

205. G. GALSTER, Lybæks méntprivilegier og junker Valdemar 1340, NNUM 1963, 
S. 8—9. 

206. A. KAPPELHOFF, Zur Münzprägung der ostfriesischen Häuptlinge, HBN 14, 
1960, S. 529-560. 

207. P. BERGHAUS, Beiträge zur westfälischen Münzkunde, HBN 14, 1960, S. 469- 
496. 

208. J. SPIEGEL, Graf Dietrich von der Mark, Herr zu Dinslaken und Wesel, und 
seine Münzen, in: WeN, S. 21-43. 

209. H.KocHs, Die Münzen der Herren von Heinsberg und der Herren von 
Randerath, Heimatkalender des Selfkantkreises Geilenkirchen-Heinsberg 1962- 
64, S 1-20. 

210. P. RADOMERSKY, O urozenych penézokazech doby Jagellonské — pänech z 
Diepholzu (Über die feudalen Geldfälscher der Jagellonenzeit — Die Herren 
von Diepholz), MNZ 8, 1961, S. 56-72. 

211. H. E. van GELDER, Münzvalvation in Deventer und Dortmund 1488/89, in: 
DN, S. 281-300. 
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das Aufkommen und die Verbreitung der Wiirzburger Pfennige in der 
2. Hälfte des 14. Jahrhunderts, nach der Heller-Periode, auf. Die Zusam- 
menstellung ist für die fránkische Miinzgeschichte sehr niitzlich?*?. Die 
geringfügige Pfennigprägung der Grafen von Rieneck in Lohr am Main 
behandelte W. WEIGAND®!, Aufgrund einer Neuinterpretation der Funde 
entschied sich H. EICHHORN für die spätere Datierung der brandenburgisch- 
fränkischen Konventionsschillinge in die 2. Hälfte des 15. Jahrhunderts?" 
— Den Umlauf der Goldmünzen in Bayern im 14./15. Jahrhundert und 
ihre Eingliederung in das herrschende Münzsystem behandelte D. STEIN- 
HILBER (mit Fundverzeichnis)?!5.— Für das unübersichtliche spätmittelalter- 
liche Münzwesen Sachsens mit seinen gleichnamigen Regenten, diversen 
Münzordnungen usw. legte G. KruG zwei klar gegliederte Arbeiten vor, 
die eine willkommene Ergänzung zu den einschlägigen Katalogwerken 
bedeuten?!6 217, 

Für die Kenntnis vom Groschen-Umlauf sind die Gegenstempelungen 
von größter Wichtigkeit. Voran stehen hier wiederum die Untersuchungen 
von H. Krusy, die sich besonders mit dem süddeutschen Gebiet befaß- 
ten?18 219 220. Fijr Passau erschien eine Miszelle von K. CASTELIN?®!. Die sel- 
tenen westfälischen Stempelungen aus der 2. Hälfte des 15. Jahrhunderts 
auf englischen Groats stellte P. BERGHAUS zusammen??. 

Das wechselvolle Schicksal eines spätmittelalterlichen Münzmeisters 


212. D. STEINHILBER, Die Pfennige des Würzburger Schlages, JNG 10, 1959/60, 
S. 165-237. 

213. W. WEIGAND, Münzen und Medaillen der Grafen von Rieneck, JNG 14, 1964, 
S. 147-184. 

214. H. EICHHORN, Die Datierungsfrage der ältesten brandenburg-fränkischen 
Konventionsschillinge, HBN 20, 1966, S. 447-466. 

215. D. STEINHILBER, Zum mittelalterlichen Goldgeld in Bayern, in: DN, S. 243-253. 

216. G. Krug, Meißnisch-thüringische Währungspolitik 1405-1444, AFSB 13, 1964, 
S. 391-425. 

217. G.KRruG, Die sächsischen Groschen, Pfennige und Heller in der 2. Halfte des 
15. Jahrhunderts, HBN 16, 1962, S. 285-305. 

218. H.Krusy, Der Fund von Aufhofen, Krs. Biberach Riss, HBN 18/19, 1964/65, 
S. 95-110. 

219. H.Krusy, Einige Gegenstempel-Neuzuteilungen, ABN 15, 1961, S. 33-44. 

220. H.Krusy, Gegengestempelte Prager Groschen, die nicht den Namen Wenzels 
Ill. tragen, HBN 20, 1966, S. 525-530. 

221. K. CASTELIN, Zur Passauer Kontermarke auf Prager Groschen, HBN 15, 1961, 
S. 45-48. 

222. P. BERGHAUS, Westphalian Countermarks on English Groats, BNJ 29, 1958/59 
(1960), S. 357-361. 
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zeigte J. WESCHKE am Beispiel Stephan Scherffs auf, der vor allem bei der 
Prägung der Reichsgoldmünzen tätig war??®, 

In den urkundlichen Nennungen der Bremer Silbermarken erkannte 
R. DEHNKE einen umfangreichen Barrenverkehr, der sich in den Rahmen 
der allgemeinen städtischen Währungspolitik zur Schaffung eines bestän- 
digen Großgeldes einpaßte?*!. Ob die Methode, mit Hilfe komplizierter 
Kursberechnungen ein System hinter allen gleichzeitigen Währungen zu 
sehen (und sogar eine Relation zu DM-Werten anzugeben), aber stich- 
haltig ist? 

Wichtig für die westfälische Kupferprägung sind bekanntlich die Bur- 
sarienzeichen des münsterschen Domkapitels, die H. WEINRICH bis in das 
Jahr 1474 zurückverfolgen konnte??5. 


223. J. WESCHKE, Stephan Scherff, ein Münzmeister aus der ersten Hälfte des 15. 
Jahrhunderts, JNG 12, 1962, S. 227-238. 

224. R. DEHNKE, Bremer Silbermarken als Zahlungsmittel im Spätmittelalter, Bre- 
misches Jahrbuch 50, 1965, S. 135-220. 

225. H. WEINRICH, Zur Prägung der Bursarienzeichen des Domkapitels Münster, in: 
WeN, S. 51-59. 
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Scandinavia 


by Kolbjórn Skaare 


BIBLIOGRAPHY 


A survey of literature covering the period 1952-1960 (the last year only 
partly) was published by N. L. RAsMUSSON! in the relazioni to the 1961 
congress in Rome. 

In a Norwegian archaeological bibliography for 1956-1963 by Miss 
W. SLOMANN? the numismatic papers will be found under the author's 
names K. Skaare and C. Svarstad. 

Complete or partial bibliographies of Scandinavian scholars working 
in the field of medieval numismatics have been published for Ture Arne’, 
Sture Bolin’, Axel Ernst®, Georg Galster*, Carsten Svarstad? and Harald 
Wideen®. 


GENERAL 


Preliminary reports on new coin finds are published in the annual reports 
of the Scandinavian coin cabinets (Copenhagen, Helsingfors, Oslo and 
Stockholm) in NNA (see also below). 

Since 1960 five new volumes, vol. VII (Hovedstad-Judar) — vol. XI 
(Luft-Motstandsrdatt) have appeared of the subject lexicon Kulturhistorisk 
leksikon for nordisk middelalder (Danish and Norwegian, the Swedish 


1. N. L. Rasmusson, »Scandinavian Medieval Numismatics«, CIN 1961 I, pp. 
291-333. 

2. W. SLOMANN, »Norsk arkeologisk bibliografi 1956-1963«, Viking 1964, pp. 
133-160. 

3. N. L. Rasmusson, »Ture J. Arne 1879-1965, Numismatisk och sfragistisk bi- 
bliografi«, NNUM 1966, pp. 21-23. 

4. N.L. RASMUSSON, »Sture Bolin 27/5 1900-1/2 1963«, NNUM 1963, pp. 45-49. 

5. ©. MYRKHOLM, »Axel Ernsts bibliografi 1951-1961«, NNUM 1961, pp. 57-58; 
cf. G. GALSTER, »Axel Ernst 27. marts 1891-19. maj 1964«, NNUM 1964, pp. 
109-113. 

6. O. MYRKHOLM, »Georg Galster 75 är«, NNUM 1964, pp. 101-102. 

7. K. S(KAARE), »[Carsten Svarstad] Bibliografi 1944-1964«, NNUM 1964, pp. 
67-72. 

8. Ed. N. SANDBERG, Harald Wideens tryckta arbeten intil den 15.9.1962, Göte- 
borg 1962. 
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title is Kulturhistoriskt lexikon fór nordisk medeltid) in which the various 
specialists write scholarly surveys of present-day knowledge, with litera- 
ture. 

N. L. RASMUSSON has written on Mark as counted and coined money 
as well as term of value: mark gutnisk, mark jämtska, mark karlgill, mark 
kólnisk, mark lódig?. 

K. SKAARE has dealt with metallic non-monetary currency!’ (»metalliske 
varepenger«), especially iron bars known from prehistoric and early 
medieval (?) hoards, and from late medieval written sources. He has also 
written about cross and crown as motives on coins'!! («kors pa mynter« 
and »krone pa mynter<). 

In an article on pictures of kings and princes (»konge- og fyrstebilder<) 
H. TRÆTTEBERG also observes numismatic material!?. 

A brief account of Scandinavian coin history is given by G. GALSTER, 
within the scope of a general survey!3. For Norway, K. SKAARE has pub- 
lished a popular survey", and the booklet on Swedish coin history by E. F. 
HECKSCHER and N. L. RASMUSSON has seen its third edition as well as 
an English translation". 

In an article by N. L. RAsMusson on the coin history from late Viking 
Age to the fourteenth century of the Baltic area Gotland plays a main 
role', As Rasmusson has suggested before, the Thordeman groups II-III 
must be transferred to Gotland, they may be dated as early as »shortly 
after 1125«. The Gotlandic coin standard was of importance to the eastern 
part of the Baltic area, especially Riga, where Gotlandic coins are 
mentioned 1211, 1225, 1505. Rasmusson points out that the gote of Got- 
land, and not the North-German witten was the first »big coin« (»Gross- 
münze«) in the Baltic area. 

One book and a few articles have been written on Scandinavian numis- 
matists. T. HÖGBERG did biographies of Swedish numismatists (sixteenth 


9. N.L. Rasmusson, »Mark«, KL XI (1966). 

10. K. SKAARE, »Metalliske varepenger«, KL XI (1966). 

11. K. SKAARE, »Kors pá mynter«, »Krone pá mynter«, KL 1X(1964). 

12. H. TRÆTTEBERG, »Konge- og fyrstebilder«, KL IX (1964). 

13. G. GALSTER, Mønt (Dansk historisk fællesforenings håndbøger), København 
1965. 

14. K. SKAARE, Moneta Norwei — norsk mynt i tusen år, Oslo 1966. 

16. N. L. Rasmusson, »Minz- und Geldgeschichte des Ostseeraumes vom Ende 
des 10. biz zum Anfang des 14. Jahrhunderts. Ein numismatisch-geographis- 
cher Uberblick«, Visbysymposiet fór historiska vetenskaper 1963, Acta Visby- 
ensia I, Uppsala 1965, pp. 135-151. 
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to twentieth centuries, all deceased), many of whom worked on medieval 
numismatics'’. P. BERGHAUS has published a correspondence between 
Sophus Andreas Bergspe (1838-1896) and the German numismatist 
Hermann Grote', N. L. RasmussoNn wrote on Elias Brenner's (1647- 
1717) activity within medieval numismaticst%. Medieval coins from 
Brenner's collection are mentioned by E. NATHORST-BÖös? and Mrs. 
U.S. L. WELIN?!, 

As an introduction to a sylloge volume”? G. GALSTER has dealt with the 
research into Anglo-Saxon coins in Denmark, from early seventeenth 
century up to 1900. 

On the occasion of the centenary of the fundamental work on Norweg- 
ian medieval coinage by C. I. Schive, Norges Mynter i Middelalderen, 
Christiania 1865, K. SKAARE wrote an article on the compilation and the 
edition of the work and its importance to Norwegian medieval numismat- 
ics®, 

K. SKAARE has dealt briefly with the problem of coin finds and dating”, 
with special regard to the Scandinavian coin finds from the import of 
Roman coins and the hoards of the Viking Age. 

A selection of the numismatic works of S. BOLIN is edited? (in Swedish, 
with notes omitted). In a review K. SKAARE?® put forward the assumption 
that the reasons for depositing hoards may have been different in a coin- 
producing state and a non-coin-producing area. Therefore, he states, one 


17. TH. HÖGBERG, Svenska numismatiker under fyra sekler, en biografisk- 
bibliografisk handbok, Göteborg 1961. Cf. review by E. NATHORST-BÖÖS in 
NNUM 1962, pp. 33-34. 

18. P. BERGHAUS, »Sophus Andreas Bergsøe og Herman Grote. En numismatisk 
brevveksling fra ârene 1869-1874«, NNUM 1961, pp. 61-67. 

19. N. L. RASMUSSON, »Elias Brenner als Mittelalternumismatiker. Eine Studie«, 
DN, pp. 309-330. 

20. E. NATHORST-BOOs, »Mynt ur Elias Brenners samling i ett ryskt museum, 
NNA 1963, pp. 131-135. 

21. U.S. L. WeLin, »Elias Brenners arabiska guldpenning och andra dinarer funna 
i Sverige«, NNA 1964, pp. 5-25. 

22. G. GALSTER, »Royal Collection of Coins and Medals, Copenhagen, Part I, 
Ancient British and Anglo-Saxon Coins before Æthelred II«, Sylloge of 
Coins of the British Isles, 4, London 1964. 

23. K. SKAARE, »»Schive« er hundre är«, NNUM 1965, pp. 69-74. 

24. K. SKAARE, »Myntfunn og datering«, Viking 1960, pp. 69-88 

25. S. BoLIN, Ur penningens historia, Lund 1962. 

26. K. SKAARE, review of S. BOLIN, Ur penningens historia, Lund 1962 in (Norsk) 
Historisk tidsskrift vol. 43 (1964), pp. 67-72. 
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cannot conclude very much from historic times, when deposits of hoards 
and warfare may show a certain connection, to prehistoric times. 

The results of a neutron activation analysis of eleven Norwegian 
medieval coins, eleventh to thirteenth century, are published by K. SKAARE 
and E. STEINNES?”. 


VIKING AGE 


General 


The field of Viking Age (c. 800—1100) numismatics is still among the most 
cultivated, inspired first of all by the international team-work on the 
Swedish hoards in Stockholm". 

Books on the Viking Age by the archaeologists J. BRØNDSTED?” and 
H. ARBMAN?® also mention numismatic material, but the treatment is — 
and must perhaps be — somewhat incomplete and inaccurate. Two surveys 
of Viking Age expeditions and Viking Age communication and commerce, 
by the archaeologists Miss I. MARTENS?! and Mrs. E.-K. HOUGEN?? pay 
even less attention to the numismatic evidence. 

A book by the English historian P. H. SAWYER’, on the other hand, 
betrays a great confidence in the coin material. The author has had access 
to a partly unpublished work by S. BOLIN, Studier över mynt och mynt- 
fynd i östra och norra Europa under vikingatiden. 

It may be due to this teacher that Sawyer has made the Oriental coins 
the far most essential part of the Scandinavian hoards, the English and 
especially the German portions being neglected. The author emphasizes 
warfare as the main reason for hoard deposits, but explains Scandinavia’s 
poverty of western coins earlier than 950 as a result of the Scandinavians 


27. K. SKAARE and E. STEINNES, »Mynter i atomreaktoren — aktiveringsanalyse av 
norske middelaldermynter«, NNUM 1966, pp. 81-89. 

28. Cf. N. L. RASMUSSON, »An Introduction to the Viking Age Hoards«, Commen- 
tationes 1 pp. 1-16, which is an English translation (very slightly revised) of the 
paper »Vikingatidens skattefynd«, cf. CIN 1961 I, pp. 294-295. 

29. J. BRØNDSTED, The Vikings, London 1960; Danish ed. Vikingerne, København 
1962; idem, Nordische Vorzeit, Vol. 3, Neumünster 1964. 

30. H. ARBMAN, The Vikings, London 1961; Swedish ed. somewhat more com- 
prehensive: Vikingarna, Stockholm 1962. 

31. I. MARTENS, »Vikingetogene i arkeologisk belysning«, Viking 1960, pp. 93-117. 

32. E.-K. HouGEN, »Handel og samferdsel i Nordens vikingetid«, Viking 1965, 
pp. 167-190. 

33. P. H. SAWYER, The Age of the Vikings, London 1962. 
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investing in land on the British Isles the money they acquired on western 
expeditions. 

S. BOLIN himself read a paper on the commerce and the trade routes 
of the Vikings** before a plenary session of the International Congress of 
Historical Sciences, Stockholm 1960. Here he pointed to the numismatic 
material being important sources — repeating points of view expressed 
in earlier works'. The same may be said of S. BOLIN's contribution to 
the 1961 Spoleto conference where he talked on the first centuries of 
Scandinavian minting, pursuing the development into the fourteenth 
century*®. 

The Scandinavian (and East-European) hoards of this period have 
caused a discussion concerning the role of trade for the distribution of 
the great quantities of silver coins. P. GRIERSON, who has collected 
evidence for exchange of goods and money in the Middle Ages by other 
means than trade and trader (tribute, ransom, gift-exchange), also men- 
tions Scandinavia and the Vikings’. In a reply W. HAVERNICK has empha- 
sized trade as the main background for the rich Scandinavian and East- 
European hoards of German coins of the (late) tenth and eleventh cen- 
turies*®. 

M. STENBERGER has given a survey on hacksilver*®, an important ingre- 
dient in the Viking Age hoards, but also represented in a few Scandinavian 
hoards from the later Middle Ages, the latest deposited c. 1415. As Mrs. 
B. MALMER pointed out*® cut halfpennies (»halverade mynt«) may have 
had the same function as hacksilver in Scandinavia, but also — as in 
England — serving as a remedy for the lack of fractions of the penny. 


34. S. BoLın, »Handel und Handelswege der Wikinger«, XIe congrès international 
des sciences historiques, Stockholm, 21-28 aoüt 1960, Actes des congres, 
Uppsala 1962, pp. 19-25. 

35. CIN I960 I P 294 note 17. 

36. S. BoLIN, »Die Anfänge der Münzprägung in Skandinavien«, Moneta e scam- 
bi nellalto medioevo 21-27 aprile 1960, Settimane di studio del Centro 
italiano di studi sullalto medioevo VII, Spoleto 1961 pp. 387-399. See also 
discussion (SCHWARZ, HAVERNICK, GRIERSON and KIERSNOWSKI), pp. 400-410. 
Cf. GIN 1961, 1, prsol. 

37. P. GRIERSON, »Commerce in the Dark Ages: a Critique of the Evidencex, 
Transactions of the Royal Historical Society Sth ser. vol. 9, 1959, pp. 123-140. 

38. W. HÂAVERNICK, »Zur Münzgeschichte der Karolingerzeit und des 10./11. 
Jahrhunderts. 1. Der Anteil des Handels am Verkehr der Karolingerzeite, 
HBN 15, 1961, pp. 5-7. 

39. M. STENBERGER, »Hacksilver«, KL VI (1961). 

40. B. MALMER, »Halverade mynt«, KL VI (1961). 
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Mrs. U. S. L. WELIN“ has published the thirteen Spanish-Umaiyad 
coins (724/5-998/9 A. D.) known from (twelve) Scandinavian finds: 
Denmark 2 coins, Finland 1, Norway 2 and Sweden 8 coins from 7 finds. 
The Spanish dirhems, the author states, may have reached Scandinavia 
by three different ways: a) on an eastern route, passing through Africa, 
Syria, Mesopotamia, Transoxania, Russia — early ninth century; b) on a 
western route, passing through the Carolingian Empire and Frisia or prob- 
ably brought home by Vikings, returning from raids in Spain — ninth cen- 
tury; c) via the middle-European and German trade routes — the end of the 
tenth or beginning of the eleventh century. 

K. SKAARE has given a survey of the Scandinavian finds of Carolingian 
coins, comprising some 100 coins from c. forty different finds!?. This 
material the author finds somewhat scanty, considering the great amounts 
of Danegeld mentioned in the contemporary sources. The finds clearly 
demonstrate that Carolingian coins reached Scandinavia before the middle 
of the ninth century. Comparatively many of them are found in graves 
and bear signs of having been used as jewelry. The coins in the Norwegian 
hoard from Hon, Øvre Eiker, Buskerud are given special attention. This 
find containing — beside non-monetary gold and (gilt) silver — 20 eastern 
and western gold and (gilt) silver coins, all mounted as jewelry, is quite 
unique. Examining the evidence SKAARE claims that, despite the majority 
of eastern coins (9 Kufic dinars, 1 Kufic dirhem and 2 Byzantine solidi). 
the coins must have reached Norway, in one lot, on a western route, 
probably via Frisian territory. 

Although somewhat ouiside the scope of this bibliography an article 
by M. DoLLey ought to be mentioned, in which he connects a small 
Irish hoard of Frankish deniers, deposited »c. 874 + 1«, with Scandinavian 
Vikings returning from operations in the Loire area, 

In a book on finds of Carolingian coins of the time 751-800 H. H. 
VOLCKERS* includes Scandinavian finds. He also occupies himself with 


41. U.S.L. WELIN, »Spanish-Umaiyad coins found in Scandinavia«, NM XXX, 
Stockholm 1965, pp. 15-25. 

42. K.SKAARE, »Die karolingischen Miinzfunde in Skandinavien und der Schatz- 
fund von Hon«, HBN 20, 1966, pp. 393-408. 

43. M.DoLLEY, »The 1871 Viking-Age find of Silver Coins from Mullaghboden 
as a Reflection of Westfalding Intervention in Ireland«, Universitetets old- 
saksamlings árbok 1960/61, Oslo 1963, pp. 49-62. 

44. H.H. VÖLCKERS, »Karolingische Münzfunde der Frühzeit (751-800). Pippin, 
Karlmann, Karl der Grosse (I. und II. Münzperiode)«, Abhandlungen der 
Akademie der Wissenschaften in Göttingen, Philologisch-Historische Klasse, 
Dritte Folge, 61, Göttingen 1965. 
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the problem of distinguishing genuine Carolingian coins from Scandinavian 
imitations. He does not, however, believe in an existence of the latter 
before c. 850. 

Mrs. B. MALMER has criticized VÓLCKERS” way of systematizing the 
imitations. This paper, together with three notes‘ on Scandinavian 
ninth century coins, leads us to Mrs. MALMER’S very important work on 
Scandinavian coins before 1000 A. D.‘7 The author introduces the term 
»Scandinavian« (Swedish »nordiska«) to designate coins struck near or 
north of the Danevirke before the pennies with legends from Svend 
Tveskzg of Denmark (c. 985-1014), Olav Trygvason of Norway (995- 
1000) and Olof Skötkonung of Sweden (c. 994-1022). 1571 Scandinavian 
coins studied by the author in various official and private European col- 
lections form the basis of the work. The Scandinavian coins were, accord- 
ing to Mrs. MALMER, minted from c. 825 in (the district of) Hedeby, not 
in Birka as many scholars have suggested. After a break in the second 
half of the ninth century this coinage continues from c. 900 throughout 
the century. During the last quarter of the tenth century the coinage 
seems to have spread to some place(s) on northeast Danish territory. In 
the very last decade of the tenth century the coinage of this anonymous 
type may even have been introduced in the Mälardal area. The author 
has very clearly demonstrated her method of systematizing anonymous 
coins. The determination should start from the verbal definition and be 
checked by diagrams and tables, especially the correlation diagram. The 
first part of the work is a useful, but rather critical, historical survey 
of research within the field of Scandinavian coins usually called »Birka/ 
Hedeby-mynt« and »Hedeby halvbrakteater« (Hedeby demi-bracteates). 

In a review of Mrs. MALMER’s book, partly based on his opponent’s 
speech at the doctoral disputation at the University of Lund, K. SKAARE 
adds eight Scandinavian coins to her material. The first Scandinavian coin 


45. B. MALMER, »Karolingiska och nordiska mynt för år 800. Några reflexioner 
med anledning av H. H. VOLCKERs’ »Karolingische Miinzfunde der Frihzeit««, 
Fornvännen 1965, 4-6, pp. 97-111. 

46. B. MALMER, »Eine einzigartige skandinavische Münze aus dem 9. Jahrhun- 
dert«, DN, pp. 55-58. 
idem, »De äldsta nordiska myntens hjortbilder«, NM XXX, Stockholm 1965, 
pp. 39-44. 
idem, »Nagot om stumma myntgruppers lokaliseringe, NNUM 1965, pp. 
76-77; cf. G. GALSTER, NNUM 1965, pp. 30-31 and L. O. LAGERQVIST, NNUM 
1965, p. 54. 

47. B. MALMER, »Nordiska mynt fóre ár 1000«, Acta Archaeologica Lundensia, 
series in 8”, 4, Bonn-Lund 1966. 
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with ship motif (an new variety) found in Denmark (Okholm, Vester 
Vedsted, Ribe) is later on published by Mrs. K. BENDIXEN*. Mrs. Ben- 
dixen and Skaare seem to have accepted Mrs. MALMER's theory of the 
Hedeby-area as the homeland of the ninth century Scandinavian coins. 
Earlier, in a small study on the Scandinavian coins of the ship type“, 
SKAARE was inclined to locate these coins of »Scandinavian design« to 
Birka, thus following N. L. RASMUSSON>". SKAARE points out that the ship 
motif goes back to pictures of the same kind on Frankish deniers of 
Charlemagne and Louis the Pious, of the mints of Dorestad and Quento- 
vic. These Frankish coins, again, probably have had their prototype in 
Roman bronze coins of Carausius (287-293 A. D.) and Allectus (293- 
296). The archaeologist A. E. CHRISTENSEN has commented on the ships 
on these coins*!. 

R. H. M. DoLLEY has put forward the hypothesis that some of the 
numerous Scandinavian imitations of Anglo-Saxon pennies from the time 
around the year 1000 were copies of Irish copies of the genuine Anglo- 
Saxon coins”. 

On the basis of weights, barbarous legends and chains of die-links 
C. S. S. Lyon, Miss G. VAN DER MEER and R. H. M. DOLLEy vindicate 
some 80 numbers of /Ethelred II, Cnut and Harthacnut in the B. E. 
Hildebrand catalogue of Anglo-Saxon coins (1881) — and a few more — 
for (unidentified) Scandinavian mints. According to the authors some of 
the dies represented were probably cut in England and then exported for 
use in Scandinavia*”, 

Scandinavian »imports« into West-Slavian areas, parts of Eastern 
Germany included, are dealt with and catalogued by J. Zak, the material 
comprises several coin hoards, occasionally containing Scandinavian coins. 


48. K. SKAARE, »De eldste nordiske myntene«. NNUM 1966, pp. 93-101. 
K. BENDIXEN, »Norden og Vesteuropa«, NNUM 1966, pp. 169-171. A Mero- 
vingian triens (Dorestad, Madelinus) found in the same parish (Vester Ved- 
sted) is also reported. 

49. K.SKAARE, »Skipsavbildninger pá Birka-Hedeby mynter«, Norsk Sjófartsmu- 
seum 1914-1964, Oslo 1964, pp. 75-80. 

SO GE CIN 1961, L p: 303: 

51. A. E. CHRISTENSEN, jr., »Birka-Hedeby myntene som kilde til skipets historie 
på 800-tallet«, Norsk Sjøfartsmuseum 1914—1964, Oslo 1964, pp. 81-86. 

52. R. H. M. DoLLEY, »A New Class of Scandinavian Imitations?« NCirc. 1962, 
pp. 245-246. 

53. C.S.S. LYON, G. VAN DER MEER and R. H. M. DoLLEY, »Some Scandinavian 
Coins in the Names of Æthelræd, Cnut and Harthacnut attributed by Hilde- 
brand to English Mints«, BNJ vol. XXX, 1961, pp. 235-251. 
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In catalogues of silver hoards found in Poland, by A. GUPIENIEC, T. and 
R. KIERSNOWSCY, some more Scandinavian coins are listed*4. 


Denmark 


For the Sylloge of Coins of the British Isles G. GALSTER is preparing the 
ancient British and Anglo-Saxon coins in the Royal Collection of Coins 
and Medals, Copenhagen. Two volumes have appeared covering material 
including the reign of Athelred II (978-1016)%5. The first volume brings 
a list and a map of finds of ancient British and Anglo-Saxon coins i Den- 
mark. 

G. GALSTER has also published in detail a hoard from Kongs¢ plantage, 
Vrads, Arhus amt, containing in all 370 German, 1 Bohemian, 2 Hungar- 
ian, 4 Italian, 192 Anglo-Saxon, 2 Irish and 83 Danish coins, fragments 
included”. The hoard must have been deposited after 1037, and the 
author suggests a connection with the Wendic warfare 1043. 

Mrs. K. BENDIXEN published 15 coins (4 German, 11 Danish) found 
together with the remnants of a leather purse, near Næsbyholm, south 
of Sorø, Sealand’?. The author suggests that the purse must have been 
lost about 1050, thus confirming P. Hauberg’s argumentation that the 
Byzantine prototype of the Svend Estridsøn coin Hauberg 7 (and 13) 
must be ascribed to Michael IV and not to Michael VI. 

From the old-Danish territory of Scania (now Sweden) there is report- 
ed, by R. BLOMQVIST and A. W. MORTENSSON a find of numismatic 
interest from an excavation in Lund. It produced a German coin of Stade, 
archbishop Benzelin Alebrand of Hamburg-Bremen (after 1038/c. 1050) 


54. J. Zak, »Importy« skandynawskie na ziemiach zachodniostowianskich od 1X 
do XI wieku, Poznan 1963. 

A. GUPIENIEC, T. and R. KIERSNOWSCY, Wezesnosredniowieczne skarby srebrne 
z Polski $rodkowej, Mazowsza i Podlasia, Wroctaw-Warszawa-Kraków 1965, 

R. KIERSNOWSKI, Wezenosredniowieczne skarby srebrne z Polabia, Wrocław- 
Warszawa-Kraków 1964. 

55. G. GALSTER, »Royal Collection of Coins and Medals, Copenhagen. Anglo- 
Saxon Coins, Part II, A2thelred«, Sylloge of Coins of the British Isles, 
London 1966. cf. note 22. 

56. G. GALSTER, »M@ntfundet fra Kongsp plantage«, ÄNOH 1962, København 
1963, pp. 54-78. 

57. K. BENDIXEN, »En pung fra Svend Estridssóns tid«, NNA 1963, pp. 42-49. 
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and a buckle of bronze imitating a Byzantine-inspired Danish coin issued 
c. 104558. 

P. BERGHAUS has made some comments on a coin-like piece of jewelry, 
with a frame of pearled silver tread, from a hoard of Gärsnäs, Herrestad, 
Scania®®. Comparing this with other coin ornaments from Scandinavian 
and Northwest-German finds, he argues that the provenance of the 
Gärsnäs piece must be Northwestern Germany or Frisia. 

(R. H.) M. DoLLeY has studied the weights of 184 Anglo-Saxon 
pennies (¿Ethelred ID) in a hoard from Glemminge, Ingelstad, Scaniaf?. 
Having compared these with the variation of weights of the corresponding 
types in the British Museum, he puts forward the hypothesis that hoards 
may prove a better guide to the weight standards than the (usually more 
skilfully selected) specimens of collections. 

(R. H.) M. Dorrey published a Danish penny of Svend Estridsgn 
(Hauberg 6) from a big hoard found 1872 in Walbrook in London City", 
this coin being one of only six foreign coins known from finds of eleventh 
century England. 

À. ERNST® has studied the notes by the ninteenth century numismatist 
J. Lelewel, on a Polish hoard from Trzbun 1824. ERNST points out that 
the hoard (deposited c. 1040-1042) among its c. 2000 coins also contain- 
ed — at least — nine Danish pennies, all of Harthacnut. 

L. O. LAGERQVIST, following the latest results within Anglo-Saxon 
numismatics, vindicates a tenth coin (Cnut, type Hildebrand A) for Den- 
mark. 

A paper by G. GALSTE” on the pictures of king Cnut and queen Emma 
is also touching Anglo-Saxon numismatics®. 


58. R. BLOMQVIST and A. W. MÅRTENSSON, »Thulegrävningen 1961. En berättelse 
om vad grävningarna för Thulehuset i Lund avslöjade«, Archaeologica Lund- 
ensia 2, Lund 1963. 

59. P. BERGHAUS, »Der Münzschmuck von Gärsnäs, Ksp. Herrestad (Skåne)«, 
NM XXX, Stockholm 1965, pp. 29-38. 

60. M.DoLLEY, »The Metrology of the English Coins in the 1911 Glemminge 
Hoard from Southern Sweden; NCirc. 1966, pp. 276-277. 

61. M.DoLLEY, »Sven Estridsen-mgnt fundet i London 1872«, NNUM 1962, 
pp. 133-135. 

62. A. ERNST, »Danske mgnter fra Knud den Store og Hardeknud fra Trzbun- 
fundet 1824«, NNUM 1961, pp. 173-177. Cf. Kiersnowski, in this volume p. 
84, note 14. 

L. O. LAGERQVIST, »Danskt eller engelskt? En kommentar till ett mynt i Trz- 
bun-fyndet 1824«, NNUM 1962, pp. 4-6. 

63. G. GALSTER, »Knud den Stores og dronning Emmas billeder«, ANOH 1960, 

pp. 97-117. 
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Norway 


K. SKAARE has given a popular survey"! of the coin finds of the Viking 
period, summarizing the Norwegian finds of the period c. 800-1100 to 
c. 3 500 German coins, c. 3 000 Anglo-Saxon, c. 2 500 Norwegian, c. 500 
Danish, c. 400 Kufic, c. 30 Irish, c. 25 Carolingian, c. 20 Byzantine and 
20 Swedish coins, single specimens of Bohemian, Polish, Hungarian, 
Italian and Russian coins. 

K. SKAARE has, in addition to two earlier find-reports, published a 
Carolingian denier of the Christiana Religio-type of Louis the Pious, found 
during the excavations of the old market place at Kaupang, Tjølling, 
Vestfold*. This makes so far a total numismatic harvest of seven coins 
(2 Kufic, 2 Carolingian, 1 Anglo-Saxon, 1 Scandinavian, 1 not identified) 
all of whom seem to be earlier than 875. 

S. MARSTRANDER published a rich ninth century grave-find from Setnes, 
Mare and Romsdal containing 7. a. a Kufic dirhem, Bagdad 151 A. H. 
perforated and with traces of a loop.' 

(R. H.) M. DoLLey and K. SKAARE made a revised publication®’ of a 
hoard, found 1919 at Rgnvik, Bodin, Nordland. This hoard deposited 
c. 955, was composed of 7 Anglo-Saxon and 39 Kufic coins (mostly frag- 
ments). The provenance of the former seems to indicate that they left 
England via Chester. 

In addition to a brief historical outline of the Anglo-Saxon coinage 
K. SKAARE gave a survey of the Anglo-Saxon coins found in Norway®. 
The chronological distribution of the c. 3000 coins with a strongly marked 
centre of gravity on the six coining periods between c. 991 and c. 1029, 
show the connection with the Danegeld and the Heregeld. 

During the excavation of the medieval Kongsgarden (king’s manor) in 
Oslo, some — very poorly preserved — coins were found in one lump in 


64. K.SKAARE, »Vikingenes mynt«, Forskningsnytt fra Norges almenvitenskape- 
lige forskningsråd 1964, 1, pp. 7-12. 

65. K.SKAARE, »Nye mynter fra Kaupang«, Universitetets oldsaksamlings árbok 
1960/61, Oslo 1963, pp. 151-155. 

66. S. MARSTRANDER, »Et nytt vikingtidsfunn fra Romsdal med vesteuropeiske im- 
portsaker«, Viking 1962, pp. 123-159. A slightly revised English edition in 
Lochlann, vol. III (Norsk tidsskrift for sprogvidenskap, Suppl. vol. VIII) Oslo 
1963, pp. 1-35. 

67. M. Dorey and K. SKAARE, »Nytt lys over Skandinavias nordligste skattefunn 
med angelsaksiske og kufiske mynter«, NNA 1960, pp. 5-24. 

68. K.SKAARE, »Angelsaksiske mynter — i britisk mynthistorie og i norske vi- 
kingtidsfunn«, Viking 1962, pp. 81-122. 
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the remains of the oldest house. K. SKAARE* has recognized six individual 
coins from this lump, all being from early eleventh century: 2 German, 
4 Anglo-Saxon. The latest coin, a penny of Harold 1 (1035-1040), can 
be dated c. 1038/40. This puts the find in quite good concordance with 
the statement of the sagas, which names Harald Hardráde (king of Norway 
1047-1066) the founder of Oslo. 

In a paper on the Danish coinage of Harald Hardráde”” K. SKAARE 
published a new coin (in the collection of the Universitetets Myntkabinett, 
Oslo), which by a die-link is located to the mint of Odense, although it 
bears the reverse legend Godric on Stanfod (»Godric in Stamford«). Its 
design is also very close to Anglo-Saxon types (obv. Edward the Confessor, 
Hildebrand A, rev. Harthacnut, Hildebrand B). This shows that the 
Danish coinage of Harald Hardråde (c. 1045) was introduced under 
Anglo-Saxon influence, perhaps even by an Anglo-Saxon moneyer. The 
Byzantine trends on the latest of his Danish types Harald inherited from 
his predecessor Magnus the Good (1042—1047). Therefore, SKAARE states, 
the Byzantine influence on Scandinavian coinage is not so much due to 
the return of Harald Hardråde and his men from Byzantium, as numis- 
matists and historians are inclined to believe. The chronological distribu- 
tion of the Scandinavian finds of Byzantine coins is not at all favourable 
to this view. 

K. SKAARE also gave a survey of the coinage of Harald Hardråde on 
the whole, the Norwegian as well as the Danish”!. Here is published a 
penny of the Nidarnes mint of a new moneyer, Gerfin (Geirfinn), probably 
a Norwegian. This coin, which is now in the Hermitage museum of Lenin- 
grad, originates from a hoard found at Lodejnoje Pole at Ladoga. For 
the mint-signature of one of the three known pennies from the Hamar 
mint SKAARE prefers the reading HAMR (Hamri) to the hitherto accepted 
HKPIR (Hamarkaupangri). Median weights of Harald's Norwegian pen- 
nies seem to indicate a mark (of 240 pennies) of 211,92-216,96 grammes. 
This corresponds quite well with the figure 214,32 grammes, which is 
calculated for the Norwegian mark in the Middle Ages, on the basis of 
thirteenth century documents. SKAARE could base his dating of the Nor- 
wegian Harald-coins on a comprehensive study by Mrs. B. MALMER on 


69. K.SKAARE, »Myntklumpen fra Kongsgärden i Gamlebyen«, St. Hallvard 44, 
Oslo 1966, pp. 212-215. 

70. K.SKAARE, »Heimkehr eines Warágers: Die Miinzprágung Harald Hardrådes in 
Dánemark«, DN, pp. 99-111. 

71. K.SKAARE, »Harald Hardräde som myntherre«, St. Hallvard 44, Oslo 1966, 
pp. 163-190. 
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the numismatic history of Norway during the eleventh century”?, see below 
p- 162. 

The runic inscriptions on some groups of the debased Norwegian coins 
of the eleventh century are treated from a linguistic point of view by the 
late runologist M. OLSEN73, 

K. SKAARE has published a Swedish coin of Olof Skótkonung”*, maybe 
found in the Stavanger area, now in the Stavanger Museum. 


Sweden 


In two studies by archaeologists new coin finds are made known. M. STEN- 
BERGER published six coins, (1 Roman — from a grave of the Vendel period 
— 3 German, 1 Anglo-Saxon, 1 Byzantine) from four graves at a Gotlandic 
grave field”. Mrs. I. SERNING made a survey on the Iron Age find material 
from the districts of Vásterbotten and Norrbotten which includes a find 
of three Kufic dirhems (917-953) at Laisálven, Arjeplog. A book by the 
same author on Iron age material in the district of Dalarna also mentions 
finds of Roman and Viking Age coins”, 

From southern Sweden K.-G. PETERSSON (the archaeological part) and 
Mrs. U. S. L. WELIN published a hoard found 1960 at Slubbemála, Món- 
sterás, Smáland”?. This silver hoard consisted of 36 whole and 145 
fragmentary coins as well as other silver objects (360,2 grammes). The 
coins were 170 Kufic dirhems, 4 non-struck (dirhem-) flans, 4 German 
and 3 Scandinavian. The time of the deposit of the hoard is estimated to 
the years 970-980. Seven other silver hoards from Smaland,, deposited 
before the year 1000, are summarized. 

From an unknown Gotlandic provenance (R. H.) M. DoLLEY and 


72. B. MALMER, »A Contribution to the Numismatic History of Norway during the 
Eleventh Century«, Commentationes I, Lund 1961, pp. 223-376. 

73. Ed. M. OLSEN, Norges innskrifter med de yngre runer, vol. V, Oslo 1960, pp. 
213-219. 

74. K.SKAARE, »Tre middelaldermynter i Stavanger Museum«, Stavanger Muse- 
ums ärbok 1964, pp. 67-76. 

75. M. STENBERGER, »Das Gräberfeld von Ihre im Kirchspiel Hellvi auf Gotland, 
Der wikingerzeitliche Abschnitt«, Acta Archaeologica vol. 32, 1961, pp. 1-134. 

76. I. SERNING, »Övre Norrlands járnálder«, Skrifter utgivna av Vetenskapliga 
Biblioteket i Umed, 4, Umea 1960. 

I. SERNING; Dalarnas järnålder, Malung 1966. 

77. K.-G. PETERSSON and U. S. L. WELIN, »The Slubbemäla Hoard«, Meddelan- 
den frán Lunds Universitets Historiska Museum 1962/63, pp. 286-323. Cf. 
K.-G. PETERSSON, »Nya skattefynd fran vikinga-Kalmar län 1961«, Ärsbok 
for kulturhistoria och hembygdsvard, Kalmar 1961, pp. 132-133. 
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Miss V. J. BUTLER (now Mrs. R. N. SMART) published three English coins 
(Eadgar, Harthacnut, William IL)". 

The very rich Viking Age coin finds from Gotland and other Swedish 
territories have been under numismatic research by an international team 
since the beginning of the 1950’s. Alongside preparation for the final 
publication special papers on different groups of coins are done, to form 
a base of reference for the main work. Many of these papers belong to 
other chapters of this medieval section and will be found in the bibliog- 
raphies on Oriental, German and British numismatics. 

A joint volume of such papers was edited in 1961, Commentationes de 
nummis saeculorum IX—XI in Suecia repertis I°, further volumes are in 
print or planned. 

Mrs. U. S. L. WELIN has written on the Hamdani prince Sayf ad-Dawlah 
in Syria and Diyarbekr*, and on coins from Khwarazm*'. 

Mrs. V. Hatz has systematized the types of the German Otto-Adelheid- 
penmies®, a very substantial group in the Swedish (and other Scandinavian) 
Viking Age hoards. She also made a study to distinguish the very similar 
Ottonian coins of the mints of Mainz, Speyer and Worms®?, as well as a 
paper on the Bavarian mints of Nabburg, Cham and Neunburg. Mrs. Hatz 
also wrote a paper on the Hungarian coins in the Swedish Viking Age 
hoards®%. 


78. R. H. M. Dorrey and V. J. BUTLER, »Tre engelska mynt funna på Gotland«, 
NNUM 1961 pp. 1-4. 
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JING, 13, 1963, pp. 131-137. 
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G. Hatz has published new types and variants of Strassburg (49), the 
Mittelrhein district (1) and Zürich (4), all in the Stockholm collection — 
being from Swedish finds or of unknown, probably Swedish, provenance®. 

The Swedish finds have also been the basis of several papers on Anglo- 
Saxon numismatics, most of them written by (R. H.) M. DoLLeY (alone 
or with joint authors). Here we shall restrict ourselves to refer to the three 
contributions to the first volume of Commentationes®®, all of them illustrat- 
ing the important role of die-studies within the field of Anglo-Saxon coin 
history. For further bibliography, see R. H. M. DoLLEyY, Great Britain 
and Ireland, this volume pp. 174-202, especially notes by (R. H.) M. 
DOLLEY in the NCirc. 

As already mentioned on pp. 159f, Mrs. B. MALMER did a comprehensive 
study on the eleventh century coin history of Norway’. In an introductory 
chapter is published a penny of the moneyer Godwine on No struck for 
Onlaf rex Nor(mannorum). This penny, the third known specimen of the 
type, belongs to a hoard of Igelösa, Scania. As the dating of the German, 
Anglo-Saxon, and Kufic coins indicates, the deposit of the hoard must 
have taken place in the first decade of the eleventh century. The Onlaf rex 
of the obverse thus must be Olav Trygvason (995—1000) and not, as many 
believed before, Olav Haraldsson (St. Olof, 1015-1030). Olav Trygvason 
seems to have introduced coinage in Norway, by imitating the same Anglo- 
Saxon type (c. 991—997) and with a moneyer of the very same name, 
Godwine, as his Scandinavian colleagues, Svend Tveskæg (c. 985—1014) 
and Olof Skötkonung of Sweden (c. 994—1022). The primary subject of 
this study by Mrs. MALMER is, nevertheless, the partly anonymous Nor- 
wegian pennies of the late eleventh century. Starting with 138 Norwegian 
coins in finds from two offering places in Swedish Lapland®, she shows 
that the traditional dating of the debased (about 500/1000 silver — and 
lower) and — mainly — anonymous pennies to the reign of Harald Hardráde 


85. G.Hatz, »Anmerkungen zu einigen deutschen Münzen des 11. Jahrhunderts 
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only, is too narrow. From a detailed study of decorative and technical 
elements, and the combinations of such elements, Mrs. MALMER makes a 
partly new arrangement of the types in »primary«, secondary« and »inde- 
pendent classes«, in accordance with their relation to foreign (Danish and 
English) prototypes. The debasement, the so-called Haraldssldtta, she 
states, did not begin before c. 1055. This coinage was continued to c. 1080, 
when Olav Kyrre (1067-1093) tried to raise the fineness of the penny 
to c. 650/1000. At the same time he introduced more international coin 
types. A few years later (c. 1090?), however, he reduced the penny weight 
to a half, as he restored the fineness to the same level (c. 900/1000) as 
they had before the debasement. 

Mrs. B. MALMER®® also commented on the word mot (Old Norse: 
picture, die), appearing both in Latin and runic inscriptions on Nor- 
wegian coins of the late eleventh century. The numerous, debased coins 
with mot and moneyer's name ( e. g. Gunar a mot pisa G. owns this die) 
probably had a different background of administration and coining politics 
than those (of higher silver content) carrying the king's name. 

Mrs. B. MALMER even applied her methods, in which the study of 
typological elements plays a dominant part, to the coins of Olof Skót- 
konung and related imitations of Anglo-Saxon pennies®®. The results of 
the study confirm the hypothesis that the Swedish 4thelred I-imitations, 
which are those most similar to the English prototypes, are also the oldest 
among the respective types. A rather high percentage of the Swedish 
imitations are struck on square flans (17,2 pct., 224 of 1303). The author 
finds that the square coins show a tendency to coincide in weight with the 
Kufic dirhem. By a chain of die-links it is demonstrated that some imita- 
tions of Byzantine miliaresia (of Basil II and Constantine VIII) can be 
located to the Swedish mint of Sigtuna. Mrs. MALMER also raises the 
question — in opposition to younger British numismatists — whether imita- 
tions with blundered legends might not, to some extent, have been struck 
in northeastern England. 

L. O. LAGERQVIST has suggested interpretating the reverse legend on a 
coin of Olof Skötkonung ¿CEVTMONETAON as skattmynt i (Sigtuna?) 
that is »tax money in (Sigtuna?)«®1. 

The Sigtuna coins of Cnut with a fleur-de-lis sceptre, as L. O. LAGER- 


89. B. MALMER, »MOT«, KL XI, (1966). 
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QVIST and R. H. M. DOLLEY have pointed out®?, seem to have been edited 
before specimens of the English prototype (Cnut type H, c. 1029-1035) 
could have (in any quantity) reached middle Sweden. The Sigtuna type, 
therefore, probably was introduced by royal, or other, authority, and not 
merely reproduced by a die-engraver. 


THE LATER MIDDLE AGES 


General 


N. L. RASMUSSON has briefly outlined the history of precious metals in 
Scandinavia, as a background for a paper on gold in later Middle Ages, 
fourteenth to early sixteenth centuries®?. Native gold coinage is quite 
exceptional (Denmark), but written sources and finds show that foreign 
gold coins, especially from Germany, The Low Countries and England, 
played a dominant part in the economic life. A well documented occur- 
rence of non-monetary objects of gold, probably — to some extent — 
made of melted-down coins, emphasizes the importance of this metal in 
the period. 

N. L. RASMUSSON also wrote briefly on the terms Moneta and Moneta 
nova and their use in Scandinavia*!. The only occasion on which we 
Know for certain that casting money? was used, is the coronation of 
Gustav Vasa (1523). Some extraordinary coins from 1512 may indicate 
the issue of some kind of ceremonial coins even at the election of Sten 
Sture the younger as regent. 

N. L. RASMUSSON has dealt with hvid — a coin originating from the Ger- 
man Witten — its emission in Denmark and Norway and its spreading in 
Scandinavia and to Northern Germany‘. 

N. L. Rasmusson has also written on the Joachimsthaler*, the occur- 
rence of this coin in Scandinavia, in written sources (Denmark from 1519, 


92. L.O. LAGERQVIST and R.H. M. DoLLEY, »The Problem of the »Fleur-de-Lis« 
sceptre on the Sigtuna Coins of Cnut«, BNJ vol. XXX (1961), pp. 252-261. 

93. N.L. RASMUSSON, »Guldet i Norden under senmedeltiden«, Proxima Thule — 
Sverige och Europa under forntid och medeltid. Hyllningsskrift till H.M. 
Konungen den 11. november 1962, utg. av Svenska Arkeologiska Samfundet, 
Stockholm 1962, pp. 167-183. 

94, N. L. Rasmusson, »Moneta«, »Moneta nova«, KL XI (1966). 

95. N.L. RASMUSSON, »Kastpenning«, KL VIII (1963).Cf. N. L. RASMUSSON, »Aus- 
wurfmiinzen. Eine Skizze«, CIN 1961], IL pp. 623-636. 

96. N.L. Rasmusson, »Hvid«, KL VII (1962). 

97. N. L. RASMUSSON, »Joachimsthaler«, KL VII (1962). 
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Norway from 1532, Sweden from 1534) as well as in the native coinages 
(Denmark from 1537, Sweden from 1534; a Joachimsthaler of Norwegian 
type of the year 1546 was issued in Copenhagen). 

The occurence of the terms Korsát (from the Portuguese cruzado) and 
Lebard lybska is also dealt with by N. L. RASMUSSON', 

Together with C. J. GARDBERG he wrote on /sersnidare% (die-engravers), 
the first one known by name being active in 1538 (Sweden). 

The use of klipping coins, for the first time issued in 1518, is demon- 
strated in detail by N. L. Rasmusson!®, 

A survey of coins issued during periods of interregnum is given by 
N. L. RAsMussont"1, 

The many coin finds from archaeological investigations and excavations 
in churches present important material, covering especially the later Middle 
Ages. The background for the occurrence of coins in the church floor is 
still under discussion. 

In a report from the excavation of the church of St. Jérgensbjærg at 
Roskilde, Denmark, O. OLSEN!" maintains his point of view on how the 
coins came under the floor. From observations during the exacations, and 
from a diagram showing the chronological distribution of the total of 3 600 
coins found in 80 Danish churches (1953-1960), he argues that the coins, 
as a rule, are simply lost. Only very few of them — if any — have been 
consciously put down in the floor. 

In a reply to the Norwegian professor of law K. ROBBERSTAD, 
K. SKAARE also considers this the main reason. ROBBERSTAD believes the 
coins to be personal offerings, and as such they would belong to the 
various churches, and can not be »found« by archaeologists!®. SKAARE 
points out, as OLSEN did for Denmark, that no references to such personal 
offerings are known, in spite of the latest coins often being from the 
nineteenth, end even from the twentieth century. 


98. N.L. Rasmusson, »Korsät«e, KL IX (1964), and »Lebard lybska« KL X 
(1965). 
99. C.J. GARDBERG and N. L. RasMusson, »Isernidare«, KL VII (1962). 
100. N. L. Rasmusson, »Klipping«, KL VIII (1963). 
101. N. E. RAsMUSSON, »Interregnumsmynt«, KL VII (1962). 
102. O. OLSEN, »St. Jørgensbjærg kirke. Arkeologiske undersøgelser i murværk og 
gulve, ANOH 1960 (Kgbenhavn 1961), pp. 1-71. Cf. CIN 1961, 1 pala. 
103. K. SKAARE, »Myntfunn i kirker — hvem er eier?« Museumsnytt (Oslo) 1964, 3-4. 
pp. 40-42, English summary p. 44. 
104. K. ROBBERSTAD, »Rettsreglar um fund«, Foreningen til norske fortidsminnes- 
merkers bevaring, Arbok 1963, pp. 135-142. 
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According to C. SVARSTAD's most recent publication of a church find1% 
the coins may partly have been offered, partly lost. 

N. L. RASMUSSON (comments), who together with L. O. LAGERQVIST 
(catalogue) published 137 medieval coins from the church of jomala 
on Aland*, points to building offerings and grave deposits as possible, 
but uncertain, reasons why the coins had come under the church floor. 
As people often brought along money to church, there were many pos- 
sibilities of losing a coin now and then. 


Denmark 


The publication of literary sources of Danish medieval coin history has 
been continued, now brought (from 1340) up to 1481 by Mrs. B. Frits 
JOHANSEN and O. M@RKHOLM!”, 

Church finds from Denmark, 55 in all, are summarized by Mrs. F. Lin- 
DAHL and O. MgRKHOLM in their annual reports of the Royal Collection 
of Coins and Medals, Copenhagen, 

Mrs. K. BENDIXEN published a small find!” of Danish (4), Swedish (1) 
and German (2) medieval coins from the chapel at the Spidlegärd hospital 
for leprocy, Bornholm. Two coins of Erik Klipping (1259-1286) may 
date the chapel beyond 1334, when it is mentioned for the first time in the 
written sources. 


105. C. SVARSTAD, »Myntfunnene fra Urnes stavkirke«, Foreningen til norske for- 
tidsminnesmerkers bevaring, Arbok 1961, Oslo 1962, pp. 117-120. 

106. N. L. RASMUSSON and L.O. LAGERQVIST, »Mynten fran Jomala kyrka«, 

Aländsk Odling 1965, pp. 25-46. 
Cf. M. DREVER, »Kyrkgolvet — en skattkammare«, Sanct Olof, Julbok för de 
äländska församlingarna 1965, pp. 19-25, which gives a short survey of the 
ten known church finds from the isle of Äland, in all 1 812 coins, 556 from 
the Middle Ages. 

107. B. FRIS JOHANSEN and O. M@rKHOLM, »Kilder til Danmarks m@ntvesen i 
middelalderen II (1340-1412)«, NNA 1960, pp. 25-83. 

B. Frus JOHANSEN, »Kilder til Danmarks méntvæsen i middelalderen III 
(1413-1481)«, NNA 1961, pp. 5—58. Cf. CIN 1961, I, p. 322. 

108. F. LINDAHL, »Den kgl. Mønt- og Medaillesamling, København 1959«, NNÅ 
1960, pp. 146-153; O. MØRKHOLM, »Den kgl. Mønt- og Medaillesamling, Kø- 
benhavn 1960«, NNA 1961, pp. 148-150; idem, »Den kgl. Mønt- og Me- 
daillesamling, København 1961«, NNA 1962, pp. 260-264; idem, »Den kgl. 
Mönt- og Medaillesamling, København 1962«, NNA 1963, pp. 191-195; idem, 
»Den kgl. M@nt- og Medaillesamling, Kg@benhavn 1963«, NNA 1964, pp. 
123-125, 

109. K. BENDIXEN, »Mgnter som primer kilde«, NNUM 1962, pp. 172-174. 
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Mrs. F. LINDAHL! has picked out of various church finds 161 speci- 
mens of Danish coins issued in the period 1146-1241, in order to try the 
old attributions — by P. Hauberg — to mints. The find provenance of the 
coins seems, with a few exceptions, to confirm Hauberg's assignments. 
By this method of localization, the author suggests, that the famous ANNO 
DOMINI MCCXXXIIII-coin of Valdemar IJ, by Hauberg attributed to 
Lund and by N. L. Rasmusson to Ribe, probably is issued in Roskilde. 
Three of the six known specimens of this type are found in ornear Roskilde. 

Mrs. F. LINDAHL!!! has also published 926 coins of a hoard from the 
town of Nakskov on Lolland. The coins originate from Hamburg (25 pct.), 
Liineburg (7 pct.), Liibeck (46 pct.), Mecklenburg (9 pct.), Wismar 12 
pct.). There were also single specimens from Rostock, Anklam and 
Salzwedel, as well as 12 Danish half-penny bracteates. The hoard seems 
to have been deposited shortly after 1403. 

Mrs. K. BENDIXEN published a hoard (19 Danish and 211 German 
coins: Giistrow 9, Hamburg 32, Hannover 1, Lübeck 61, Liineburg 34, 
Rostock 6, Stettin 1, Stralsund 4, Wismar 65, East Frisia 3, Livland 2) 
found 1963 in a pot at Løgumkloster in Sønderjylland!!?. The latest coin 
of certain date is struck after 1424, but the hoard also contained a 
specimen of the Lüneburg Sechsling (Jesse 520) usually dated 1432-33. 
Finding this dating doubtful Mrs. BENDIXEN connects the deposit with the 
capture of Aabenraa 1428 by the Holsteins. 

O. M@RKHOLM made a list!!3 of 12 continental gold coins found during 
the years 1878—1963 on the shore of Højstrup (Lyderslev, Stevns, Præstø 
amt). The coins are from Cologne (6), Mainz (2), Trier (1), Frankfurt a. M. 
(1), Lüneburg (1) — all guldens — and Flanders (1 nobel). The latest coin is 
struck in 1437, but, according to the author, the preserved coins probably 
represent only a part of the original treasure. 

Comments by N. L. RASMUSSON on a series of twelfth century coins 
in Lappish offering finds is the starting point of a paper by G. GALSTER"4, 
RASMUSSON claims that the coins in question probably are not Norwegian, 


110. EF LinDanL, »Valdemarernes mónter, iser Anno Domini MCCXXXIIII-m¢n- 
ten, belyst ved Igsfund fra kirkerne«, NNA 1963, pp. 50-60. 

111. F. LINDAHL, »Et Nakskov-møntfund fra dronning Margrethes tid«, NNA 1960, 
pp. 84-97. 

112. K. BENDIXEN, »Mọøntfundet fra Logumklostere, NNUM 1964, pp. 37-46. Cf. 
a short note by the same author in the NNUM 1963, p. 180. 

113. O. M@RKHOLM, »Gold aus dem Meer«, DN pp. 255-259. 

114. G. GALSTER, »Norge eller Jylland, Ramus’ og Devegges ufuldendte méntverk 
tab. XXXVII-XXXIX udgivet og commenteret«, NM XXX, Stockholm 1965, 
pp. 57-82. 
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but come from Jutland. GALSTER does not take any stand in the question, 
he merely publishes the material concerned in the Royal Collection 
Copenhagen. These notes, now supplemented and commented on by 
GALSTER, were planned for publication in the unfinished corpus of Danish 
medieval coins by C. Ramus and O. Devegge (c. 1830-1832). 

G. GALSTER also published a seiger (a scale) found during excavations 
in Älborg!'. It seems to have been regulated for checking coins of a 
weight around 1,3 grammes, which points to German Wittens issued after 
1379 by the Wendic monetary union. 

How the financial politics of the German emperor Ludwig in 1339/ 
1340 contributed to secure the Danish throne for Valdemar (Atterdag), 
is the item of a short note by G. GALSTER''S, 

The mint of Nestved (c. 1397-1424) and the contemporary Danish 
mint policy are dealt with in a popular survey by G. GALSTER, who also 
dedicates a note to the problem of localizing the medieval mint of Copen- 
hagen (from the 1490’s)117, 

G. GALSTER also published 9 receipts (1523) of the Copenhagen mint- 
master Bernt Buske?'8. 

Mrs. K. BENDIXEN has collected some information on the mintmaster 
Reynold Junge". 


Finland 


J. VOIONMAA has summarized two church finds, the medieval coins being 
Swedish, Baltic and Danish!?°, 

In an archaeological report M. DREIER mentions a coin find from 
Kastelholm on Aland*:., 


115. G. GALSTER, »En seiger fra Älborg«, Kuml 1961, pp. 116-124. 

116. G. GALsTER, »Lybeks m@ntprivilegier og junker Valdemar 1340«, NNUM 1963, 
pp. 8-9. 

117. G. GALSTER, Nestved Mónt, ed. by Sparekassen for Næstved og Omegn, Næs- 
tved 1966. 
G. GALSTER, »Københavns ældste mónt«, NNUM 1961, pp. 72-77. 
Cf. G. GALSTER, »Herman von Nassau«, NNUM 1965, pp. 108-110. 

118. G. GALSTER, »Møntmester Bernt Buskes kvitteringer 1523«, Danske Magazin, 
8 series, II, 1, pp. 82-84. 

119. K. BENDIXEN, »Et par bidrag til Reynold Junges historie«, NNUM 1960, pp. 
97-99. 

120. J. VoIOoNMAA, »Myntkabinettet, Nationalmuseum, Helsingfors 1963«, NNAÄ 
1964, pp. 126-131. 

121. M. DRENER, »Arkeologiskt nytt fran Äland 1963«, Aländsk Odling 25, 1964, 
pp. 160-163. 
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Norway 


K. SKAARE!”? has published an English sterling of Earl Henry (son of 
David I of Scotland), 1139—1152, found at Nærland, Nærbø, Rogaland. 
This is one of the very few finds of coins from the British Isles in Norway 
from the period between the Anglo-Saxon pennies of the Viking Age and 
the sterlings of the late thirteenth and early fourteenth century. 

Within the scope of a popular survey of the Norwegian coin history”? 
K. SKAARE published a new bracteate type with the legend REX hACV 
around a crown. This coin, the author states, is the very first, which can 
be attributed with full certainty to the king Håkon Håkonsson (1217- 
1263). 

A runic inscription on a piece of wood (early thirteenth century) from 
the excavations of the medieval Bryggen in Bergen, mentions a moneyer 
Thorkell. This inscription, among others illustrating the daily life of the 
merchants, is published by A. LIeESTOL?!, 

C. SVARSTAD did a summarized publication! of 420 coins, (166 Nor- 
wegian — the earliest c. 1065—1080, the latest 1874 —, 158 Danish, 23 
Swedish, 21 German and 52 not identified) from the church of Kinsarvik, 
Hordaland. From the stave church of Urnes, Sogn and Fjordane, the same 
author published the 120 coins (87 Norwegian, 6 Danish, 7 Swedish, 6 
German, 14 not identified) found during archaeological investigations 
1957:26. These specimens came in addition to 116 medieval coins (108 
Norwegian, 8 Swedish) found during a restoration of the church in 1912127. 
The earliest coin from Urnes is a Danish penny of Harthacnut (1035— 
1042). 

The biggest Norwegian church find hitherto published comes from the 
site of the stave church of Al, Buskerud. K. SKAARE!28 has summarized 
the 1078 coins from finds made during the demolition of the church in 
1880, and during excavations of the site in 1959. 


122. Cf. note 74. 

FE ¡Cf note 14, op. cit. p. 12. 

124. A. LIESTØL, »Runer fra Bryggen«, Viking 1963, pp. 5-53. Cf. NNUM 1966, 
p. 30. 

125. C. SVARSTAD, »Myntfunnet fra Kinsarvik kirke«, Foreningen til norske fortids- 
minnesmerkers bevaring, Arbok 1961, pp. 113-116. 

126. C. SVARSTAD, »Det nye myntfunnet fra Urnes stavkirke«, NNA 1961, pp. 73- 
76. 

127 Ci Hote 105. 

128. K.SKAARE, »En ny norsk erkebispemynt«, NM XXX, Stockholm 1965, pp. 
99-102. 
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In the same paper K. SKAARE makes known six specimens of a new 
Norwegian coin type (two variants) found on the site of the Al stave 
Church, This is a thirteenth century bracteate with a bishop’s head in 
a border of dots. The flan, the weight, the fineness and some characteristic 
test marks point to the period c. 1275-1300. Hence the bracteates, Skaare 
argues, must have been struck for the archbishop Jon Raude (1268-1282), 
as the archbishopric was deprived of the right of coining in 1281, and 
this right was not given back, as it seems, until 1458. 

A Norwegian hoard of continental gold coins found in the town of 
Tønsberg is summarized by C. SVARSTAD'!3#, additional coins are published 
by I. SkrAM"!. The hoard now inciudes 1 French ecu (1380-1422) and 
47 guldens: Mainz (2), Holland (1), Utrecht (3), Geldern (41 — of Arnold 
duke of Egmont, 1423-1473). 

O. SETHER published 17 numismatic items found during excavations 
at Akershus, the medieval castle of Oslo!8?. There were only four medieval 
coins: 2 Danish hvide of John and 2 German coins, 1371-1381 and early 
fifteenth century. 

O. SA£THER also did a study on bracteates of the Mecklenburg ox-head- 
type in Norwegian church finds!33, Here he makes an attempt to sort out 
Scandinavian imitations from the original coins. 

A klipping edited 1532 by Christiern II while besieging the castle of 
Akershus, was found during excavations at the locality Ladegårdshaven 
in medieval Oslo. The klipping is published by K. SKAARE! (two spec- 
imens from the year 1531 were known before). The fineness of this 
emergency coin is unusually high, c. 97 pct. silver. From written sources 
one knows that Christiern, with the connivance of the bishops, required 
holy vessels and other silver objects from the churches for his minting. 

The legends MONETA NORWEI used by Hans (1483-1513) and 
archbishop Gaute Ivarson (c. 1483-1510), and MONETA NOVA 


129. Cf. notes 128 and 74. 

130. C. SVARSTAD, »Gyldenfunnet fra Mariakirken i Tönsberg«, NNUM 1960, pp. 
55-57. P 

131. I. SKRAM, »Myntfunnet fra Tønsberg«, NNUM 1964, pp. 113-114. 

132. O. SÆTHER, »Funnmynter fra Akershus«, NNUM 1965, pp. 89-91. 

133. O. SÆTHER, »Mecklenburgske oksehodebrakteater i norske kirkefunn«, NNUM 
1965, pp. 173-178. Cf. note 138. 

134. K. SKAARE, »En gedigen ngdmynt: Christiern II’s norske klipping 1532«, NNUM 
1963 pp. 1-8; idem, »En klipping fra 1532 — et viktig myntfunn fra Lade- 
gårdshaven«, St. Hallvard 41, Oslo 1963, pp. 277-288. 
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A(N)SLOIENSIS (BERGENSIS, HAMMERENsis, NIDROSiensis) are 
briefly dealt with by K. SKAARE!®. 


Sweden 


N. L. RASMUSSON has summarized!* finds from the churches of Hangvard 
(Gotland), Stenkyrka (Gotland), Váskinde (Gotland), Halltorp (Smáland), 
Hannäs (Smäland), Skänela (Uppland), Allhelgonakyrkan, Skäninge (Öster- 
götland). The archaeological investigations of the church of Halltorp even 
gave a hoard of medieval coins (deposited in the first quarter of the 
thirteenth century). 

In the 1962 report of the Royal Coin Cabinet, Stockholm, N. L. RAs- 
MUSSON summarizes!* two small church finds: Ahus (Scania) and Kärna 
(Östergötland). 

A find from the ruins of the church of Nedraby, Övraby (Scania), 
published by L. O. LAGERQVIST!8, contained 65 coins from the time 
1157/82-1671 (23 Danish, 8 (19%) Swedish, 2 Norwegian, 33 (22?) 
German). 

From the remains of the church of Tjörnarp (Scania) came 62 coins 
(30 Danish, 2 Swedish, 30 German), the find is published by E. THUN**, 

The few coins (5 Danish, 4 German) from the church of Gudmund- 
torp (Scania) are mentioned by R. HOLMBERG"™®, 

N. L. RASMUSSON published in detail 71 medieval coins found in the 
church of Saltvik on Äland!*! (together with 169 numismatic items of 
modern times). 

L. O. LAGERQVIST made a detailed publication of the 80 pieces (78 pre- 
sixteenth century coins and two Nurenberg Rechnenpfennige) from the 


135. K. SKAARE, »MONETA NORWEI«, »MONETA NOVA A(N)SLOIENSIS 
..«, KL XI (1966). 

136. N. L. Rasmusson, »Kungl. Myntkabinettet, Stockholm 1960«, NNÄ 1961, 
pp. 157-181. 

137. N.L. Rasmusson, »Kungl. Myntkabinettet, Stockholm 1962«, NNÄ 1963, pp. 
103-219. 

138. L. O. LAGERQVIST, »Mynten från Nedraby kyrkoruin«, Skänes Hembygdsför- 
bunds ársbok 1961, pp. 67-73. 

139. E. THUN, »Die Kirchenruine in Tjórnarp<, Meddelanden från Lunds Universi- 
tets Historiska Museum 1962-1963, pp. 238-256. 

140. R. HOLMBERG, »L’eglise romane de Gudmundtorp«, Meddelanden frän Lunds 
Universitets Historiska Museum 1962-1963, pp. 257-285. 

141. N.L. Rasmusson, »Förteckning över mynt från utgrävning 1956 i Saltviks ka., 
Aland«, Aldndsk Odling 1960, pp. 52-56. 
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church in Lemland, Aland: 63 Swedish, 3 Danish, 2 Norwegian, 10 Ger- 
man and Baltic!*?, 

N. L. Rasmusson published a Swedish coin of a new type!#. This brac- 
teate, bearing the legend NVCOPIE (i. e. Nyköping) around the letter K, 
RASMUSSON attributes, mainly from epigraphical reasons, to the king Knut 
Länge (1229-1234). The new coin may throw some light upon the number 
(eight known in 1285) and the organization of the Swedish mints in the 
thirteenth century. 

B. THORDEMAN made some further remarks!# on the Swedish REX 
UPSALTE-bracteate, probably issued by a pretender. The anonymous 
king mentioned by the legend is interpreted as St. Erik, the ancestor of 
this claimant of the throne. 

N. L. RASMUSSON in a short note on kvartpenningar (farthings) men- 
tions Norwegian coins of that denomination from the time 1280-12991%, 

L. O. LAGERQVIST has written a paper on some problems concerning 
the Swedish coinage of the middle fourteenth century**, He publishes a 
Stockholm Ortug which mules an obverse of Erik of Pommerania (1397- 
1439) and a reverse of Christopher of Bavaria (1441-1448). A type of 
interregnum coins (örtug) struck in the name of St. Erik, was previously 
attributed to the time after the deposition of Erik of Pommerania (1439). 
Lagerqvist argues — from examination of the fineness (x-ray spectral 
analyses and touchstone tests), diameter, style and weight — that these 
coins, in accordance with the opinion of N. L. RAsMusson!#, probably 
belong to the interregnum 1465-1467, a possible alternative being 1457. 

L. O. LAGERQVIST has also dealt with the two coins usually attributed 
to Nils Sture, the so-called Daljunker, who in 1527-1528 rebelled against 
Gustav Vasa!#. Closer examinations, especially of the epigraphy and the 
fineness, seem to indicate an attribution to Nils Bosson Sture; the coins 
were probably struck in the 1480’s. 


142. L. O. LAGERQVIST, »Mynt funna i Lemlands kyrka«, Aldndsk Odling 1961, 
pp. 44-50. 

143. N.L. Rasmusson, »Nyköping som myntort under Knut Langes tid«, Sörm- 
landsbygden 1962, pp. 153-157. 

144. B. THORDEMAN, »Rex Upsalie«, NM XXX, Stockholm 1965, pp. 83-91. Cf. 
GIN 1961, I, pi 327. 

145. N.L. Rasmusson, »Kvartpenningar«, KL IX (1964). 

146. L. O. LAGERQVIST, »Frågor rörande svensk myntpragling vid mitten av 1400- 
talet«, NNA 1961, pp. 59-72. 

147. N.L. Rasmusson, »Interregnumsmynt«, KL VII (1962). Cf. note 101. 

148. L. O. LAGERQVIST, »Om de mynt som attribuerats till den s.k. Daljunkaren«, 
NNA 1962, pp. 79-97. 
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Some notes on coins (c. 1400-1650) from the compilations by F. DE 
BRUN (1866-1930) on the history of Stockholm, are printed in NNA 
1962", 

Out of his collection of information on German mintmasters W. JESSE 
— in collaboration with N. L. RASMUSSON — published notes on German 
mintmasters working at Swedish mintsi%. Ten of them belong to the 
period dealt with here, the earliest being two mintmasters occupied at 
the Kalmar mint in the years 1361-1364. 

N. L. RAsmMusson has drawn attention to a letter, in which a mint- 
master Hans Seyer is related to have been in the service of Sgren Norby®’!. 
The coinage of the latter in Visby, Landskrona and Ronneby, 1523- 
1525/26, is commented on. 

Coin fabrication (1524—1525) and coin finds (a fourteenth century 
hoard from the harbour) in Landskrona have been dealt with by B. 
SVENSSON??, 


149. F. DE BRUN, »Mynt ca. 1400-1650, anteckningar ur skilda källor«, NNA 1962, 
pp. 252-259. 

150. W. JESSE (unter Mitarbeit von N. L. RasMusson), »Die deutschen Münzmeister 
in Schweden«, NNA 1963, pp. 61-74. 

151. N.L. Rasmusson, »Kring en myntmestare i Sören Norbys tjänst. Till Gotlands 
och Danmarks mynthistoria pá 1520-talet«, NNUM 1961, pp. 87-96. 

152. B. SVENSSON, »Om myntpragling och myntfynd i Landskrona«, Landskrona 
museums jubileumsskrift 1961, Landskrona 1961, pp. 60-74. 
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Great Britain & Ireland 


by Michael Dolley & Hugh Pagan 


The following more or less critical and descriptive bibliography is intend- 
ed generally to embrace those books, monographs and papers which have 
appeared between 1 January 1960 and 31 December 1966. An exception 
has been made in the case of papers in the British Numismatic Journal 
for 1965 and the Numismatic Chronicle for the same year, the appear- 
ance of these two journals having been it is hoped quite exceptionally 
delayed. It has not been possible for the compilers to consult their fellows 
labouring in adjacent periods and in adjoining geographical areas, but it 
is felt that any overlapping is probably minimal. Great Britain and Ireland 
do constitute a geographical entity, the so-called British Isles, and the 
coinless centuries following the departure from Britain of the Roman 
legions, the so-called Dark Ages, provide a convenient point of departure. 
As it happens, too, there are good politico-historical reasons why a ter- 
minal date c. 1500 should coincide more or less neatly with more or 
less obvious breaking-points in the numismatic histories of England, of 
Scotland and of Ireland. 

The greater part of the material for this bibliography has been collected 
by Mr. Pagan. At the urgent insistence of the Organizing Committee, its 
presentation has been modelled on that adopted by Dr. N. L. Rasmusson 
for the mediaeval Scandinavian Relazione he submitted to the Rome 
Congress in 19601, The format is very different, therefore, from that 
employed by Dolley for Great Britain and Ireland in the same volume, 
and it should be made clear that responsibility for the individual judge- 
ments passed attaches in the case of the present report to the Irish collab- 
orator alone. Indeed, to this end Mr. Pagan had not been shown this 
report in its final form, but, this being said, it should be clear that in point 
of fact there fell to the young English scholar the lion’s share of our 
labours. 

M. D. 


Belfast, Ireland, The Feast of the Immaculate Conception of the B.V.M., 1966 
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ENGLAND 
General 


The principal publications between 1952 and 1959 were listed by Dolley 
in the Relazioni of the Rome congress?. Two most useful if summary 
subject-bibliographies have been published by E. J. Harris, the one em- 
bracing articles on the hammered coinage of Great Britain and Ireland 
which appeared in the Numismatic Chronicle between 1900 and 1961*, 
and the other embracing the same categories of material in the first 30 
volumes of the British Numismatic Journal*. Attention may also be drawn 
to the decennial index in the Numismatic Chronicle for 1960, and to the 
serial index embracing the years 1931-1961 in the British Numismatic 
Journal for 1961. 

With his English Hammered Coinage (Spink, London; vol. I, 1963 and 
vol. II, 1960), J. J. NORTH has essayed a complete survey of mediaeval 
English coinage, and if Brooke’s English Coins is not quite superseded it 
is at least most usefully supplemented. Papers relating to our period as a 
whole include P. GRIERSON's 1962 Presidential Address to the Royal Nu- 
mismatic Society® which is noteworthy for its attempt to call into question 
the 973 dating of Eadgar’s reform so cardinal for understanding of the 
late Anglo-Saxon and Norman coinages. Dolley, however, still believes a 
975 dating to be in essential conflict with the coins, and is preparing to 
show how Wendover’s account is misconceived and misleading. Generally, 
though, Grierson’s address, and its successors, contain much that is fun- 
damental for English numismatists and often obviously germane to their 
researches®. In the late 1950s, Mrs J. S. MARTIN (formerly Strudwick) 
made some notable contributions to knowledge on the basis of largely 
unpublished manuscript material, and her paper in the Stenton Fest- 
schrift perhaps marks the high-water mark of her achievement’. Similarly 
DoLLey has contributed a detailed analysis of two letters relating to Anglo- 
Saxon and Norman coins which had passed between the Cork numis- 
matist Richard Sainthill and his Cornish confrere Jonathan Rashleigh”?. 
In a more popular vein, he has explored one facet of a parallel study of 


2. 1bid.,359-373. 
3. SCMB, 1963, 368-375. 

4. Ibid., 95-103. 

5. NC, 1962, i-xiv. 

6. NC, 1963, i-xvi; 1964, ¡ii-xvii; 1965, i-xvi. 
7. Anglo-Saxon Coins, 227-240. 

7a. JCHAS, LXVIII (1963), 55-65. 
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early printed sources where earlier he had done much work with Mrs. 
MARTINS. Similarly, P. SPUFFORD has shown the potentialities of minor cab- 
inets®, while D. M. METCALF admirably reviewed the evidence to be derived 
from county archaeological journals etc. where the coin-hoards of Scot- 
land and Northern England are concerned", and it is to be hoped that he 
will continue to exploit his singular bent for research of this kind. 

A paper the importance of which it would be difficult to exaggerate is 
that by D. SELLWoop which is concerned with how mediaeval coins were 
struck'!. It relates principally to the Anglo-Saxon series, but cannot be 
ignored by students of mediaeval coinage generally. At last, too, English 
numismatists would seem to be beginning to realize the desirability of 
harnessing the resources of the scientist to investigate the precise composi- 
tion of mediaeval coins, and we may note a pioneer study by J. S. FORBES 
and D. B. DALLADAy?”. By no means negligible, too, are E. J. HARRIS’s an- 
alyses of 16 coins ranging from Edward the Elder to Elizabeth‘? and 
further note on debasement between the ninth and twelfth centuries", 
and it is to be hoped that such work is an earnest of what can be expected 
in the future. A word of warning is perhaps necessary. The manner of 
preparation of the flans of many mediaeval coins means that they are not 
amenable to many of the methods used in the case of classical coins, and 
reliance on specific gravity, for example, could be disastrous. The Forbes 
/Dalladay identification of zinc, confirmed by Harris, means, too, that 
in the Anglo-Saxon and Norman series it cannot be assumed that silver is 
alloyed only with copper at times of debasement'>. The niceties of me- 
trology, too, are beginning to receive attention, as will appear below, and 
both in the Anglo-Saxon and Plantagenet series there is a new interest 
in the size of mediaeval coinages'*. One has also warmly to welcome a 
new awareness of the value of coins for the student of language, and 


8. Cunobelin, 1964, 26-29. 
9. BNJ, XXX, ii(1961), 213-216. 

10. Ibid., XXX, i(1960), 88-123. 

11. Ibid., XXXI (1962), 57—65. 

12. Ibid., XXX, i(1960), 82-87. 

13. SCMB, 1961, 389 & 390. 

14. Ibid., 1962, 5-7. 

15. It is doubtful in fact if any real importance should be attached to some 
allegedly spectacular density results to which allusion has been made at a 
recent meeting of the British Numismatic Society, if only because atmospheric 
occlusion would seem quite a feature of late Saxon coinage. 

16. Infra, 183-184 & 196. 
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Miss VAN DER MEER has followed up a pioneer note!” with a fuller study 
in German'* which may be thought an admirable curtain-raiser for an 
important monograph by Mrs. R. N. SMART (née V. J. Butler) which 
should have appeared by the time this report is in print. Concerned with 
the moneyers’ names appearing on coins of Athelrd II, it is the core 
of a dissertation which won for its author the master’s degree at Not- 
tingham University, and for it alone the second volume of Commenta- 
tiones would be eagerly awaited. 

Perhaps most conveniently mentioned at this juncture are a few notes 
which span the Anglo-Saxon and Norman series. H. H. KING has followed 
up his massive survey of the coins of the Sussex mints with brief notes 
drawing attention to remarkably few addenda and corrigenda, and 
F. ELMORE Jones has published four very remarkable coins of Hunting- 
don?”, and brought together in one pantechnicon paper fundamental 
notes on the mint-signature DERNT, on unpublished pennies of William 
II and Stephen, and on a new mule between Edward III and Edward 
II?t. E. W. Danson, too, has contributed a valuable little study of the 
Nottingham Castle Museum’s holding of coins from some local finds”, 
and Miss BUTLER (now Mrs. Smart) has written up with DoLLEY three 
Anglo-Saxon and Norman coins found on Gotland?3. Of critical importance 
is V. SOERD’s study of a twelfth-century hoard from Estonia22*. 


Anglo-Saxon Series 


Beyond doubt the most important development here has been the steady 
flow of new fascicles of the British Academy’s Sylloge of Coins of the 
British Isles. In the Rome Relazione mention was made of P. GRIERSON’s 
pioneer fascicle so critical for the setting of standards. It has now been 
followed up by no fewer than seven in as many years, five of them devot- 
ed to Anglo-Saxon coins. In the order of their appearance they are Miss 
A. S. ROBERTSON’s embracing the Hunter and Coats collections at Glas- 


172 NGire, 1961, 88. 

18. HBN, 18/19, 1964/65, 21-29. 

19. BNJ, XXIX, ii(1959), 415; XXX, 1(1960), 188; XXXII (1964), 168. 
20. Ibid., XXXIII (1964), 168 & 169. 

21. BNJ, XXXI (1962), 66-73. 

22. YBANS, 1962, 20-22. 

23. NNUM, 1961, 1-4. 

23a. ENTAT, XIV, 4 (1965), 486-513. 
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gow*!, Miss E. J. E. PIRIE's devoted entirely to the mint-signed coins of the 
Chester mint (including Norman) in the Grosvenor Museum at Chester, 
two substantial volumes from G. GALSTER embracing the totality of the 
pre-1016 coins in the Royal Coin Cabinet at Copenhagen”, and R. B. K. 
STEVENSON's fascicle on the coins in the National Museum of Antiquities 
of Scotland at Edinburgh?”. Each has a character of its own, imposed in 
part by the incidence of the material and in part by the interests of the 
editor. Criticism has occasionally been voiced of the quality of certain of 
the plates, but generally any valid objection is aesthetic rather than 
scholarly, and critics are prone to forget that the whole work cannot be 
held up until experiments which are in process, and notably at Belfast, 
result in a new method of reproduction to replace a method based on the 
essentially seventeenth-century technique of individual impressions in 
sealing-wax. With the printer are two more fascicles of Anglo-Saxon 
concern, the third of GALSTER’s, and J. D. A. THOMPSON’s devoted to the 
Anglo-Saxon pennies in the Ashmolean Museum at Oxford. The Sylloge 
of Coins of the British Isles already has established itself as an essential 
tool of research for students in the Anglo-Saxon period, and not only for 
numismatists, and it is gratifying to find SCBI references occurring in an 
increasing proportion of scholarly papers. 

In Scandinavia the chief event has been the publication of the first 
volume of the Commentationes edited by N. L. Rasmusson and L. O. 
LAGERQVIST*, There are three papers which are devoted to` Anglo- 
Saxon numismatics, and they are discussed below? The concept is one 
which merits imitation in other series, and as already remarked the second 
volume is on the point of publication and eagerly awaited. In England the 
80th. birthday of Sir Frank Stenton, the most eminent of Anglo-Saxon 


24. SCBI, Hunterian & Coats Collections, University of Glasgow, Part I, Anglo- 
Saxon Coins, xviii + 88 pp., XLII pl., London 1961. 

25. SCBI, The Willoughby Gardner Collection of Coins with the Chester Mint- 
Signature, Grosvenor Museum, Chester, xx + 43 pp., XVI pl., London 1964. 

26a. SCBI, Royal Collection of Coins and Medals, National Museum, Copenhagen, 
Part I, Ancient British and Anglo-Saxon Coins before Æthelred Il, viii + 
116 pp., XXX pl., London 1964. 

b. SCBI, idem, Part Il, Anglo-Saxon Coins of A&thelred II, xiv + 6 pp., 71 
pl., London 1966. 

27. SCBI, National Museum of Antiquities of Scotland, Edinburgh, Part I, 
Anglo-Saxon Coins (with associated foreign coins), xxxii + 6 pp., XXIX pl., 
London 1966. 

28. Commentationes 1, Stockholm 1961. 

29. Infra, nn. 127, 132, 144. 
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historians and one of those most responsible for bringing into being the 
Sylloge, was marked by a numismatic Festschrift30, The fifteen papers 
are listed separately below*!, and relate to a wide range of topics with a 
general bearing on Anglo-Saxon numismatics. Before leaving the British 
Museum, DOLLEy was invited to begin a series of inexpensive little hand- 
books relating to various mediaeval series, and to the late Dr. John Walk- 
er, F.B.A., must go any credit that is due for having sponsored his Anglo- 
Saxon Pennies (32 pp. + XVII pl., London, 1964), and Viking Coins 
of the Danelaw and of Dublin (32 pp. + XVI pl., London, 1965). 

Papers which should be mentioned at this point include E. J. HARRIS’S 
largely derivative but suggestive listing of some rare varieties over the 
whole Anglo-Saxon period*?, and P. D. WHITTING'S important contribu- 
tion to the Stenton Festschrift on the subject of Byzantine influence*3. 
Of prime significance are C. E. BLUNT's valuable essay on the importance 
of Anglo-Saxon coins for the historian**, and Presidential Address to the 
Royal Numismatic Society on the subject of Anglo-Saxon ecclesiastical 
coimages?5, Of great value too is K. SKAARE’S survey of the historical 
significance of the Anglo-Saxon coins found in Norway?5‘ Miss G. 
VAN DER MEER has contributed to a German Festschrift a notable paper 
on three of the rarest Anglo-Saxon pennies in the Berlin Collections, 
and DoLLEY has written up some unpublished coins in the Stow-on-the- 
Wold Museum?’, and also described two rare Anglo-Saxon pennies pres- 
ented to the British Museum in memory of H. W. Taffs38. Similarly C. E. 
BLUNT and DoLLEY have devoted a note to some rare archiepiscopal coins 
of Canterbury and York which were at that time in the eighteenth-century 
cabinet at Nostell Priory*%, while H. E. PAGAN and N. G. RHODES have 
furnished us with a model publication of the Anglo-Saxon coins in the 
collection of Westminster School which has thrown new light on the 


30. Anglo-Saxon Coins, ed. R. H. M. DoLLEY, xvi + 296 pp. XVI pl. London 
1961. 

ot. Supra i. a ma. 33, 43, 78, 84, 98, 105, 107, 111, 117, 118, 119, 137, 
139 and 198. 

32. SCMB, 1965, 264-266. 

33. Anglo-Saxon Coins, 23-38. 

34. MA, IV (1960), 1-15. 

35. NC, 1960, i-xvii. 

35a. Viking, 1962, 81-122. 

36. DN, 67-72. 

37. TBGAS, LXXXIII (1964), 17-19. 

38. BMQ, XXII (1960), 24 & 25. 

39. BNJ, XXX, ii(1961), 360 & 361. 
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important Irish hoards from Delgany and Killyon Manor*. Of fundamental 
importance , too, is a paper by V. Porin which describes and illustrates 
more than thirty late Anglo-Saxon pence and some twenty Scandinavian 
imitations in the Hermitage at Leningrad, 

Unfortunately there has been as yet no second edition of J. D. A. 
THOMPSON's Inventory of British Coin-Hoards (London, 1956), but un- 
doubtedly it has provoked a new interest in hoard-evidence. DOLLEY, for 
example, lists some 217 Viking-age coin-hoards from Great Britain and 
Ireland in his Hiberno-Norse Sylloge noticed below*!. The same student 
has contributed a separate paper on Anglo-Saxon finds from the vicinity 
of London*, and collaborated with Miss J. InGoLD (now Mrs. S. Mac- 
naughton) on a preliminary survey of Viking-age hoards from Ireland, a 
number of them containing Anglo-Saxon coins*3. Of studies of individual 
hoards there have been more than one. A reminder that in 1953 it was 
expected that the numismatic material would soon be published is afford- 
ed by C. F. C. Hawkes’s 1964 paper on Sutton Hoo**. DoLLEY has re- 
published the ninth-century hoard, seemingly exclusively Carolingian in 
content, from Mullaghboden in the Co. Kildare*, while C. E. BLUNT and 
D. M. WILSON have shown how happy can be the collaboration of numis- 
matist and archaeologist with their definitive study of the Trewhiddle 
hoard from Cornwall‘. A model of republication is Miss M. A. O’Don- 
OVAN’S reconstruction, very largely on the basis of Brooke’s annotated 
sale-catalogues, of the hoard from Rome which is persistently associated 
with the building of the Vatican wireless station in the 1920s‘7 while 
DoLLey has published a smaller and slightly later find of Anglo-Saxon 
coins with a Sicilian provenance‘’. It was because they did not wish to 
anticipate these papers, and because an urgent desideratum remains still 
an adequate account of the great Forum hoard from Rome, that BLUNT 
and DoLLeEy contributed no more than a summary of their communication 
on Italian finds of Anglo-Saxon coins to the Atti of the Rome Congress*. 


40. Ibid., XXX (1962), 11-26. 

40a. Akademia Nauk SSSR: Numismatika i Epigraphika, V (1965), 161-171. 
41. Infra, p. 200. 

42. TLMAS, XX, ii(1961), 1-14. 

43. Anglo-Saxon Coins, 241-265. 

44. Antiquity, XXXVIII (1964), 252-257. 

45. Universitetets Oldsaksamlings Ärbok, 1960/1961, 49-62. 
46. Archaeologia, XCVIII (1961), 75—122. 

47. BNJ, XXXTU (1964), 7-29. 

48. NC, 1961, 151-161. 

49. CIN 1961 II, 609 f. 
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There is some reason to hope, though, that Blunt will be persuaded soon 
to undertake himself the publication of the Rome hoard of which he 
possesses a complete set of photographs. DoLLEY has made a special study 
of Anglo-Saxon coin-hoards from Ireland, and his post-1959 re-publica- 
tions include separate notes on the following tenth-century finds from that 
island, Co. Dublin®®, Co. Offaly®!, Co. Tipperary?, Mungret*, Ballit- 
ore®4, Dalkey®®, Derrykeighan**, Burt”, and also with Mrs. J. S. MAR- 
TIN, Co. Kilkenny*, and, with H. E. PAGAN, Glendalough*®. From 
Laugharne on the opposite side of the Irish sea an unusual Welsh find 
has been noted by DoLLEY“, and the same student has listed a small 
parcel from the Ipswich hoard of a century agot, and, with Miss V. J. 
BUTLER (now Mrs. R. N. Smart), attempted a full estimate of the impor- 
tant late hoard of A2thelred II pence from St. Martin’s-le-Grand in Lon- 
don®. The same two students have argued that the Lindores hoard from 
East Scotland in fact is of the eleventh and not the ninth century®, 
while DoLLey alone has contributed notes on an eighteenth-century find 
from Castor near Peterborough composed of early issues of Edward the 
Confessor*!, on a parcel of coins from the great Sedlescombe find", and 
on the critical hoard from Harewood which reflects the Northumbrian 
revolt a few months before the Confessor’s death‘. The last paper on the 
basis of new information supersedes in this respect an earlier note by 
DoLLEY which is, however, still of service for its account of a very unusual 
Welsh hoard of late coins of Ethelred II from Gower*”. Finally there 
must be noted the paper by K. SKAARE and DOLLEy on the most northerly 


50. BNSI, 6 (1962), 2-6. 
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find of Anglo-Saxon coins from Norway, a tenth-century hoard with 
significant north-western characteristics®’, and G. GALSTER’S account of 
an eleventh-century hoard from Denmark unpublished at the time of its 
discovery more than half a century ago". 

A most useful bringing together of hoards and single-finds is W. A. 
SEABY’S paper on Anglo-Saxon coins found in the northern part of Ire- 
land’°, DoLLEy has reviewed the aggregate of single-finds from the Meols 
Sands at the mouth of the Dee7!, and K. SKAARE published important 
single-finds from excavations at Kaupang in Norway”. A single-find of a 
gold Merovingian coin near Hull has been discussed by DOLLEY”?, and 
R. A. G. CARSON has recorded the site-find of a sceatta”*. Similarly, DoL- 
LEY has noticed findings of a penny of Coenwulf in Norfolk’, of two 
pennies of Burgred at Great Casterton”**, of ninth- and tenth-century 
pennies in excavations at Ipswich", and of a penny of Harthacnut in 
southern Wales”?. With J. D. Jones he has published a late tenth-century 
penny found on the Isle of Wight”?2, 

To turn to more analytical surveys of the coinages of individual periods 
and reigns, the whole problem of whether or not there was a sub-Roman 
coinage in the Britains in the early part of the »Dark Ages« has been 
reviewed with magisterial competence by J. P. C. KENT”, and the former- 
ly Athanasian views of O’Neil may be thought essentially vindicated, 
though unfortunately this rehabilitation has been posthumous. P. GRIER- 
SON has devoted an important article to discussing the so-called »thrym- 
sas« of York in the light of a recent attempt to dispute their authentici- 
ty”?, while S. E. RIGOLD has given us a masterly survey of the first silver 
coinages of south-eastern England which must be the point of departure 
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for future work in the so-called »sceatta« series®, Most recent work in 
this field, indeed, is marked by a quite unusual quality, and it is to be 
hoped that P. GRIERSON has not skimmed all the cream from his still 
unpublished and eagerly awaited 1954 Ford Lectures at Oxford with his 
fundamental as well as brilliant survey of the place of money in the early 
Anglo-Saxon economy given at Spoleto*!. P. V. HILL, too, makes a too 
brief return to preserves which fifteen years ago were peculiarly his own 
with a note on an unpublished sceatta at Leeds®, while R. I. PAGE 
discusses examples of that coinage believed to have been in the cabinet of 
the early eighteenth-century Leeds numismatist Ralph Thoresby*, 

The introduction of the penny towards the end of the eighth century 
has been made the subject of a remarkably comprehensive paper by 
C. E. BLUNT, and this clearly represents the point of departure for all 
further study. It is perhaps unfortunate that to date its chief fruits have 
been a premature controversy on the size of Offa’s coinage. The first 
estimate was made by D. M. METCALF in a paper in Cunobelin*, and was 
promptly criticized as unreasonably high by P. GRIERSON®®. An immediate 
reply was forthcoming from METCALF*, and a further retort from GRIER- 
SON$8, This in its turn provoked a reply from METCALF, A note from 
P. SPUFFORD* suggested a late mediaeval parallel, and a recent note by 
C. S. S. Lyon has reflected a statistician’s sober approach to the wider 
problem”. Two papers by B. H. I. H. STEWART noted below”, are also 
relevant, but the Continental literature centring on L. BRUNETTI need not 
be recapitulated here. Certainly the controversy is far from ended. We 
may notice an important discussion by SAWYER of the wealth of Anglo- 
Saxon England which inzer alia has adopted a suggestion by Dolley that 
H. R. Mossop’s forthcoming die-study of the Lincoln mint has enormous 
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potential significance for this type of research*®. Subsequently METCALF 
has extended the scope of his investigations’, but a reply from Grier- 
son is promised and with the printer. C. S. S. Lyon, too, took up the 
theme in his 1966 Presidential Address to the British Numismatic Society, 
and here early publication is promised. 

The early ninth-century coinage of England south of the Humber has 
been very exhaustively surveyed by C. E. BLUNT, C. S. S. Lyon, and B. H. 
I. H. STEWART, and again all earlier work in the field is effectively super- 
seded™. An important note by H. E. PAGAN attributes to Coenwulf of 
Mercia the so-called »Ciolh« solidus, and is a reminder that C. E. 
Blunt and Dolley have promised publication of a comparable gold piece 
attributable to Offa. In the styca series of Northumbria there seems 
nothing of real significance to report — a reflection perhaps of the 
thoroughness of C. S. S. Lyon’s 1956 review — but DoLLEY has published 
a parcel to which there had become attached a Bath provenance that 
cannot be sustained®. D. M. METCALF has explored the possibility of 
there having been a Mercian coinage of ZEthelbald?”, developing to some 
extent concepts advanced by DoLLEY and K. SKAARE in a study of the 
coinage of ¿Ethelwulf*, and by J. J. NORTH in his summary classification 
of the coins of Berhtwulf*. A new variant of the penny of Burgred has 
been discussed by C. E. BLUNT%, and a very thorough study of the 
coinage of the whole reign has been made by H. E PAGAN. In the 
course of a paper discussing a new hoard-provenance, DOLLEy has illustrat- 
ed every extant coin of Ceolwulf II, last of the kings of Mercia*%, Nor 
should we omit to notice important new evidence for the date of the »St. 
Eadmund« coinage afforded by a French hoard, published by M. 
LAFAURIE'%*, From C. E. BLuNT has come an important note describ- 
ing the extant coinage of Archbishop /Ethelred of Canterbury*%, while 
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the same author with DOLLEY has reviewed at length the hoard-evidence 
for the coinage of Alfred the Great!*4 as a prelude to a full-dress study 
of the chronology of the different issues in the name of that king’. 
A postscript is afforded by L. V. LaRSEN’s note on some imitations of the 
London coins of Alfred struck in connection with the Wembley Exhibi- 
tionis, 

The Viking coinage of York at the end of the ninth century has been 
the subject of a major study by C. S. S. Lyon and B. H. I. H. STEWART”, 
and the same two scholars have subsequently provided students with a 
short paper further elucidating their classification!®. A controversial 
paper by M. Banks on the Cuerdale hoard as a whole is now beginning 
to appear!8*, Also devoted to the Cuerdale coins is a provocative 
paper by G. GALSTER which attempts to restore some cherished traditional 
attributions!**. The same author has also restated his preference for the 
attribution to the Halfdene who died c. 875 — probably in Ireland and 
only a few miles from where these words are penned — of the coins 
which most students would now associate with a Halfdene flourishing in 
the area of the Five Boroughs c. 900 1%*. Another Danish student, 
T. SØNDERGAARD, has contributed a perhaps less happy note on the dena- 
rius sancti Petri, which goes on to discuss the Romescot in mediaeval 
England!, With the tenth century we enter the last phase of Anglo- 
Saxon coinage, and the relative abundance of coins means that the flow of 
papers has become almost a spate. An important study by H. R. Loyn 
has examined the burghal status of a majority at least of late Saxon 
mints!!!, and a note from C. E. BLUNT described and illustrated all 
known specimens of the tenth-century halfpenny**?. It is to Blunt, too, 
that one looks for a definitive study of the coinage af Æthelstan on which 
he has been engaged for a number of years, recent work by others being 
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confined to a brief note by DoLLey correcting a misattribution in the Brit- 
ish Museum Catalogue!!3, and to a rather longer paper from the pen of 
the same student which postulates the existence in this reign of a mint at 
Lymne*!*, A feature of the common two-line pennies of the tenth cen- 
tury is a reverse where the moneyer’s name is followed by the letters 
MO or MOT, and a very critical study of this element has been 
published by B. H. I. H. Srewart'!5, No paper has been specifically 
concerned with the coinages of Eadmund and Eadred, but DoLLEY has 
contributed a note distinguishing a regional style in the reign of Eadwig 
and the early part of that of Eadgar!*. For this last reign there now 
exists a sizeable study by Dorey and D. M. METCALF" which summarizes 
in convenient form much of the early thinking of those engaged on detail- 
ed study of English coins from the period c. 973—c. 1051 in the light of 
Swedish hoards. In this connection the greatest interest attaches to Miss 
D. WHiTELOCK’s study of a neglected passage in one of Abbot Ælfric’s 
homilies, a paper by the Elrington and Bosworth Professor at Cambridge 
that should have brought home to numismatists how dangerous it is to 
attempt to evaluate non-numismatic evidence without expert guidances, 

The reform of Eadgar brings us to the period when the material in the 
Swedish coin-hoards is of cardinal significance, and it is remarkable how 
the 1881 edition of Bror Emil Hildebrand's classic Anglosachsiska mynt 
continues to dominate the field. A new lease of life would appear to have 
been given it by a paper by Miss G. VAN DER MEER which lists the 
majority of the corrections and emendations necessitated by the intensive 
work of the 1950s11% A feature of recent years has been individual 
mint-studies, and here we may draw attention to one by F. ELMORE 
JONES which lists every known coin of the mint of Axbridge!?, and 
another by DoLLEY, D. J. ELLIOTT and F. ELMORE JONES which does the 
same for the somewhat larger mint of Buckingham*”!, In both cases the 
student is given an illustration of every die. On a bigger scale, though 
illustration has had to be more selective, is N. J. EBSWORTH’S survey of the 
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mint of Warwick!22, DoLLEy and Miss E. J. E. Pirie have subjected the 
coinage of Chester in the period c. 978-c. 991 to a similar scrutiny 
which reveals that Chester coins from those years are quite astonishingly 
rare, so rare in fact that all the known specimens can be illustrated on a 
single plate‘, and we may also note a summary paper by Miss PIRIE 
on the coins of the Chester mint generally!*!, Between c. 973 and the 
Norman Conquest the numismatist can now distinguish a clear pattern of 
consecutive issues put out over the country as a whole, and not unnatural- 
ly there has been continued interest in the problems which are presented 
by regional and chronological deviations from the norm. In a more or less 
chronological ordering, note may be taken of short papers on mules in the 
Hand types by J. D. BRAND!” and by DoLLEY**, and of a full-length 
study of the transition between the Hand and Crux types by DOLLEY 
and F. ELMORE JoNEs!?. DoLLEY and Miss V. J. BUTLER (now Mrs. RN 
Smart) have discussed northern variants of the Crux type'*8, and argued 
that a few English dies were removed to Scandinavia and employed there, 
a view not entirely endorsed by Mrs. B. MALMER*”, while DoLLeY has 
contributed a further note on the late varieties which seem to lead into the 
ensuing Long Cross type'%. Here there has just appeared a cardinal paper 
by Mrs. SMART distinguishing a major variant within the Long Cross 
type proper’. 

Dolley has still to complete his study of the Quatrefoil type of Cnut, 
and in this will probably be joined by C. S. S. Lyon who shares his 
interest in other types of the period, notably First Hand and Helmet, 
where preliminary classifications exist but have not yet appeared. Nor has 
Dolley yet been able to honour his promise of a comprehensive review 
of the Agnus Dei issue, though again a typescript is substantively com- 
plete. With Miss J. INGoLD (now Mrs. S. Macnaughton), however he 
has published a stylistic breakdown of the Pointed Helmet issue of 
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Cnut!*, He has further distinguished a chronologically significant variety 
in the same king’s Short Cross type’, and rounded off work on the 
reign with the suggestion that Wells on the basis of a misleading reference 
in a sale-catalogue erected a variety which does not in fact and ought not 
to exist'*4, As regards the reign of Edward the Confessor, DoLLEy and F. 
ELMORE JONES have listed the Pointed Helmet coins with left-facing 
bust!3, while the first-named has published an overstrike which seems 
to vindicate P. J. Seaby’s 1955 ordering of the preceding issues!?s. A 
more controversial paper by DoLLeEY and F. ELMORE JONES has suggested 
the possibility that the traditional »martlets« in the Sovereign issue may 
have been intended for eagles!3”, while C. S. S. Lyon has contributed a 
most important note which argues for the authenticity of a round half- 
penny of this type which he came across in the Yorkshire Museum!'3®, 

Increasingly in the later Anglo-Saxon series attention is being paid to 
metrology, and Miss V. J. BUTLER (now Mrs. R. N. Smart) has contributed 
a fundamental study of the basic evidence for the reigns of Æthelræd II 
and Cnut'*. Much subsequent work has still to be committed to the 
printed page. It should be pointed out that methods adequate in the case 
of classical coins are quite unreliable where mediaeval pieces are con- 
cerned'*. In one note, too, DOLLEY has suggested that there is a 
possibility that museum coins may be marginally heavier than the true 
mean of a given typet“, while the Anglo-Saxon numismatist will find 
much of value in GRIERSON’s review of the problem as it affects mediaeval 
coins generally**. What does seem to be emerging is a concept that 
within a given issue there could be metrological as well as stylistic progres- 
sion, à point made in DoLLEY’s study of the variations in the ethnic of 
Long Cross coins of ¿Ethelred 111%, 

One of the principal weapons at the disposal of the student of late 
Anglo-Saxon numismatics is the obverse die-link. The technique was 
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explained, and a fair number of examples listed, by DOLLEY in a paper in 
196114, but the number of recorded instances of the same die being 
used at two different mints rises steadily year by year. Several further 
instances occur among the papers which are now listed, papers which 
have in common a preoccupation with not more than a handful of coins. 
DoLLEY, for example, has discussed the three known coins of the mint of 
Petherton!#, the same number of pieces known for the mint of Berke- 
ley!#, and various coins, all but one of them misattributed, which have 
been associated with the mint of Reading**, while Miss G. VAN DER 
MEER has been able to publish the second-known coin of this last mint™®. 
Reverting to a more strictly chronological review of the subject matter, 
we may remark a note by G. P. WARDEN on a contemporary forgery of a 
pre-reform penny of Eadgar**, while DOLLEY has rehabilitated a Reform- 
type penny of the same king to give a new London moneyer for the 
reignt5%, Miss V. J. BUTLER (now Mrs. R. N. Smart) has contributed a 
remarkable commentary on some misread names of London moneyers in 
the reign of Æthelræd IIt5t, and DoLLEY has short notes discussing a 
London Hand penny of Æthelræd II misattributed to Lydford!5?, on a 
Hand penny with the enigmatic mint-signature ?7LWVDEI***, while Miss 
BUTLER contributed a note on a misattributed Long Cross penny of the 
same reign'!, and, since her marriage, another on two further coins of 
the king*®>. In conjunction DOLLEY and the then Miss BUTLER contribute a 
paper drawing attention to die-links with London and Cambridge which 
seem decisive that there was a late Saxon mint at Northampton as well as 
Southampton®®, while DoLLEY and Miss G. VAN DER MEER have published 
coins die-linking Dover and London. The Northampton/Southamp- 
ton issue, too, has been further reviewed by DOLLEY in a paper in a Polish 
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journal'*7*, From C. S. S. Lyon has come a Last Small Cross paper 
distinguishing a late variety of London penny, and drawing attention to a 
further die-link between Exeter and »Gothaburh«*%, and in the reign 
of Cnut DoLLEY has transferred from Bristol to Winchester a coin of the 
moneyer /£Elric*”, suggested that a coin of Lincoln is more probably of 
Langport'®, drawn attention to an obverse die-link between the mints 
of Salisbury and of Wilton**!, and exposed the falsity of a tradition that 
a silver penny was found buried with Cnut!#. Similarly Miss G. VAN DER 
MEER has noted an obverse die-link between the mints of Norwich and of 
Thetford***, Coming to the reigns of Harold I and of Harthacnut, we 
may remark a note by DOLLEy suggesting re-attributions for two coins 
given by GALSTER (in a recent paper'*4\to Exeter and to Lincoln'®, and 
another arguing that a particular coin is not of Witham or of Worcester 
but of Bathi%, A more solid paper by the same student lists quite a 
number of early pennies of Harold which Hildebrand appears to have 
misattributed!#”. The long reign of Edward the Confessor has provoked 
less interest, but DOLLEY has notes on a Leicester coin which is really of 
Chester*%8, on a small group of coins previously attributed to Steyning or 
Stamford which seem more plausibly of Stafford:%%, and on the name 
L(O)C(D) which occurs on a number of coins of the period!”. He is 
joined by Miss E. J. E. PIRIE for a study of a coin with what seems an 
impeccable Chester mint-signature but beyond doubt struck at Lei- 
cester a 

A consequence of such intensive work on the last century of Anglo- 
Saxon coinage has been that many coins previously supposed to be Eng- 
lish now are recognized to be Hiberno-Norse or Scandinavian. The former 
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category is dealt with separately below'”*, but to be noted here are a 
few Papers on the Scandinavian imitations written from the English stand- 
point which give some idea of the methods employed. DoLLEy and Miss 
V. J. BUTLER (now Mrs. R. N. Smart), for example, die-link alleged 
Helmet/Long Cross mules »the-wrong-way-round« into a series of 
Long Cross imitations that just cannot be English!”, and DoLLEY has 
gone on to suggest the possibility of Scandinavian copies of Hiberno- 
Norse copies of English pence!”‘, a theme that is further developed in 
his Hiberno-Norse Sylloge cited below!”5. Probably the fullest examina- 
tion of the problem of Scandinavian copying is the 1961 paper by C. S. S. 
Lyon, Miss G. VAN DER MEER and DoLLEY** and some of the issues at 
stake are further touched on by L. O. LAGERQVIST and DOLLEY in a second 
paper in the same journal”. It would be wrong, too, not to mention 
Mrs. B. MALMER's paper on Norwegian coins in Commentationes 1%, 
her monograph on the coinage of Olof Skótkonung'*”%, and last but not 
least her massive doctoral dissertation on the first Viking coinages in 
silver!8°, All contain comments on work in the English series which the 
Anglo-Saxon specialist ignores at his peril. 

In Anglo-Saxon England there seems to have been from the time of 
Offa onwards a situation where the circulation of foreign coin was active- 
ly discouraged, and this attitude carried over into Norman and even the 
Plantagenet period. À consequence has been that increasing importance 
has come to be attached to such Continental pieces as have been found in 
the soil of Great Britain and of Ireland. Such Carolingian pieces as have 
found their way to the English National Collection are illustrated by 
DoLLeEY and K. F. Morrison in their Sylloge of the Carolingian Coins in 
the British Museumi%!, and Carolingian and Kufic coins found in Scotland 
are illustrated by R. B. K. STEVENSON in the Edinburgh fascicle of the 
SCBI already cited!®. In 1962 DoLLeEY discussed some tenth- and 
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eleventh-century »temple-type« coins from British finds'**, and later 
joined with K. F. Morrison in a review of all coin-hoards from Great 
Britain and Ireland on record as containing one or more Carolingian 
pieces'**. As an epilogue to that paper DOLLEY has published a note 
producing scientific evidence in support of the view that a ninth-century 
obolus of Lothaire II found in Dorset is authentict*, Already DOLLEY 
and MORRISON had cooperated on a paper discussing coins of Melle of 
both the Carolingian and the Angevin periods found in these islands'%, 
and in 1961 a note by the former appeared which considered Spanish 
a poorly preserved coin in fact of Toulouse found at St. Albans!*”, 
The correction was made in the same student's note on the acquisition by 
the British Museum of the coin of Swein Estridsson from the »City 
Hoard«!®. This is perhaps the place to mention, too, V. LAURENT’S notes 
on a seal of a Byzantine dignitary found at Winchester**, and on a seal 
of a Patriarch of Jerusalem found in the course of the same excava- 
tionst%, Both belong to the period of the Crusades. Coming to the 
period of the English sterlings, we may list notes by D. M. METCALF on a 
mediaeval German coin found in Ireland**%, by R. A. G. CARSON on a 
rare Continental sterling found in England'®?, and by H. DE S. SHORTT 
on a piece from the same series found in Wiltshire. DoLLeEY has 
published a small find of Continental sterlings from Scotland’, and 
also discussed two Kufic gold coins apparently found in Ireland, one of 
the tenth and the other of the sixteenth centuriest%, Of the very greatest 
importance are two major papers by P. SPUFFORD, the one discussing 
the late fourteenth-century currency in England of the so-called »galley- 
halfpence«1%*, and the other performing the same function in respect of 
fifteenth-century Burgundian double-patards'®. 
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Norman Series 


To mark the nine-hundredth anniversary of the Battle of Hastings, DOL- 
LEY published a small monograph The Norman Conquest and the Eng- 
lish Coinage (40 pp., London, Spink & Son, 1966). It postulates an es- 
sential continuity with the late Anglo-Saxon coinage, and also modifies 
at one point the Brooke sequence. P. GRIERSON has published an extreme- 
ly significant discussion of the etymology of the term »sterling« which 
would seem entirely satisfying'®*, while C. E. BLUNT has summarized the 
position as regards ecclesiastical issues!” The Norman issues of the 
Warwick mint are listed by N. J. EBsworTH?%, but generally Norman 
coins have not received as yet the attention which the last septennium 
has lavished upon the Anglo-Saxon series. F. ELMORE JONES has published 
a valuable note on William I die-links between the mints of Exeter and 
Barnstaple?*, and another on a critical early variety of the same reign 
which one official »expert« had dismissed as a forgery*®. The same 
writer has noticed a penny of the same reign found at Cirencester, 
while DoLLeY has written up another of the Winchester mint?%, Three 
Lincoln coins of William I, William II and Henry I have been illustrated 
by H. R. Mossop?%, and two of William II and four of Stephen by F. 
ELMORE JONES?®, R. J. SEAMAN has sketched an introduction to the 
coinage of Henry 1%”, and DoLLeY has published a significant find of 
coins of the reign from Llantrithyd in Wales?°*, and followed this up 
with a note of coins found there subsequent to the inquest? J. J. 
NORTH, too, has usefully corrected a traditional attribution to Southwark 
of a BMC type XI coin cf Dover?%, As regards the coinage of Stephen, 
there is an introductory sketch by R. J. SEAMAN*!!, and DOLLEy has 
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published a small find from Berkshire?!?. N. C. BALLINGAL discusses a rare 
coin of Ipswich?"®, while F. ELMORE Jones has contributed a useful ad- 
dition to his definitive paper on BMC type VII24, and drawn attention 
to an intriguing tooling of the obverse of a coin of the same type — and 
of that of a penny of Henry II — which he suggests could be attributable 
to the hand of the eighteenth-century »improver« John White?!5. K. SKAARE 
finally has published very fully a Border penny of this period found in 
Norway?15a, 


Early Plantagenet Series 


Again there is an elementary sketch, this time under the pseudonym 
»P. GENISTA«@?!6, and we may refer once more to C. E. BLUNT’s review of 
the ecclesiastical issues?17. In the »Tealby« (Cross-and-crosslets) series, 
there is a note on a French find by F. ELMORE JONES?18, but the Short- 
Cross series has attracted considerably more attention. In 1959 DoLLEY 
reviewed most of the available hoard-evidence, and suggested certain new 
criteria for dating?*®*, and J. D. BRAND has contributed a most valuable, 
critical discussion of various outstanding problems of chronology”. 
With J. D. A. THOMPSON, too, he has published an important find from 
Worcestershire?*!, while F. ELMORE JONES has discussed a question of 
attribution with Norwich and Northampton the very evenly matched con- 
tenders??. Two dangerous »improvements«, again very probably the 
work of White, have been discussed by DoLLEY?*%, and the same student 
has employed hoard-evidence to arrive at an entirely new ordering of the 
irregular issues of the mint at Rhuddlan?*, his conclusions being broad- 
ly supported by a meticulous die-analysis undertaken by J. D. BRAND?*5. 
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In conjunction BRAND and DOLLEY have reviewed two hoards of the period 
from Yorkshire??, and BRAND has noted a small parcel from the Eccles 
hoard?27, while DoLLey has re-dated en early nineteenth-century find 
from Tom A’Bhuraich in Scotlands. Although, too, not available to 
the public at large, BRAND’s listings of the Short-Cross coins in various 
public collections have proved invaluable to those with access to them”, 

In the Long-Cross series, DOLLEY has published a find from Winchester, 
and gone on to suggest an internal chronology for the series as a whole 
which represents some advance on that proposed by Lawrence”, The 
problem is touched on further by DOLLEY in the course of a note relating 
the Bantry hoard to the Battle of Callann?®!. With W. A. SEABY the same 
student has published a parcel of coins which appear to be from the Tower 
Hill (London) find of nearly a century ago***, and another of his notes has 
urged the desirability of an investigation of the toponymics of the money- 
ers and mint-officials of the provincial mints?**. Two convincing identi- 
fications have been provoked by this means**, 


Later Mediaeval Series 


This section embraces the period c. 1270-c. 1500. Again one has to 
begin by taking note of C. E. BLUNT's review of the ecclesiastical issues?#. 
In this connection, one has further to note B. SENIOR’S series of notes on 
the heraldics of the bishops of Durham?#. At more than one point the 
Fox ordering of the types went by the board, and a vigorous protest from 
F. ELMORE JONES?*? received emphatic endorsement from DOoLLEy?%*. In 
quite another category is T. OWENS’ unpretentious but solidly useful study 
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of the Durham minta, while one may also commend G. S. ROBIN- 
SON's note on the neigbouring mint of Newcastle G. L. V. TATLER 
and B. H. I. H. STEWART have contributed a very valuable paper to 
serve as a concordance of the Burns and Fox classifications of the pence 
of Edward I and Edward II, and one must also single out for praise 
the latter student’s paper on the question of the number of coins which 
could be struck from fourteenth-century dies?*, a paper which is not at 
all invalidated by its author’s deceptively titled follow-up in the very next 
issue of the journal?4!. Mention may also be made of K. A. Jacos’s ac- 
count of how the dies may be supposed to have been prepared?*?, and 
there is a useful note on a late variety of penny of Edward II by P. 
WOODHEAD?#, DOLLEY and H. E. PAGAN have published a large parcel of 
pennies of Edward I and II from Knaresborough in Yorkshire?44, and 
DoLLEY and G. L. V. TATLER a major hoard from Whittonstall in Northum- 
berland which has thrown some new light on the problem of where the 
line should be drawn between the issues of Edward I and Edward II*4*. 
B. H. I. H. STEWART publishes a parcel of the same period from Biggar in 
Scotland?#, and has appended a postscript?47, while DoLLEy has noted a 
small find from the reign of Edward I from Skipton in Yorkshire**8, as 
well as drawing attention to a neglected nineteenth-century hoard from 
Berwickshire which could conceivably assist the attribution to Edward I 
of the threequarter face Anglo-Gallic sterlings?**. Insufficiently known in 
England is K. SKAARE's important publication of a major hoard from 
north of the Arctic Circle?*%, Of unusual content and interest inas- 
much as the coins appear to be contemporary forgeries is an early nine- 
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teenth-century find of halfpence from Hull which has been admirably 
discussed by D. M. METCALF?. 

A series of notes by E. J. HARRIS, F. PURVEY and P. WOODHEAD have 
discussed the halfpennies and farthings of this later mediaeval period?’", 
and has been followed up by a second series by Harris and Woop- 
HEAD?2, An important article by F. PURVEY has discussed the first coins 
of Edward 111253, and F. ELMORE JONES has followed up a no less signifi- 
cant paper on the Durham pence with obverse legend ending REX 
AIN*5% with a critical postscript?5, In a series of papers W. J. W. Por: 
TER has reviewed at length both the gold and the silver coinages of Edward 
III25s, though one of his suggestions concerning the nationality of one of 
the foreigners employed has not found favour with DoLLey??”. Three mi- 
nor hoards of silver coins of the second half of the fourteenth century have 
attracted DoLLEY’s notice, the Kinghorn find from Scotland*, the Athea 
find from his ancestral West Limerick? and the newly discovered 
Mareham-le-Fen find from Lincolnshire?®°. Slightly later in date are two 
gold hoards from Northumberland subjected to re-scrutiny by the same 
student?*!, and we may add Miss M. M. ARCHIBALD’s note on the minor 
find of silver coins from the church at Aston in Birmingham?®. This 
brings us to the reign of Richard II, the major silver coins of which have 
been reviewed by W. J. W. POTTER, while there is an important study 
of some of the minor issues by P. F. PURVEY?%, The silver coins of Henry 
IV and Henry V have been the subject of a paper by W. J. W. POTTER?®, 
and P. F. Purvey has contributed a note on a unique penny of the for- 
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mer”. In the gold, D. MANGAKIs has remarked a new variety of the 
quarter-noble of Henry IV287, and DoLLey a late noble of Henry V found 
in Yorkshire”, The reign of Henry VI has occasioned an important 
study of the so-called Pinecone-Mascle Coinage by H. SCHNEIDER?®, 
while F. M. STuBBs has given us a useful note corroborating the attribu- 
tion to Edward IV of some coins in the past often assigned to Edward 
V270, 

The coinages of Henry VII have been the subject of a massive study 
by W. J. W. POTTER and E. J. WINSTANLEY?”!, and at the same time it is 
necessary to take into account a major paper on the sovereign by P. 
GRIERSON?”?. Three short notes are E. J. HARRIS's on some of the York 
pence”, Miss M. M. ARCHIBALD's on two fifteenth-century coins?733, 
and P. F. PuRvey’s on a Canterbury halfpenny?”*, while C. E. BLUNT and 
DoLLEY have come together for a brief account of a late mediaeval hoard 
discovered a hundred and fifty years ago?”5. Disappointingly, for the 
1964 Hartford hoard from near Huntingdon we have still to rely on a 
non-numismatist's report, P. G. M. DICKINSON's admirably prompt note 
which appeared before even the finder had been rewarded?’®. 


Miscellaneous 


The Anglo-Gallic series really lies outside the scope of this review, but 
mention should be made of an important study of the gold by R. D. 
BERESFORD-JONES, Anglo-Gallic Gold Coins, London, 1964. It is now 
pretty generally accepted, too, that there was no mediaeval coinage of the 
Isle of Man, and we may note Miss M. M. ARCHIBALD’S surely final nailing 
of the myth of a gold coinage of 132477. The problems of alleged use 
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of leather money have been discussed by C. E. BLUNT and D. M. MET- 
CALF?774, and one particular instance by DOLLEY?”", 


Scotland 


A number of papers already noticed in fact are significant for the Scot- 
tish numismatist?78, There have been in addition some notable studies of 
finds from Scotland or composed substantively of Scottish coins. B. H. I. 
H. STEWART, for example, has published a remarkable note on an eight- 
eenth-century find from the Isle of Man?”, and a definitive account of the 
late fifteenth-century hoard from Glenluce?®°. In combination with W. A. 
SEABY, the same student has published an account of a late fourteenth- 
century hoard from Co. Down in Ireland which is the more useful because 
of its listing of all hoards of the period?8t, and STEWART has further colla- 
borated with R. B. K. STEVENSON in a masterly report on another late 
fifteenth-century hoard from Rhoneston?*?, If the last septennium may 
seem to have provided a meagre harvest where Scottish numismatics are 
concerned, it may be observed that the burden has fallen for practical 
purposes on no more than two pairs of shoulders, and in both cases the 
scholars concerned have made notable contributions in other fields?83, 
while a paper such as B. H. I. H. STEWART's discussion of an uncertain 
mint of David 1% will be found to bear comparison with anything that 
has been written in the English or Irish series. 


Ireland 


Again there are a number of papers already cited which are of interest 
for the student of the history of coinage in Ireland as well as for special- 
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ists in the non-Irish issues more especially concerned?**. Extending over 
the whole mediaeval period is a series of notes by E. J. Harris which 
reflect pretty fairly the essential position at the time of their appear- 
ance”, We must also note W. A. SEABy’s listing of the known mediaeval 
and modern coin-hoards from Co. Down on pp. 453-456 of An Archae- 
ological Survey of Co. Down, Belfast, 1966. In the Hiberno-Norse series 
there has been a most welcome reprint of W. O’SULLIVAN’s excellent hand- 
book The Earliest Irish Coinage (47 pp. + 4 pl., Dublin, 1961) with 
notably improved plates. Physically more substantial — and costly — is 
DoLLEY's Sylloge of the Hiberno-Norse Coins in the British Museum 
(234 pp. + 8 pl., London, 1966). Among papers that have appeared we 
may note a number by DOLLEy, a review of the coins of »Thymn«?é, 
an account of the British Museum’s purchases at the Lockett Sale?#, a 
note on Hiberno-Norse imitations of the Helmet type of ZEthelred?®, 
another on critical die-links within the Hiberno-Norse series?®, yet 
another on the same theme?*!, and short notes on imitations of a coin 
from Devonshire?*2 and of one of William 12%. With Miss V. J. BUTLER 
(now Mrs. R. N. Smart), DoLLEy has also been responsible for notes on 
Dublin imitations of coins of Bath?’ and of Leicester?%, Further to be 
noted is DoLLey’s description of an impressive group of Sihtric pence in 
the Hermitage Museum at Leningrad?%*, and the same student has discus- 
sed at some length two Hiberno-Norse coins found by Prof. M. J. O’Kelly 
in excavations near Killaloe?%5*, Mention should further be made of J. R. 
W. Dick’s review of certain metrological evidence occurring in certain Old 
and early Middle Irish texts?®°, 
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The Anglo-Irish series also has begun to receive attention, and we 
should begin by noticing W. O’SULLIVAN’s quite remarkable monograph 
The Earliest Anglo-Irish Coinage (86 pp. + 10 pl., Dublin, 1964). This 
consists of a minute die-study of the so-called Dominus halfpence of King 
John which is based very largely on the Corofin hoard, and DoLLEY and 
O’SULLIVAN have since published a summary listing of this most critical 
find, With the printer is their joint essay which attempts an absolute 
chronology for the successive issues of John, but some idea of the meth- 
ods used may be gathered from notes by DoLLEy on the Continental 
hoard-evidence?*7, on a major find now dispersed which was in the pos- 
session of the great nineteenth-century scholar George Petrie***, on a 
smaller find likewise associated with Petrie? and on a number of 
neglected small finds of the same reign*%. DoLLEY has also contributed a 
paper to the Walter Hävernick Festschrift in which he has argued that the 
John penny struck in Ireland c. 1204-c. 1210 was the subject of imita- 
tion in Germany about the middle of the thirteenth century*"!. 

Anglo-Irish coinage was essentially episodic, and the next phase was a 
coinage of pence by Henry III which has received close attention from 
D. W. Dykes. The same student has further distinguished a subsidiary 
variety which he has suggested represents a Dublin coinage of Edward I 
in Henry's name3%, It may be thought a tribute to a classification which 
Dykes had to work out on the basis of no more than 300 coins that both 
his ordering of the coins of Henry III and his distinction of an issue of 
Edward in Henry’s name have not been swept aside by the discovery vir- 
tually intact of more than 1,500 coins of the Dublin mint from the Brus- 
sels hoard. The next of these septennial reports no doubt will have to take 
into account W. A. Seaby’s meticulous die-by-die description of these 
which is almost ready for the printer, and also a full-scale review, now in 
typescript, by Dolley which is devoted to the hoard-evidence for the 
Anglo-Irish coinages of Edward I and II. 

The full review of the Anglo-Irish coinages of the fifteenth century pro- 
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mised by Dolley and Dykes has yet not materialized?*, but again it is 
likely that the next septennial bibliography will be including at least one 
major study by Dykes based on the documentary evidence for the coinages 
of Edward IV. An earnest of the work in progress may be thought to be 
afforded by DoLLEy’s paper in the N. L. Rasmusson Festschrift which 
discusses the so-called three-crown groats and dissociates them from Ed- 
ward IV%, Mention should perhaps be made, too, of the expectation 
that by the time this report is with the printer, there should be with the 
Sylloge Committee of the British Academy the typescript and mounted 
plates of a fascicle devoted to the twelfth-, thirteenth- and fourteenth- 
century Anglo-Irish coins in the Ulster Museum, the work of Dolley and 
of W. A. Seaby. If this can be followed up, as is hoped, in the next 
quinquennium by a second fascicle devoted to the fifteenth-century coins, 
students will at last have ready access to a body of material which for 
practical purposes still is scarcely known outside Ireland. 


Epilogue 


Cited above are nearly three hundred books and papers substantially de- 
voted to the mediaeval coinages of Great Britain and of Ireland, and 
which have appeared in the septennium 1960-1966. In mere number of 
items this represents more than a 50% increase on all that had been 
published during the previous septennium, but in sheer volume and even 
in quality the increase seems perhaps even more dramatic. 
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par H. Enno van Gelder 


Ouvrages généraux 


Dans son ouvrage sur les monnaies des Pays-Bas! E. VAN GELDER a con- 
sacré une soixantaine de pages à l’histoire monétaire médiévale, surtout 
des Pays-Bas septentrionaux ; un annexe contient des listes de tous les 
seigneurs ayant monnayé dans le territoire de l’actuel royaume des Pays- 
Bas. Le méme auteur, en collaboration avec Mlle G. VAN DER MEER et 
A. T. PUISTER a publié une carte? des ateliers monétaires situés dans ce 
territoire. Le traité général de numismatique de R. A. G. Carson? contient 
un bref chapitre sur les Pays-Bas tant septentrionaux que méridionaux. Le 
Benelux d'or de A. DELMONTE! contient les descriptions de toutes les 
monnaies d'or frappées dans les anciens Pays-Bas, c. à. d. la Belgique, 
la Hollande, le Luxembourg et l’actuel Nord de la France. 

Plusieurs séries médiévales sont décrites dans les catalogues des exposi- 
tions numismatiques d'Anvers 19605 et de Bruxelles 19666. Malgré son 
titre la liste de monnaies féodales? de J. F. LHOTKA contient quelques 
pièces frappées aux Pays-Bas. Le catalogue de la collection numismatique 
du Museé de Maastricht’, établi par J. SPRENGER, est important surtout 
pour les monnaies de Liège et de la région mosane. Au même auteur on 


1. H. ENNO VAN GELDER, De Nederlandse munten, Utrecht/Antwerpen 1965, 2e 
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doit un aperçu très bref de Phistoire monétaire de Maastricht®. Le cata- 
logue des émissions révolutionnaires!® de N. J. De MEY commence par 
quelques séries médiévales. 

D’après les comptes d’une abbaye bénédictine A. D’HAENENS a étudié 
les répercussions des mutations monétaires du 14° siecle!!. A l’occasion 
d’un colloque sur les finances et la comptabilité des villes médiévales tenu 
à Blankenberge (Actes publiés en 1964) le Cabinet de Bruxelles a organisé 
une exposition"? des monnaies mentionnées dans les comptes urbains. Dans 
son traité magistral des finances médiévales de la ville de Louvain’ R. VAN 
UYTVEN a consacré deux chapitres à la monnaie de compte et à la politique 
monétaire. A l’exposition bruxelloise mentionnée dessus N. J. DE MEIER" 
a expliqué l’évolution du stuiver (patard), monnaie de base du système 
monétaire des Pays-Bas. 

Les abondantes imitations de monnaies françaises dans les principautés 
des Pays-Bas font l’objet de deux contributions de J. BAERTEN 6. G. J. 
STEENBERGEN renseigne! sur les origines médiévales du nom de Punité 
monétaire belge, le franc. E. VAN GELDER!8 a recherché les débuts du 
monnayage en cuivre, inauguré aux Pays-Bas au commencement du 16° 
siècle. 


9. J. SPRENGER, »Les monnaies de Maastricht«, BSFN 20 (1965), p. 482. 

10. J. DE Mey, »Catalogue des monnaies émises par les provinces du Sud en 
révolte contre leur souverain légitimee, ANE/EGMP 1962, p. 19-20, 27-30, 
52-55, 83-84; (Flandres 1482-1492, Brabant 1488-1489, Tournai 1521). 

11. A. D'HAENENS,»Les mutations monétaires du XIVe siècle et leur incidence sur 
les finances des abbayes bénédictines«, Revue belge de phil. et d'hist. 37 
(1959), p. 317-342. 

12. Numismatique et finances urbaines du XIe au XVIe siècle, Exposition Blan- 
kenberghe 1962; aussi en néerlandais: Numismatik en Financiën der steden van 
de XIe tot de XVIe eeuw. 

13. R. VAN UYTVEN, Stadsfinancien en stadseconomie te Leuven van de XIIe tot 
het einde der XVIe eeuw, Brussel 1961; p. 56-73 (Het rekengeld), p. 589-592 
(De ekonomische en sociale weerslag van de monetaire politiek). 
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van de muntgeschiedenis«, Exposition Bruxelles 1966, p. 55—60 (note 6). 

15. J. BAERTEN, »Les imitations des gros tournois dans les principautés belges (fin 
du XIIIe — début du XIVe siècle)«, CENB 2 (1965), p. 19-20. 
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(XIIIe et XIVe siècles)«, Centenaire de la Société française de numismatique 
1865-1965 (catalogue de l'exposition), Paris 1965, p. 103-113. 
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51 (1962), p. 91-96. 

18. H. ENNo VAN GELDER, »Het oudste kopergeld in de Nederlanden«, JMP 49 
(1962), p. 20-40. 
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Les fouilles!? ont révélé les vestiges des bátiments de Patelier moné- 
taire de ’s-Heerenberg. A l’occasion de la restauration de la belle porte 
d’entrée de la Monnaie de Dordrecht, Mlle KossMANN a étudié Phistoire 
de ce bâtiment”. Enfin M. Hoc?! a retracé la vie de Joachim Lelewel, 
fondateur de la science numismatique en Belgique. 


L’époque du denier 


L’étude des monnaies de l’&poque post-carolingienne et renouvelée par 
l’ouvrage capital de G. ALBRECHT”, issu de l’école hambourgeoise ; l’auteur 
a résumé les séries monétaires du 10° et du 11° siècles dans un système 
chronologique basé sur un dépouillement systématique des riches trésors 
de l’Europe septentrionale et orientale. 

La description de ces trésors qui est toujours en progrès, a livré déjà 
plusieurs nouveaux types monétaires. G. HATZ? a signalé des deniers de 
Liège, d'Utrecht et de Frise rencontrés dans les trouvailles suédoises. 
V. M. POTIN?{ a contribué des deniers des mêmes régions livrés par des 
trésors russes. Il a ajouté aussi un denier hollandais? antérieur de plus 
d’un siècle aux pièces connues de ce comté. C. TURNWALD® a fait 


19. J. G. N. RENAUD, »'s-Heerenberg. De munt«, Bulletin Kon. Ned. Oudheid- 
kundige Bond VI 17 (1964), k. *130 et *149 (repris GP 10 (1964), p. 50). 
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21. M. Hoc, »Joachim Lelewel«, RBN 107 (1961), p. 5-12. 

22. G. ALBRECHT, Das Miinzwesen im niederlothringischen und friesischen Raum 
vom 10. bis zum beginnenden 12. Jahrhundert, Hamburg 1959 (C. R.: RBN 
106 (1960), p. 346; JMP 46 (1959), p. 109-112; Tijdschrift voor Geschiedenis 
73 (1960), p. 469-470; HBN 14 (1960), p. 713-716; Revue belge de phil. et 
d'hist. 40 (1962), p. 1083). 

23. G. Harz, »Anmerkungen zu einigen deutschen Miinzen des 11. Jahrhunderts 
(II)«, HBN 14 (1960), p. 445-468 (Liege); Id. III, ABN 16 (1962), p. 251-270 
(Utrecht et Frise). 

24. V. M. Porm, »Seltene Münzen des niederlothringischen und friesischen Raumes 
aus dem 10.-12. Jahrhundert«, HBN 17 (1963), p. 483-493 (Liege, Utrecht, 
Frise, Hollande). 

25. V. M. POTIN, »Hollandskij Cekan XI v.«, Institut Archeologii A.N.S.S.S.R., 
Numismatika i epigrafika 4 (1964), p. 136—191; texte en néerlandais: »Hol- 
landse penningen uit de lle eeuw«, JMP 52/3 (1965/6). 
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p. 495-501. 
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connaítre deux deniers flamands. Enfin, Mme V. HATZ a publié un intér- 
essant denier liégeois?”, 

G. ALBRECHT a attiré l’attention sur l’&tonnante uniformité des deniers 
frappés dans les divers ateliers frisons*8, qui semble impliquer un pouvoir 
central assez puissant. A. T. PUISTER a analysé selon les méthodes de la 
Statistique” les titres de roi et d’empereur qui se lisent sur les monnaies 
de Brunon III pendant le règne d’Henri III. H. HALBERTSMA a utilisé les 
données numismatiques pour établir l’ancienneté de la circonscription 
frisonne de Bornegoï’. SLICHER VAN BATH a brossé un tableau général? 
de la situation économique et sociale de Frise Médiévale ; il souligne la 
prépondérance des deniers frisons, de poids léger, dans les trésors russes. 

En 1963 on a célébré le millénaire de l'atelier monétaire de Bruxelles, 
d’après la date de 965 avancée par J. BAERTEN®! pour les premiers deniers 
sortis de cet atelier. Cependant, cette date a été considérée comme trop 
reculée par H FRÈRE®. Les monnaies des Baudouin, comtes de Flandre 
ont été l’objet d’une étude de A. A. HAECK*#, qui propose de nouvelles 
datations. L’étude d’une trouvaille du 18° siècle a permis à C. MEERT% 
de reconstituer la suite des monnaies frappées par Henri de Verdun, 
évêque de Liège. 

Dans un traitement” (en frison) des relations entre la Frise et la 
Finlande A. D. KYLsTRA mentionne les trouvailles monétaires. J. STIEN- 


27. V.HATZ, »Corona Sancti Lamberti«, NM 30 (1965), p. 45-50. 

28. G. ALBRECHT, »Zu den Münzstätten auf gräflich friesischen Münzen des 11. 
Jahrhunderts«, DN p. 113-119. 

29. A.T. PUISTER, »Statistische gegevens betreffende de onder Bruno III (1038- 
1057) in Friesland geslagen penningen en enkele conclusies daaruit«, JMP 47 
(1960), p. 11-18. 

30. H. HALBERTSMA, »Bornego, bijdrage tot de oudste geschiedenis van het Neder- 
Boornegebied«, De Vrije Fries 45 (1962), p. 32-67; aussi dans Berichten van de 
rijksdienst voor het Oudheidk. Bodemonderzoek 12/13 (1962/3), p. 210-234. 

30a.B. H. SLICHER VAN BATH, »The Economic and Social Conditions in the 
Frisian Districts from 900 to 1500«, A.A.G. Bijdragen 13 (1965), p. 97-133. 

31. J. BAERTEN, »La plus ancienne monnaie de Bruxelles (vers 965)«, CENB 2 
(1965), p. 1-2. Repris par: J. DE Mey, »L’atelier de Bruxelles est millénaire«, 
ANE/EMGP 1965, p. 58-59. 

32. H. FRÈRE, »La date du premier denier de Bruxelles«, ANE/EGMP 16 (1966), 
p. 90-91. 

33. A. A. HAECK, »Les monnaies de Baudouin IV (989-1036) et de Baudouin V 
(1036-1067), comtes de Flandree, CENB 2 (1965), p. 24-26. 

34. C. MEERT, »Les monnaies de Henri de Verdun (1075-1091) et la date de 
l’enfouissement de la trouvaille de Mirwartx, RBN 107 (1961), p. 117-136. 

35. A..D. KyLsTRA, »lere Frysk-Finske forbinningen«, Us Wurk 13 (1964), p. 73-81 
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NON a souligné l'importance des trésors de monnaies occidentales décou- 
verts en Pologne®®. 


Trésors monétaires 


Dans une étude sur la circulation et limitation des florins de Florence 
au dela des Alpes P. BERGHAUS’? a rassemblé les trésors de monnaies 
d’or du 14° siècle découverts aux Pays-Bas ; il en ressort que les dates 
précoces avancés par V. Tourneur pour les premiers florins brabançons 
et flamands doivent être reculées de quelques dizaines d’années. J. Du- 
PLESSY® a attiré l’attention sur les monnaies des Pays-Bas trouvées au 
Centre de la France. 

Dans l’époque couvert par ce rapport une série de trésors monétaires, 
découverts récemment ou étudiés de nouveau, furent publiés avec plus ou 
moins de détail. Quelques trésors provenant de la Rhénanie ont été inclus, 
parce qu'ils sont composés en majorité de monnaies des Pays-Bas. 


Bruxelles 1908 : I. STEWART? a repris l’étude des monnaies écossaises de 
cette immense trouvaille. 

Ypres 1919*° : petit trésor d’esterlins anglais, enfoui env. 1255. 

Liège 19514 : deniers des Pays-Bas du Sud et esterlins anglais, enfoui 
après 1268. 

Venlo 19454 : monnaies d’or et d’argent des Pays-Bas et de la Rhénanie, 
enfoui env. 1368. 

Arnhem 195743 : trésor de plus de 1000 monnaies, principalement en ar- 


36. J STIENNON, » Monnaies mosanes en Pologne au XIe siècle. Réflexions à propos 
de deux ouvrages récents«, Revue belge de phil. et d'hist. 38 (1960, p. 1-7. 

37. P. BERGHAUS, »Umlauf und Nachprägung des Florentiner Guldens nördlich 
der Alpen«, CIN 1961 II, p. 595-607. 

38. J. Dupressy, »Les monnaies de Flandre, de Brabant et de Hainaut dans les 
trésors du Centre de la France (XIVe siécle)«, BSFN 17 (1962), p. 162-165. 

39. I. STEWART, »The Brussels Hoard: Mr. Baldwin’s Arrangement of the Scottish 
Coins«, BNJ 29 (1958/9), p. 91-98. 

40. J. LALLEMAND, »Trésor d’esterlins trouvé 4 Ypres«, CENB 1 (1964), p. 27-28. 

41. R.BRAGARD et H. FRERE, »Trésor de monnaies du XIIle siécle (Liége 1951)«, 
RBN 105 (1959), p. 113-146; aussi en brochure: Liége 1960. 

42. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Venlo 1945«, JMP 49 (1962), p. 74- 
75; supplément JMP 51 (1964), p. 43, sc. 14. Id., »Een 14* eeuwse muntschat 
uit Venlo«, Niederrheinisches Jahrbuch 8 (1965), p. 179-181. 

43. G. VAN DER MEER, »De vondst Arnhem 1957«, JMP 46 (1959), p. 1-36; sup- 
plément JMP 48 (1961), p. 100-102. 
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gent, Pays-Bas, Allemagne, Angleterre, France. enfoui env. 1376; il 
contient un nombre considérable de monnaies inédites néerlandaises et 
allemandes. 

Wiltz ? 19624: monnaies d’argent des Pays-Bas du Sud, de la France 
et de la Rhénanie, enfoui vers 1381. 

Vriezenveen 19594; quelques monnaies des Pays-Bas du Nord et des 
»hellers« allemands. 

Zutphen 195846 : très grand trésor de monnaies d’or et d’argent, Pays-Bas, 
Angleterre, France et Allemagne, enfoui env. 1411. 

Olst 196347: monnaies d’argent principalement des Pays-Bas, enfoui 
après 1423. 

Kardorf-Hemmerich avant 194948 : florins d’or de la Gueldre et de la 
Hollande, enfoui env. 1425. 

Kemzeke 19594 : patards de Philippe le Bon, enfoui après 1433. 

Arlon 19655 : monnaies d'argent du Luxembourg, enfoui env. 1476. 

Culemborg 19635! : monnaies diverses principalement en argent, Pays-Bas, 
Angleterre, France, Italie, Allemagne, Danemark, enfoui près 1477. 

Putten 18615: monnaies d’argent, Pays-Bas, Allemagne, Angleterre, 
France, Portugal, Italie, enfoui après 1479. 

Wegberg 196453 : monnaies d’or et d’argent, Pays-Bas, Allemagne, Hon- 
grie, Italie, France, Angleterre, enfoui après 1512. 

Hieslum 192554: monnaies d’argent, presque toutes frisonnes, enfoui 
aprés 1511. 


44. H.FRERE et M. THIRION, »Trésor de monnaies luxembourgeoises enfoui à la 
fin du XIVe siecle«, RBN 109 (1963), p. 189-197. 

45. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Vriezenveen 1959«, JMP 46 (1959), 
p. 101; 

46. Depuis JMP 45 (1958), p. 110-143 encore: H. ENNO VAN GELDER, »De munt- 
vondst te Zutphen 1958«, De Drie kwartieren 1 (1960), p. 11-15; résumé: »De 
muntvondst te Zutphen«, Vakblad voor Nederlandse Spaarbanken 41 (1959), p. 
81-86. 

47. H.ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Olst 1963«, JMP 51 (1964), p. 43-46. 

48. W. HAGEN, »(Münzfunde) Kardorf-Hemmerich«, BJ 160 (1960), p. 573-74. 

49. J.LiPPENS, »Trésor de vierlanders á Kemzeke«, CENB 1 (1964), p. 62-63. 

50. J. BAERTEN, »Une trouvaille de monnaies du XVe siècle faite à Arlon«, CENB 
2 (1965), p. 15-16 et 49-50. 

51. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Culemborg 1963?« JMP 51 (1964), 
p. 46-48. 

52. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Putten 1861«, JMP 51 (1964), p. 
50-51. 

53. U. und W. HAGEN, »(Münzfunde) Wegberg«, BJ 165 (1965), p. 367-375. 

54. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Hieslum 1935«, JMP 51 (1964), p. 52- 
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Zaltbommel 196355: monnaies d’argent, surtout des Pays-Bas, enfoui 
env 1515. 

Heerlen 1960% : monnaies d’or et d’argent, Pays-Bas, Allemagne, France, 
Italie, enfoui env. 1530. 

Düren 19615”: monnaies d’argent, Pays-Bas, Allemagne, Angleterre, 
Espagne, Italie, enfoui après 1542. 

Enfin P GRIERSON a apporté une correction à la description de la 
trouvaille de Venray 1957. 


Les principautés féodales 


Frise. P. J. SOETENS a donné un aperçu de l’histoire monétaire de la 
Frise®, 

Groningue. Dans leur traité sur le sceau, les armoiries et le drapeau de la 
ville de Groningue*%, SCHUITEMA MEIJER et VAN DER VEEN ont discuté 
Porigine de P'écu au fasce figurant sur les monnaies dès le 14° siècle. 

Evèché d'Utrecht. Plusieurs monnaies épiscopales inconnues sont dues 
au trésor d'Arnhem (ci-dessus n. 43). E. VAN GELDER“! a expliqué la 
légende MONETAINSVLE qui se lit sur plusieurs monnaies épiscopales 
du 14° siècle, comme »monnaie frappée au Weerd (localité près 
d’Utrecht)«. Le m&me auteur® a étudié un tarif monétaire de la ville 
de Deventer de 1488, qui paraît être inspiré par la lutte des villes de 
Pévéché et de la Westphalie contre la politique inflationniste des princes. 


55; résumé: »Een vroeg 16e-eeuwse muntschat uit Hieslum«, 135e Verslag 
van het Fries Genootschap voor Geschied-, Taal- en Oudheidkunde p. 38-40 
(1963). 

55. H. ENNO VAN GELDER, »(Muntvondsten) Zaltbommel 1963«, JMP 51 (1964), 
p. 54-56. 

56. G. VAN DER MEER, »(Muntvondsten) Heerlen 1960«, JMP 47 (1960), p. 97-100; 
résumé: »De muntvondst te Heerlen«, Het land van Herle, Jubileumboek 
1950-1960, p. 268-272. 

57. U.und W. HAGEN, »(Münzfunde) Düren«, BJ 165 (1965), p. 331-345. 

58. P. GRIERSON, »(Muntvondsten) Venray 1957«, JMP 46 (1959), p. 102. 

59. P.J.SOETENS, Samenvatting van de Friese muntgeschiedenis vanaf de elfde 
eeuw, Amsterdam s. d. (1963). 

60. A. T. SCHUITEMA MEIER en W. K. VAN DER VEEN, Zegel, wapen en vlag van de 
stad Groningen, Groningen 1965, p. 39 suiv. 

61. H. ENNO VAN GELDER, »Weerdse groten«, JMP 48 (1961), p. 89-91. 

62. H.ENNO VAN GELDER, »Miinzvalvation in Deventer und Dortmund 1488/89«, 
DN, p. 281-300. 
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Enfin P. J. SOETENS a résumé l’histoire monétaire de la ville de Kam- 
pen*, 

Duché de Gueldres. Un cavalier d’or, imité des cavaliers bourguignons", 
fut publié par A. T. PUISTER. La trouvaille d’Arnhem (ci-dessus n. 43) 
a révélé deux monnaies inconnues du duc Edouard; celle de Zalt- 
bommel (ci-dessus n. 55) une pièce de Charles d’Egmont. En outre, 
le trésor de Zutphen a contribué beaucoup à éclaircir le développement 
du monnayage de Renaud IV, entre autres par les analyses chimiques 
auxquelles on a pu procéder pour ce règne. G. GALSTER s’est occupé 
de Herman van Nassau®, qui aprés avoir été maitre de la monnaie 
gueldroise, fut appelé a diriger la monnaie de Copenhague. D. A. 
WitTtop KONING a rassemblé les données sur le monnayage ducal et 
municipal a Harderwijk®*. N. J. DE MEIER a consacré une étude 
détaillée au monnayage communal de Ruremonde?”, qui débute au 
15=sieele. 

Comté de Hollande. Mlle G. VAN DER MEER® a rappelé les recherches 
consacrées dès le 16° siècle aux monnaies des comtes de Hollande. 
E. VAN GELDER rappelle l’unique monnaie médievale qui porte le nom 
de Medemblik“. Ce même auteur a continué ses études?’ sur les mon- 
naies des comtes de la maison de Bavière en traitant l’époque d’Albert, 
de Guillaume VI, de Jean et de Jacqueline de Bavière ; à l’aide des 
comptes de la Trésorerie il a pu expliquer les mutations qui ont causé 
les changements fréquents de types pendant cette époque assez troublée 
du point de vue monétaire. Un rarissime écu du duc Albert fait l’objet 
d’une note’ de J. PARENT. Mme TÖTH-ÜBBENS, dans un article”? con- 


63. P. J. SOETENS, »De muntslag te Kampen«, Kamper Almanak 1963, p. 1-32. 

64. A.T. PUISTER, »Een unieke grouden rijder van Gelre«, JMP 49 (1962), p. 
70-71. 

65. G. GALSTER, »Herman von Nassau«, NNUM 1965, p. 108-110. 

66. D. A. Wirror KoNING, »De muntplaats Harderwijk«, JMP 49 (1962), p. 
55-64. 

67. N.J.E.DE MEDER, »Le monnayage communal de Ruremonde«, JMP 47 
(1960), p. 19-58. 

68. G.VAN DER MEER, »Oude en nieuwe publicaties over munten van het graaf- 
schap Holland«, GP 13 (1963), p. 41-45. 

69. H.ENNO VAN GELDER, »De munt te Medemblik«, West-Friesland Oud en 
Nieuw 26 (1959), p. 26-29. 

70. H.ENNO VAN GELDER, »Het Hollandse muntwezen onder het Huis Wittels- 
bach Il«, JMP 46 (1959), p. 37-81. With English Summary (I dans JMP 
39 (1952), p. 1-26). 

71. J. PARENT, >»Ecu d'or aux deux lions d'Albert de Baviére«, BSFN 20 (1965), 
p. 423. 
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sacré aux bijoux ducaux, donne des indications utiles sur les cours des 
monnaies. 


Comté de Flandre. A l’occasion d’une réunion de la Société belge P. NA- 


STER® a résumé le monnayage flamand effectué à Damme. D’après 
J. BAERTEN™ les rares royaux d’or flamands appartiennent à Louis de 
Male et non pas à Louis de Crécy. J. J. BREGENTZER® met en doute 
l'existence des moutons d’or de Louis de Male frappés pour Rethel. 
L'ensemble de l’imposant monnayage d’or de ce comte est décrit par 
P. Maurois à l’occasion d’une exposition à Paris’6. E. VAN GELDER’ 
s’est efforcé d’élucider la politique monétaire des premiers comtes de la 
maison de Bourgogne, Philippe le Hardi, Jean sans Peur et Philippe 
le Bon ; les monnaies flamandes de cette époque ont exercé d’ailleurs 
une forte influence dans les autres principautés, comme il apparaît de 
nouveau de la trouvaille de Zutphen (ci-dessus n. 46). La réforme 
de 14078 a été l’objet dune communication de H. VAN DER WEE. La 
circulation des nobles flamands en Angleterre”? a été étudiée par 
P. SPUFFORD. E. VAN GELDER, de nouveau, a publié la suite assez 
fragmentaire des comptes monétaires de l’époque troublée de Philippe 
le Beau®. Enfin N. J. DE MEINER a publié un privilège des monnayeurs 
de Flandres!. 


Comté d'Artois. Les monnaies des comtes d'Artois, des villes et des 


72. M. TórH-UBBENS, »Van Goude, Zelver, Juellen ende Andere Saken«, Oud- 


Holland 78 (1963), p. 87-134. 


73. P. NASTER, dans RBN 108(1962), p. 321. 
74. J. BAERTEN, »Le royal d’or attribué á Louis de Crecy et ä Louis de Male«, 


CENB | (1964), p. 31-33; résumé ANE/EMGP 16 (1966), p. 17. 


75. J. J. BREGENTZER, »Le mouton d’or de Louis de Male pour Rethel«, RBN 110 


(1964), p. 111-114. 


76. P. Maurois, »Monnaies de Louis de Male (1346-1384)«, Centenaire de la So- 


ciété française de numismatique 1865-1965 (catalogue d'exposition), Paris 
1965, p. 177-183. 


77. H. ENNO VAN GELDER, »Aantekeningen bij de Vlaamse muntslag 1384-1434«, 


RBN 107 (1961), p. 137-156. Avec résumé en francais. 


78. H.VAN DER WEE, »L’échec de la réforme monétaire de 1407 en Flandre vu 


par les marchands italiens de Bruges«, Studi in onore di A. Fanfani, III (Roma 
1962), p. 577-589. 


79. P. SPUFFORD, »Continental Coins in late Medieval England«, BNJ 32 (1963), 


p. 126-139. 


80. H. ENNO VAN GELDER, »De rekeningen van de Vlaamse munt onder Philips de 


Schone«, RBN 107 (1961), p. 157-170. Avec résumé en francais. 


81. N. J. DE MEER, »Une charte de 1502 (1503 n. st.) concernant les priviléges 


des monnayeurs de Flandre«, RBN 108 (1962), p. 209-224. 


211 


H. ENNO VAN GELDER 


seigneuries artésiennes, ainsi que les problémes de la circulation moné- 
taire en Artois son traités avec un luxe de détails par C. RICHEBÉ®. 
Quelques monnaies des comtes de St Pol frappées à Elincourt sont 
publiées par A. T. PUISTERS et par J. DUPLESSYS{. 


Tournai. Dans une communication sur des &cus de Charles VI®® G. BENEUT 


mentionne un nouveau different de Tournai. M. Hoc a discuté les 
klinkarts royaux frappés 4 Tournai**. Le méme auteur*” a définitivement 
rélégué comme faux les couronnes tournaisiennes attribuées à Charles- 
Quint. 

Duché de Brabant. Dans un modeste livre à l’usage des collectionneurs®® 
J. DE MEY a résumé la série des monnaies brabançonnes d’après 
l'ouvrage de De Witte, supplémenté par les publications ultérieures 
très éparses. Le catalogue de l'exposition Mille ans de monnayage 
bruxellois“ contient d’importantes introductions, dues surtout a J. 
BAERTEN. J. DE MEY® a publié deux monnaies inconnues du 12° et du 
13° siècle. J. BAERTEN ‘ discute le monnayage de Godefroid Ier à 
propos d’un lot provenant d’une ancienne trouvaille. Les monnaies 
portant les armoiries de la ville de Tirlemont*? sont rappelées par E. 


82. C. RICHEBÉ, Les monnaies féodales d'Artois du Xe au début du XIVe siécle, 
Paris 1963 (C. R.: RBN 110 (1964), p. 165-167; JMP 51 (1962), p. 82-85; 
HBN 18/19 (1964-65), p. 312). 


83. A.T. PUISTER, »Deux pieces inedites d’Elincourt«, BSFN 18 (1963), p. 232-233. 

84. J. DUPLESSY, »A propos d'une monnaie d’Elincourt«, BSFN 18 (1963), p. 239— 
240. 

85. G. BENEUT, »Ecus d’or de Charles VI«, BSFN 16 (1961), p. 101-102. 

86. M. Hoc, »Le klinkart de Tournai au nom de Charles VII«, Scrinium Lovani- 
ense, Mélanges historiques Etienne van Cauwenbergh, Louvain 1961, p. 295- 
300. 

87. M.Hoc, »La couronne tournaisienne de Charles-Quint«, RBN 110 (1964), 
p. 103-110. 

88. J. DE MEY, Les monnaies des ducs de Brabant I (1106-1467), Watermael / 
Amsterdam 1966. 

89. Mille ans de Monnayage Bruxellois. Exposition Bruxelles 1965, ed. J. BAER: 
TEN, M. COLLART et J. DE MEY. Aussi en néerlandais: Duizend Jaar Muntslag 
te Brussel. 

90. J. DE MEY, »Een onuitgegeven Brusselse denier«, ANE/EGMP (1963), p. 193; 
J. DE MEY, »Un denier brabancon inédit«, ANE/EGMP 16 (1966), p. 89-90. 

91. J. BAERTEN, »Quelques deniers brabançons du XIIe siècle à propos de la trou- 
vaille de Grand-Hallet«, RBN 109 (1963), p. 75-94. 

92. E. Dewo rs, »Bijdrage tot de Tiense numismatiek«, ANE/EGMP 1962, p. 


212-217. Antérieurement dans: Brabantse Folklore 142 (1959), p. 171-180. 
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DEWOLFS. J. BAERTEN® met en doute l’attribution ä Haelen d'un groupe 
de deniers à l’aigle. Dans un important article’, Jle même auteur a 
contesté le théorie classique des deniers communaux du 13° siècle ; il 
soutient que, malgré leurs images très diverses, tous ce deniers doivent 
être considérés comme monnaies ducales. Le trésor de Liège (ci-dessus 
n. 41) a donné loccasion de préciser la chronologie des monnaies bra- 
bançonnes du 13° siècle. E. VANDERCAMMEN a rappelé la monnaie de 
convention de Jean III et de Louis de Crécy%. A cause des multiples 
références aux monnaies brabançonnes il faut mentionner les recherches 
de J. P. W. A. SMIT sur les représentations et les marques de droit en 
Brabant®. Enfin, J. DUPLESsy®® a donné une communication sur la cir- 
culation internationale de la monnaie brabanconne au XIV? siecle. 

Evéché de Liéege. A Vexposition bruxelloise” on a pu contempler le 
manuscrit du numismate J. de Chestret de Maneffe et se faire une idée 
de sa méthode de travail. Dans une suite de trois longues articles? 
H. FRERE a publié ses recherches laborieuses sur les monnaies des 
évéques ; en proposant de multiples réattributions et en publiant de 
nombreuses pieces inconnues il a renouvelé Pouvrage vieilli de Chestret. 
Les monnaies frappées à Visé font Pobjet d'une brochure* de J. KNAE- 
PEN. 


93. J. BAERTEN, »Les deniers a l’aigle bicéphale du XIIIe siècle attribués à Ha- 
len«, CENB 2 (1965), p. 65. 

93a.J. BAERTEN, »Villes et monnaies dans le duché de Brabant (XIIe et XIIIe 
siecles)«, Bulletin Soc. d’hist et d’archeol. de Louvain 1965, p. 7-22. 

94. E. VANDERCAMMEN, »Een conventiemunt van Jan III, hertog van Brabant 
en Lodewijk van Crecy, graaf van Vlaanderen«, ANE/EMGP 16 (1966), 
p. 65-66. 

95. J. P. W. A. SMIT, De Brabantsche beelden en teekens van recht, s-Gravenhage 
1957 (C. R.: RBN 106 (1960), p. 349). 

96. J. DuPLEssY, dans RBN 110 (1964), p. 177-179. 

97. J. BAERTEN, »Le manuscrit de Pouvrage principal du baron J. de Chestret de 
Haneffe«, Exposition Bruxelles 1966, p. 69-70 (note 6). 

98. H. FRERE, »Monnaies de lévéque de Liége frappées á Maastricht«, RBN 107 
(1961), p. 83-106. 
Id., »Monnaies de l’évéque de Liège frappées à Huy et Statte«, RBN 108 
(1962), p. 113-152. 
Id., »Monnaies des évéques de Liège frappées à Liège (avant 1344) et à 
Avroy«, RBN 109 (1963), p. 37-74. 

99. J. KNAEPEN, Monnaies frappées a Visé entre la fin du 1Xe et le début du 
XIIIe siécle, Visé 1963. 
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Comté de Namur. Les monnaies frappées dans la province de Namur 
sont résumées dans un catalogue sommaire! de C. MEERT. M. Hoc a 
publié un gros du comte Guillaume Jer. 


Comté de Luxembourg. Une suite de monnaies du 13° siècle:®? a été 


décrite par G. PROBSZT. 

Comité de Looz. J. BAERTEN a indiqué une séparation*® entre les monnaies 
de Looz et celles de Chiny frappées par les comtes qui possédaient les 
deux comtés. Le même auteur a publié! une monnaie lossaine in- 
connue. 

Seigneuries. I. STEWART! a fait connaître une pièce de Rummen. Dans 
une brochure! reçue assez défavorablement J. VAN DAALEN a traité du 
monnayage des seigneurs de Gronsveld. Un gros attribué à un seigneur 
de Pietersheim!” a été publié par J. BAERTEN. W. HAGEN a décrit une 
monnaie des seigneurs de Bergh ('s-Heerenberg) trouvée en Rhénanie'%, 
qui, bienque connue en plusieurs exemplaires, n’a jamais été publiée. 
Le trésor d’Arnhem (ci-dessus n. 43) a fourni nombre considérable 
de monnaies seignoriales inédites du 14° siècle: y sont représentés 
pour la première fois ou avec des nouveaux types Jean I d’Egmont 
seigneur de Wieringen, Herman seigneur de Kuinre, Everhard seigneur 
d’Almelo, Guillaume I seigneur de Bergh, Gijsbert de Bronckhorst 
seigneur de Borculo, Thierry de Hornes seigneur de Perwez, Thierry- 
Loef seigneur de Hornes, Arnould V seigneur de Stein, Waléran de 
Fauquemont seigneur de Born et Jean de Mörs seigneur de Gangelt. 


100. C. MEERT, »Essai sur les espèces monnayées par les ateliers de la province 


de Namur à travers les siècles«, ANE/EGMP (1963), p. 113-117, 135-138, 
146-150, 169-173. 


101. M. Hoc, »Un gros tournois au T annelé de Guillaume Ier, comte de Namure, 


BSFN 20 (1965), p. 436. 


102. G. PROBSZT, »Les monnaies luxembourgeoises de la trouvaille de Malling 


(Moselle)«, ANE/EGMP 1965, p. 148-149. 


103. J. BAERTEN, »Séparation des monnaies de Chiny et de Looz (XIIIe-XTVe 


siecles)«, CENB 1 (1964), p. 51-52. 


104. J. BAERTEN, »Un esterlin inedit d’Arnoul V, comte de Looz (1279-1323)«, 


CENB 2 (1965), p. 53-55. 


105. I. STEWART, »Un demi-gros au type écossais d'Arnould d'Oreye«, CENB 2 


(1965), p. 43-47. 


106. 


Die 
108. 


J. P. J. A. M. vaN DAALEN, De munten van het Graafschap Gronsveld, Grons- 
veld 1964 (C. R.: CENB 2 (1965), p. 35-36). 

J. BAERTEN, »Un gros au lion inédit de Pietersheim«, CENB 1 (1964), p. 21-22. 
U. und W. HAGEN, dans BJ 165 (1965), p. 377. 
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Les Pays-Bas bourguignons 


Les monnaies frappées par les ducs bourguignons selon le systeme uniforme 
introduit par Philippe le Bon en 1434 pour tous ses territoires des Pays- 
Bas, son décrites par E. VAN GELDER! dans un catalogue qui remplace 
les publications séparées des séries provinciales. Peu après l’auteur a 
décritt® quelques pièces inconnues au moment de la publication, qui, 
d’ailleurs, sont incorporés dans un Supplément au catalogue paru en 1964. 
De nouvelles additions!!! sont dues à J. De MEY. Récemment le trésor de 
Wegberg (ci-dessus n. 57) a livré une nouvelle pièce de Charles-Quint. 

Les doubles gros de Philippe le Bon ont été étudiés!!? par J. LIPPENS, en 
vue de distinguer les émissions consécutives. A. T. PUISTER a tâché d'iden- 
tifier!13 les produits non-retrouvés de Patelier frison de Charles-Quint. 
P. SPUFFORD a étudié!!* la circulation des doubles patards de Charles le 
Téméraire en Angleterre. Une pièce de Marie de Bourgogne avec les saints 
patrons de la duchesse, dont la caractère monétaire n’est pas prouvé 
d’ailleurs, est classée par R. GAETTENS!! parmi les premières grosses 
pièces d’argent représentant la valeur des monnaies d’or. P. GRIERSON a 
montrét1$ que le dessin des souverains d’or anglais est dérivé de celui du 
grand réal de Maximilien. Enfin, M. Hoc a résumé la politique monétaire 
de Charles-Quint!!? pour les numismates espagnols. 


109. H.ENNO VAN GELDER et M.Hoc, Les monnaies des Pays-Bas bourguignons 
et espagnols, Amsterdam 1960 (C. R.: JMP 46 (1959), p. 113-115; RBN 106 
(1960), p. 347-349). 

Supplement: Amsterdam 1964. 

110. H. ENNO VAN GELDER, »Onbekende Bourgondische munten«, JMP 47 (1960), 
p. 83-85. 

111. J. DE Mey, »Quelques monnaies des Pays-Bas qui manquent au Catalogue de 
MM. Enno van Gelder et Hoc«, ANE/EGMP 1965, p. 77-82. 

112. J. LIPPENS, »Les doubles gros de Philippe le Bon (1434-1467)«, CENB 2 
(1965), p. 41-43. 

113. A.T. PUISTER, »Leeuwarder munten van Karel V teruggevonden?« GP 14 
(1964), p. 21-22. 

114. P.SPUFFORD, »Burgundian Double Patards in late Medieval England«, BNJ 
33 (1964), p. 110-117. 

115. R. GAETTENS, »Die Anfänge der Großsilbermünzen im Werte von Gold- 
münzen«, Blätter für Münzfreunde und Münzforschung 22 (1959), p. 75-86. 

116. P. GRIERSON, »The Origin of the English Sovereign and the Symbolism of 
the Closed Crown«, BNJ 33 (1964), p. 118-134. 

117. M.Hoc, »La politique monétaire de Charles-Quint aux Pays-Bas«, NH 8 
(1959), p. 119-125. 
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France, Italie et Orient Latin 


par J. Yvon 


LES MONNAIES FRANCAISES 


Bibliographies. Périodiques nouveaux. Généralités. Collections publiques 


et publications d'ensembles 


Les instruments du travail bibliographique restent les mémes, á peu de 
choses près, que ceux qui furent signalés dans le rapport précédent!. Deux 
oeuvres de portée générale sont à ajouter en ce domaine? ; Pon notera 
la parution de périodiques nouveaux’. 


1 


Voy. p. 337 et n° 1 des Relazioni du Congrés de 1961. La troisieme »table 
méthodique des matiéres« du Bulletin de la Société Frangaise de Numismati- 
que est parue pour les années 1956-1960. La Bibliographie annuelle de 
PHistoire de France en est á son dixieme volume (1964); en méme temps 
que ce dernier elle a commencé de publier la bibliographie des années anté- 
rieures au premier volume (1955), celle de 1953-54. Elle a pour táche de 
remonter dans le temps jusqu'au dernier volume de Caron, paru en 1938. 
On regardera aussi: Comité Francais des Siences Historiques. La Recherche 
historique en France de 1940 á 1965, Paris, C.N.R.S., 1965, aux pages 211-212 
en particulier. 

La Select Numismatic Bibliography d’ELVIRA CLAIN-STEFANELLI, New-York, 
Stack’s, 1965, n’apporte pas toujours les références essentielles a la place vou- 
lue. Le Dictionary Catalogue of the American Numismatic Society, Boston, 
G. K. Hall, 1962, en 7 vols. est la publication du fichier de la bibliothèque de 
PANS, conçu à la manière américaine, c’est-à-dire comme un dictionnaire. 
On Putilisera avec profit en consultant les fiches-auteurs et les fiches-matières, 
sachant qu'il s’agit seulement du fonds d’une bibliothèque, heureusement très 
riche, et que le fichier comporte le dépouillement des périodiques de la 
bibliothèque depuis une trentaine d'années. On attend l'édition française de la 
bibliographie de P. Grierson, de 1954. 

Il faut admirer la remarquable continuité du »Bulletin numismatique« tenu 
depuis les premiers numéros des Mémoires de la Société des Antiquaires du 
Centre par les érudits berrichons. M. Cothenet en est Pactuel rédacteur dans 
les nouveaux Cahiers archéologiques du Berry, organe des diverses sociétés 
savantes du Cher et du centre. Le »Cercle Bertrand Andrieu« groupe les nu- 
mismates de la Société Archéologique de Bordeaux: dans Bulletin et mémoi- 
res de la Société Archéologique de Bordeaux, vol. 60 (1960), 91 p. et 3 pl., il 
a fait paraître ses travaux des années 1947-1958, dont les principales commu- 
nications des »Journées numismatiques« de 1956. Deux périodiques, l’un 
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Au chapitre des généralités il y a des réimpressions utiles: le Traité 
d'ENGEL et SERRURE, les Imitations des monnaies au type esterlin ... de 
CHAUTARD et les Monnaies féodales... de Poey d'AvaANT! ; dans le 
domaine de Phistoire économique les Mélanges historiques de MARC 
BLOCH sont une réimpression des articles les plus marquants de cet 
auteur, dont le problème de l'or au moyen-âge, IT Histoire économique et 
sociale du Moyen-Age de HENRI PIRENNE est une réimpression du tome 
VIII de l'Histoire générale du Moyen-Age dirigée par GLOTZ, avec un 
état des questions et des recherches depuis 1933, dressé par son éditeur, 
H. VAN WERVEKES. 

Des ouvrages et articles récents, le livre de CARSON, un article et un 
livre de JEAN BABELON, les pages d’histoire monétaire médiévale de SPUF- 
FORD, permettent de situer les monnaies françaises médiévales dans le 
contexte de l’histoire monétaire universelle ou européenne. Une histoire 
du franc résume rapidement l’histoire de la monnaie française avant 
germinal”. 

L’affaiblissement progressif du poids et de l’aloi des monnaies médiévales 


belge, l’autre francais en sont a leurs premiers numéros, le Cercle d’Etudes 
Numismatiques. Bulletin, organe du »Cercle d'Etudes Numismatiques«, de 
Bruxelles, ou paraissent des articles intéressant la numismatique du nord de 
la France, et les Cahiers numismatiques. Bulletin de la Société d’Etudes nu- 
mismatiques et archéologiques, de Paris. 

4. Le Traité a été réimprimé a Bologne, chez Forni, en 1964; le livre de Chau- 
tard également a Bologne en 1963, au Studio Numismatico Gamberini. Poey 
d'Avant est l’une des réimpressions de l’Akademische Druck-u.-Verlagsanstalt, 
de Graz, en 1961. 

5. M. BLocH, Mélanges historiques, Paris, S.E.V.P.E.N. 1963, in-8°, 2 vol. 
XIV-1108 p. 

H. PIRENNE, Histoire économique et sociale du Moyen-Age, Paris, P.U.F., 
1963, In-8°, XII-223 p. 

6. R.A. G. Carson, Coins. Ancient, medieval and modern. Londres, Hutchinson, 
1962, XIII-642 p., pl. 

J. BABELON, Numismatique dans l'Histoire et ses méthodes de l'Encyclopédie de 
la Pleïade, Paris, Gallimard, 1964 (la numismatique, son histoire, ses méthodes, 
état des études en cours). Du même auteur Les Monnaies racontent l'histoire, 
Paris, Fayard, 1963, livre de vulgarisation. 

P. SPUFFORD, Coinage and Currency, appendice, aux pages 576-602, de The 
Cambridge Economic History of Europe, t. WI Economic organization and 
Policies in the Middle Ages, sous la direction de Postan, Rich et Miller, 
Cambridge, University Press, 1963, avec un tableau des monnaies les plus 
connues en Europe au Moyen-A ge. 

7. A. NEURRISSE, Histoire du Franc, P.U.F., 1963 (Coll. Que sais-je? No 
1082). 
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est Pobjet d'une étude de CarLo CIPoLLa. II en dresse les raisons, besoin 
croissant de monnaie résultant de l’augmentation de la population, du 
revenu et de la »monétisation« de l’économie, augmentation des dépenses 
et déficits des gouvernements, pression des groupes sociaux en faveur de 
l'inflation, source de profit, déséquilibre de la balance des paiements, 
contrôle déficient des Monnaies, usure du stock des monnaies en circu- 
lation aggravée par le rognage et fluctuations du rapport entre l’or et 
largent. Ce phénomène de dévaluation constante est étudié dans trois 
pays, l'Italie, Angleterre et la France. La dévaluation la plus forte s’est 
effectuée en Italie, elle est un peu moindre en France. La monnaie anglaise 
aura été la moins affectée des trois par cet affaiblissement. Les causes de 
ce phénomène varient selon chaque pays. En France les mutations n’ont 
pas été le seul fait du roi, les barons y ont trouvé profit et lorsque le roi, 
sous la pression des déficits, du coût croissant des guerres, commence, à 
partir de la fin du XIIT* s., á recourir aux mutations, les barons français 
se hátent de l'imiter afin d'en obtenir les mémes avantages. La lecture de 
Particle est une bonne introduction a cet aspect particulier de l’histoire 
monétaire médiévale en France et en Europe qui touche de près à l’histoire 
économique’. 

L’histoire et la présentation des fonds numismatiques de Cabinets et 
de musées, les publications de séries déterminées et d'acquisitions livrent 
un matériel précieux. Les Journées numismatiques de 1960 ont amené 
Mme LANG a présenter le Cabinet de Strasbourg et ses fonds? ; le regretté 
ROGER VAULTIER a signalé aux numismates francais les collections numis- 
matiques du Musée de Bonneval, ce qui a valu la publication toute récente 
d'un trésor carolingien important" ; J. TRICOU a présenté le legs Claudius 
Cóte au Cabinet des Médailles du Musée de Lyon, publié les monnaies de 
Savoie et donné un aperçu des inventaires en cours de ce Cabinet"! ; le 


8. C. M. CIPOLLA, »Currency depreciation in medieval Europe«. The Economic 
History Review 24 ser., t. XV (1963), p. 413-421. 

9. Mme M. LanG, »Le Cabinet numismatique de la Bibliothèque Nationale et 
Universitaire de Strasbourg«, dans Cahiers alsaciens d'archéologie d'art et 
d'histoire, 1960, p. 129-142, article repris de la communication parue dans 
BSFN.., vol. 15, n° 6 (juin 1960), p. 435-437. 

10. R. VAULTIER, »Le Musée de Bonneval (Eure-et-Loir)«, BSFN, vol. 15, n° 7 
(juillet 1960), p.453 : la collection Albert Sidoisne contient entre autres le 
trésor de Saumeray, voy. infra. 

11. J. Tricou, »Le Médaillier lyonnais de Claudius Cóte au Musée de Lyon«, 
BSFN, 16° an., n® 3 (mars 1961), p. 34, »Le legs Claudius Côte au musée des 
Beaux-Arts de Lyon«, Bulletins des musées et monuments lyonnais, vol. II, 
no 3 (1961), p. 41-46. Du méme auteur, »Nouvelles acquisitions du Cabinet 
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Centenaire de la Société française a été l’occasion pour le Cabinet des 
Médailles d’exposer les pièces les plus belles et les plus intéressantes 
provenant de legs remarquables'? ; Mme F. DuMmas'#, J. DupPLessY!* ont 
publié les acquisitions récentes du Cabinet et J. YVON a exploré le fonds 
français de New-York". 


XXH: siecles 


Les monnaies royales de cette période n’ont pas bénéficié d’études parti- 
culières : la confirmation de deux numéros de Lafaurie!5, un document à 
ajouter à la liste de Guilhiermoz et Dieudonné!?, sont tout ce que l’on 
peut relever en ce domaine. 

Ouvrages et articles de ces dernières années ont jeté beaucoup plus de 
lumière sur les monnaies féodales et la circulation monétaire en France 
et hors des frontières. Il faut en distinguer trois monographies portant 
sur l’Artois, le Languedoc et Bordeaux. 

M. RICHEBE a publié sa thèse de l’Ecole des chartes, signalée dans le 
précédent rapport. Il s’est efforcé de décrire les monnayages de l’Artois'®, 
frappes des comtes de Flandre et d’Artois, des comtes vassaux, seigneurs, 
communes et abbayes d'une province, telle qu'elle fut définie au traité des 


des Médailles de Lyon. Inventaires«, BSFN, 20e an., n° 9 (nov. 1965), p. 
517-518. Les monnaies de Savoie sont signalées á l'Italie. 

12. Les Collections du Cabinet des Médailles et les collectionneurs dans [Expo- 
sitions]. Paris. Hôtel de la Monnaie, Centenaire de la Société Française de 
Numismatique. 1865-1965, Paris, 1965, p. 205-251, pl. Monnaies royales et 
féodales aux p. 229-236. 

13. Mme F. Dumas, »Monnaies féodales et étrangères récemment acquises par le 
Cabinet des Médailles«, RN, 6e sér., t. V (1963), p. 83—112, pl. IX-XI. 

14. J. DupLEssy, »Acquisitions récentes du Cabinet des Médailles (Monnaies 
frangaises royales et féodales)«, RN, 6¢ sér., t. VI (1964), p. 129-135, pl. IX. 

15. J. Yvon, »Monnaies frangaises rares ou inédites de l’American Numismatic 
Society«, MN, t. X (1962), p. 99-106, pl. 23-24. 

16. J. Yvon, »Monnaies françaises de l’American Numismatic Society : deniers et 
oboles de Philippe Ier d’Orléansx, BSFN, 15e année, n° 9 (nov. 1960) p. 476, 
communication reprise dans les MN, voy. n.15 ci-dessus. 

17. T. BISSON, »A propos d’un registre municipal de Narbonne. Notes sur la chro- 
nologie des ordonnances monétaires de Louis IX (1263/1265)<«, Annales du 
Midi, 1960, p. 83-88. Voy. également la fin de cette partie du rapport sur la 
datation de certains deniers tournois de S. Louis, n. 50. 

18. C. RICHEBÉ, Les Monnaies féodales d'Artois du Xe au début du XIVe 
siècle. Paris, Picard, 1963. In 8%, 200 p., fig., pl., cartes. Comptes-rendus dans 
JMP 1964, p. 82-85, RBN 1964, p. 165-167, HBN 18/19 1964/65, p. 313, 
B.E.C., janvier-juin 1965. 
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Pyrénées, et comprenant Arras, Saint-Pol, Béthune, Lens, Bapaume, Aire 
et Saint-Omer, de la fin du X° au début du XIV®s. Outre Phistoire 
monétaire et le catalogue des pièces l’auteur a étudié l’expansion de la 
monnaie artésienne, la circulation monétaire dans la province, la valeur 
de la monnaie, utilisant les trésors monétaires et les textes. Cette oeuvre 
sérieuse à manqué d’une bibliographie mise à jour, qui eût permis à son 
auteur de profiter de l’ouvrage d’Albrecht sur la Basse-Lorraine'? et des 
études et publications de trésors découverts à Pétranger. 

Le dépouillement de tres nombreux documents d’archives a conduit 
Mme CASTAING-SICARD à étudier les monnaies féodales du Languedoc, de 
Toulouse, du Bas-Languedoc (Melgueil, Carcassonne, Béziers, Narbonne, 
Saint-Gilles, Nîmes, Omellas) et du Languedoc septentrional (Cahors, 
Rodez, Le Puy, Albi) et la circulation monétaire dans cette partie de la 
France, du X° au XIIIe siècle. Mais les documents métalliques, mal 
connus, ne sont pas eux-mêmes étudiés et aucune comparaison avec les 
trésors monétaires n’est envisagée. 

Les monnaies des comtes de Bordeaux. ducs de Gascogne et d'Aquitaine, 
de Guillaume-Sanche, a la fin du X*s., á Louis VII et Aliénor, entrent 
dans une étude de J. LAFAURIE sur la monnaie bordelaise du Haut Moyen 
Age”. Appuyant son travail sur la connaissance des trésors, sur une étude 
extrinsèque très précise, le style, le module et le poids des pièces, l’auteur 
peut ainsi faire la part entre ces pièces au nom perpétué de Guillaume, 
dont la série commence au début du XI°s., grâce à une obole datée par 
le trésor du Puy et distinguer entre les comtes et ducs du début et de la 
fin du XI°s., attribuer à Guillaume X des pièces proches de Louis VII, 
dater certains deniers attribuables à ce roi et refuser à Aliénor les fameux 
deniers à la légende ducisit, antérieurs à 1137. 


19. G. ALBRECHT, Das Münzwesen in niederlothringischen und friesischen Raum 
vom 10. biz zum beginnenden 12. Jahrhundert, Hamburg 1959 (Numismatis- 
che Studien H. 6). 

20. M. CASTAING-SICARD, Monnaies féodales et circulation monétaire en Langue- 
doc (Xe-XIIIe siècles), Toulouse, 1961. In-8°, 86 p., cartes. (Cahiers de 
l'association Marc Bloch de Toulouse. Etudes d'histoire monétaire N°4). Les 
monnaies du Haut-Languedoc ont été présentées lors de deux expositions : 
Monnaies du Haut-Languedoc de l'antiquité à nos jours, Toulouse, Musée 
Paul-Dupuy, 1963, et Monnaies carolingiennes et féodales de l'atelier de 
Toulouse, par Georges Savès, à l'exposition du Centenaire de la Société Fran- 
çaise de Numismatique, en 1965, voy. n. 12 pour la référence. 

21. J. LAFAURIE, »La Monnaie bordelaise du Haut Moyen Age«, dans Histoire de 
Bordeaux, t.II, par CHARLES HIGOUNET, avec les collaborations de J. GARDELLES 
et J. LAFAURIE, Bordeaux, 1963, p. 303 et suiv. 
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Du méme auteur on ne manquera pas de signaler une importante dé- 
couverte : une pièce au nom d’un comte Guillaume, comte d’Auvergne, 
Guillaume 1 ou II, de la fin du IX* ou début du X*s., de Brioude??. Ce 
denier est la premiere piece parmi les monnaies féodales sur laquelle 
Pautorité royale est nommément supplantée par le comte, alors qu’a 
pareille époque les premiéres monnaies féodales gardent les types royaux 
ou portent seulement un signe qui marque Paffranchissement de l’autorite 
royale comme a Corbie?3. 

Outre la monographie de Richebé le Nord de la France a fait Pobjet 
de plusieurs articles: les dernieres pages de la communication de M. 
VERCAUTEREN 4 Spoléte intéressent les ateliers du nord et de la Belgique”*, 
M. HAECK a dressé un tableau des types qui permettent un meilleur classe- 
ment des deniers des comtes de Flandre, Baudouin IV et V? ; ce sont trois 
pièces de Boulogne du XII°s. que publie Mme Dumas? ; M. MEICH a 
retracé brièvement l’histoire de l’atelier d Amiens”. 

Un trésor de la fin du X°s. a été découvert à Fécamp en 1963. Son 
étude apportera certainement de grandes précisions sur le monnayage 
normand, qui représente les 4/; des pièces dénombrées, mais aussi sur les 
monnaies de type immobilisé de l’époque”. Un denier de Vannes et une 
obole, non de Jean II mais de Jean I, ainsi qu’une obole de Jean IT, vien- 


22. La piece fait partie d'un trésor découvert á Rennes en 1964: J. LAFAURIE, 
» Trésor découvert à Rennes le 8 avril 1964« dans Exposition. Paris. Hôtel de 
la Monnaie. Centenaire de la Société Française de Numismatique, p.253- 
255 ; »Le denier de Brioude du trésor de Rennes«, BSFN, février 1966, p. 14 
et »Deux trésors monétaires carolingiens : Saumeray (Eure-et-Loir) Rennes 
(Ille et Vilaine)« dans RN 1965, p. 287 et suiv. 

23. Souligné par J. LAFAURIE et J. DUPLESSY, Société des Antiquaires de Picardie. 
Les trésors de l'abbaye royale Saint-Pierre de Corbie. Musée de Picardie. 
Amiens. Exposition du 6 au 24 mai 1962, Numismatique, p. 45 et RN ci- 
dessus, p. 288. La citation d'articles parus en 1966 était nécessaire pour une 
meilleure compréhension du sujet traité. 

24. F. VERCAUTEREN, »Monnaie et circulation monétaire en Belgique et dans le 
nord de la France du VIe au XIe siecle«, MSAM, p. 279-311. 

25. A. A. HAECK, »Les Monnaies de Baudouin IV (989-1036) et de Baudouin V 
(1036-1037), comtes de Flandre, CENB vol. 2, n° 2 (juin 1965), p. 24-25, fig. 

26. F. Dumas, RN 1963, p. 83-84. 

27. M. MEICH, »Les Ateliers monetaires d’Amiens des origines au XVIIe siecle«. 
Bulletin trimestriel de la Société des Antiquaires de Picardie, an 1963, 3¢ 
trim., p. 81—90 et 4° trim., p. 135—147. 

28. M. DE BoUaRD, »Découvertes archéologiques«, Annales de Normandie, 13e 
année, n° 2 (juin 1963), p. 146-148. 
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nent augmenter les connaissances de la numismatique bretonne??. Un 
trésor découvert dans une tombe à Cavaillon a livré des pièces aux légen- 
des peu compréhensibles, peut-être attribuables à l’atelier de Sommièress?. 
Le Bourbonnais a livré un trésor démuni de pièces de Souvigny, où abon- 
dent les parisis royaux et qui vient confirmer une attribution à Hugues IV, 
duc de Bourgogne, après le trésor de Courcelles-Frémoy®. M. Gras a d’ail- 
leurs fait le point sur les reclassements de la numismatique ducale pour 
cette époque*?. Un denier de Bourbon-Lancy*3, deux pieces de Lons-le- 
Saunier** ferment le chapitre de la Bourgogne et de la Franche-Comté. 

Une obole unique de Thibaut le Tricheur, une obole inédite et un denier 
du comté de Troyes, un denier et une obole inédits de Reims enrichissent 
nos connaissances sur Chartres et la Champagne aux X° et XIII°s.%5, ainsi 
qu’un denier de Langres, attribué à l’évêque Gui de Genève de la fin du 
XTIIIes.3® 

En Lorraine M. PAbbé CHoux a présenté le fonctionnement de l’atelier 
de Toul et publié une piéce inédite de Pévéque Pibon*” et c'est a lévéque 
Eudes de Sorcy que M. HEINRICH attribue un denier inédit en publiant un 


29. F.Dumas, RN 1963, p. 97-100. Sur Pensemble des monnaies bretonnes signa- 
lons en passant un petit livre de 48 pages: H. Bursson Monnaies féodales 
bretonnes de Charles le Chauve à Anne de Bretagne, Périgueux 1961. 

30. H. ROLLAND, »Petit dépot du XIe siècle à Cavaillon«, BSFN, (ie an. n° 2 
(février 1962). 

31. J. Yvon, »Le Trésor de Chappes«, RN, VIe ser., t. VI (1964), p. 162-176, pl. 
XII et dans Bulletin de la Société d’émulation du Bourbonnais, t. 53 (42 trim. 
1964), p. 234-245, avec une liste des trésors et des trouvailles de monnaies 
médiévales et modernes de l’Allier. Du même auteur, »le Trésor de Courcelles- 
Fremoy«, RN. VIe sér., t. IV (1962), p. 237-260, pl. X-XI. 

32. P.GRAS, A propos d’études récentes: »les monnaies des ducs capétiens de 
Bourgogne«, Annales de Bourgogne, t. 36, n° 141 (1964), p. 44-48. 

33. F. Dumas, RN 1963, p. 84. 

34. J. Yvon, »Deux pieces de Lons-le-Saulnier«, BSFN, 19e an., n® 8 (oct. 1964), 
p. 393. 

35. J. DupLessy, RN 1964, p. 132-134. 

36. F. Dumas, RN 1963, p. 105. 

37. J. CHoux, »Le fonctionnement d’un petit atelier monétaire au Moyen-Age: la 
monnaie de Toul«, Bulletin de la société lorraine des études locales dans 
Penseignement public, nouv. sér., no 16 (oct.-déc. 1961), p. 17-23. Bien que 
traitant de l’atelier dès son ouverture l’auteur insiste plus particulièrement sur 
les baux des XIIIe et XIVe siècles. 

Du même, »Monnaie inédite de l’eveque de Toul, Pibon (1069-1107)« RN, 
VIe ser., t. III (1961), p. 154-155, fig. 
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trésor du XIIIes. decouvert á Toul*, Le même auteur a signalé un denier 
de frappe aberrante de Berthe de Souabe à Nancy. Ce qui a pu être 
examiné du trésor de Malling fournit un document sur la circulation 
monétaire en Lorraine à cette époque*. 

Les monnaies de Strasbourg ont retenu Pattention de MM. Harz et 
BRAUN VON STUMM. Ce sont toutes des piéces des empereurs et des évéques 
du XI*s. que publie M. Hatz, provenant du cabinet de Stockholm et des 
trésors de Scandinavie*!. Aprés 1120 l’exportation vers l’est des deniers 
de Strasbourg a pris fin et ceux-ci sont devenus anépigraphes. Ce sont ces 
pièces et celles de l’évêché frappées en Haute Alsace ainsi que des mon- 
naies seigneuriales de la même période que dans un brillant résumé M. 
BRAUN VON STUMM a fait connaître en fondant son exposé à la fois sur 
les trésors et l’histoire de l’Alsace. II est dommage que la mort de l’auteur 
ne nous ait laissé que ce résumé#?. 

Les études passées en revue ci-dessus n’ont pu être en grande partie 


38. R. HEINRICH, »Trésor de Toul (XII-XIIIe siècles)«, BSFN, 18€ an, n° 8 
(oct. 1963), p. 289-290 et »Une découverte monétaire à Toul (monnaies des 
XIIe et XIIIe siècles), Annales de l'Est, sér. 5, ann. 16, n° 2 (1964), p. 
91-106. 

39. Du même auteur, »Le Denier de Nancy de Berthe de Souabe (1176-1205) et 
la légende TA-TAx, BSFN, 19e ann., n° 5 (mai 1964), p. 354. Signalons ici 
une petite étude sur les monnaies ducales: R. BILLORET, »Les types originaux 
des monnaies ducales lorraines«, Bulletin de la société lorraine ..., nouv. 
série, n° 16 (oct.—déc. 1961), p. 1-16, fig. 

Sur Patelier de Metz une courte étude: E. DEHNKE, »Moneta metensis ...x, 
Saarheimat, an. 7, n° 5 (1963), p. 140-143. 

40. A. EISELE, »La Trouvaille de Mallinge. Cahiers numismatiques ..., an. Il, 
nos 4 et 5 (mars et juin 1965), p. 100-103, 136-140. 

41. G. Hatz, »Anmerkungen zu einigen deutschen Miinzen des 11. Jahrhunderts 
(IV)<, HBN 18/19, (1964-1965), p. 31-54, pl. 4-6. L'auteur com- 
pléte les travaux antérieurs de BERGHAUS, BRAUN VON STUMM. Ses tableaux de 
répartition des deniers par poids ouvrent la voie aux recherches métrologiques, 
ces monnaies de Strasbourg stabilisant leur poids vers 1050 qui se maintient 
entre 0,80 et 0,99 g. Pour l’époque 1130-1150 on a pu déterminer un poids” 
de 0,97 g pour le pfennig. 

42. G. BRAUN VON STUMM, »Deniers de Basse et Haute Alsace du XIIe et du 
XIIIe siècles« (Résumé), BSFN, 15e an., n° 6 (juin 1960), p. 429-432. Au 
cours de ces Journées de Strasbourg le Dr. Longuet avait présenté: »Esquisse 
du monnayage alsaciene, même bulletin, p. 426-428. 

Pièces à l’ange et au lis de Strasbourg entrent dans la composition d'un 
trésor allemand du milieu du XIVe siècle: F. WIELANDT, »Pfennigfunde aus 
Haueneberstein (Kr. Rastatt)«, BMF, t. 23, n° 3 (1963), p. 112. 
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menées à bien que grâce à des trésors découverts sur le sol français is, 
Il ne faudrait pas passer sous silence les trésors enfouis hors de nos 
frontières qui sont eux aussi des sources de documents pour la numisma- 
tique française. Les études touchant aux monnaies du nord et de l’est de la 
France des X° et XIe? siècles en particulier ne peuvent être faites sans le 
concours des trésors enfouis dans l’Europe du nord et de Pest. Citons 
seulement les publications récentes de trésors polonaist. Les monnaies 
françaises découvertes en Russie ont été l’objet d’une étude de la part de 
M. PoTN“. Aux trésors lorrains mentionnés ci-dessus il faut ajouter deux 
trésors allemands contenant des monnaies des évêques de Metz des XII° 
et XIIIs. La publication dun denier carolingien trouvé en Angleterre a 
amené MM. DoLLEY et MORRISON á dresser la liste des trésors de Grande- 
Bretagne et d'Irlande enfouis entre 827 et 1050 : on y trouvera une source 
de documents pour les ateliers féodaux des X* et XI*s.*%, Un bon exemple 


42. bis. Ajoutons pour la Vendée, J. GAMBIER, »Monnaies royales et féodales au 
marais poitevin«, Soc. Emulation Vendée, 1964 (1963), p. 11-16: »Trésor de 
Maillé, deniers de Hugues X de la Marche, d Angoulême, de Richard Coeur 
de Lion«. Pour le Languedoc : BECUS-BERNET et LAUTIER, »Le Trésor moné- 
taire de Gaillac«, Revue du Tarn, 3e sér., n° 36 (1964), p. 425—436. »Mon- 
naies de Cahors (130), Rodez (65), Toulouse (2) et Melgueil, enfouies dans 
la seconde moitie du XTIIes.«. 

43. On se reportera aux publications de Slaski et Tabaczynski, de T. et R. Kier- 
snowscy, signalées dans le rapport précédent par R. Kiersnowski et dont on 
trouvera un compte-rendu par J. LAFAURIE dans RN, VIe sér., t. II (1959-1960), 
p. 364-365, pour les trésors polonais. 

44. V. M. PoTN, »Deniers francais et italiens des Xe-XIe siècles dans les trésors 
russes et le commerce de la Russie méridionale«, CIN 1961 II, p. 617-621, 
pl. XL. Ce sont des piéces de Robert II et Adalbéron (996-1031), de Laon, 
de Henri Ter (1031-1060) et des deniers et oboles de Richard I, de Normandie, 
de Melle, du Mans. L'auteur relève 27 trouvailles d'Europe Centrale, du 
nord et de l’est contenant plus de 30 deniers français des Xe-XIe siècles. 
L'étude a été reprise dans Sovjetskaia Archeologia, n° 1 (1963), p. 61-74, 
planche. Sur les monnaies françaises seules : »Frantsuzskie monety v drevne- 
russich kladach«, SGE, vol. 23 (1963), p. 55-58, pl., avec un résumé en anglais. 
Il est évident que là, comme ailleurs, en Pologne, en Scandinavie, les mon- 
naies françaises sont peu nombreuses. Voy la n. 55 pour la Scandinavie. 

45. W. HAGEN, »Zwei neue rheinische Münzschatzfunde aus dem 2. Viertel des 13. 
Jahrhundertse, HBN 14 (1960), p. 497-528, pl. 18-20. »Deniers de Gorze, 
des évéques Bertrand de Bréme (1179-1211), Conrad I de Scharfenberg 
(1211-1224), Jean I d’Apremont (1224-1238), de Metz«. 

46. R.H.M. Do.tey et K. F. Morrison, »Finds of carolingian coins from Great 
Britain and Ireland«, BNJ, vol. XXXII (1963), p. 75-87. 
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de Pimmobilisation d'un type est fourni par les pièces de Melle, c’est ce 
qu'ont souligné les mémes auteurs en comparant des piéces de cet atelier 
provenant de trouvailles échelonnées entre le Xe et le XII*s. en Grande- 
Bretagne“. La publication du trésor de Samos a été l’occasion pour MM. 
DuPLessY et METCALF de serrer de près la chronologie et les attributions 
des monnaies féodales du XIISs. à la lumière des trésors français en ce qui 
concerne notamment les monnaies ducales de Bourgogne et les pièces de 
Gien‘$. Les auteurs ont de plus dressé une liste des trésors des Balkans et 
de l’Orient Latin contenant des monnaies occidentales (XI°-début XIIISs.) 
dans lesquelles on relève nombre de monnaies françaises de l’ouest, du 
centre et du sud. Si la plupart sont déjà connus, certains sont de publica- 
tion récente, comme le trésor de Yougoslavie du nord, ou inédit‘. La 
circulation monétaire de la Grèce franque est intéressante à plus d’un titre 
pour les tournois français, les pièces découvertes à l’Aréopage d’Athènes 
ne seraient pas sans remettre en question les émissons des deniers à la 
légende Turonus civis de 12665, 


NIV Seb AVES 


C’est aussi vers les trésors étrangers que l’on se tournera pour étudier 
les gros tournois frangais de la fin du XIII® et de la première moitié du 
XIV‘s., ses aires de circulation et les imitations qui en furent faites. Le 
trésor de Lausanne publié par M. CoLin MARTIN contient 600 gros dont 
il a dressé un catalogue précis et minutieux. Son étude ne se limite pas a 
ce seul catalogue, elle dresse la liste des trésors suisses, allemands, belges, 
néerlandais, scandinaves, qui contiennent de ces gros et de leurs imitations 
jusqu’au début du XV*s.51 En des pays qui possèdent seulement une petite 


47. Des mémes auteurs, »A note on four »type immobilisé« coins of Melle from 
British finds«, NC, 78 sér. vol. 2 (1962), p. 157-160, fig. 

48. J. DuPLessY et D. M. METCALF, »Le Trésor de Samos et la circulation moné- 
taire en Orient Latin aux XIIe et XIIIe sièclese, RBN, t. CVIII (1962), p. 
173-207, pl. XTI-XTIL. Le chapitre XI de »Coinage in the Balkans« de D. M. 
METCALF est consacré aux trésors de voyageurs. 

49. D. M. METCALF, »The Money of a medieval French saveti in the Balkans«, 
NC, Te ser., vol. 1 (1961), p. 145-149, fig. 

50. D. M. METCALF, Coinage in the Balkans. 820-1355, Thessalonique, 1965, p. 
230-231 en particulier et, du méme auteur, »Frankish petty currency from the 
Areopagus at Athens«, Hesperia, vol. XXXIV, n° 3 (juill.—sept. 1965), p. 219- 
220. 
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monnaie locale les paiements importants sont effectués à l’aide de ces gros. 
C’est ce que confirme le trésor de Wenholthausen, en Westphalie”. A 
l'enquête de M. Colin Martin il faut ajouter les publications nouvelles de 
trésors néerlandais53, Jluxembourgeois5t et scandinaves, la poursuivre 
jusqu’en Angleterre®* et même en Orient57. Debordant le cadre des gros 
tournois une étude de M. BAERTEN montre que pendant un siècle la 
monnaie française a influencé l’activité monétaire des principautés belges*®. 


SE 


52, 


53; 


54. 


SS. 


56. 


Ds 


58. 


C. MARTIN, »Un trésor de gros tournois«, RSN t. 43 (1963), p. 53—112, pl., 
fig. Dans la méme revue, á la p. 115 de la méme livraison: »La Trouvaille de 
Chillone. La première a été enfouie entre 1350 et 1360, la seconde vers 1314. 
C'est un gros de Philippe III, un denier de Lyon et un denier de Vienne que 
contient, avec 56 piéces suisses et italiennes le trésor de La Joux, en France, 
pres de la frontière suisse, de la Ière moitié du XIVe siècle: publié par le 
même auteur dans la même revue, au t. 44 (1964), p. 22-28. 

P. BERGHAUS, »Le Trésor de gros tournois de Wenholthausen«, Exposition. 
Paris. Hôtel de la Monnaie. Centenaire de la Société Française de Numis- 
matique. 1865-1965, Paris, 1965, p. 35-39, pl. Trésor découvert en 1962; sur 
230 pièces, 214 sont des gros tournois, dont 202 français de S. Louis à Jean 
le Bon, une pièce de Cambrai est inédite : enfouissement après 1361. L'auteur 
donne la liste des principaux trésors de Westphalie contenant des gros tournois. 
Il y avait un gros de Philippe IV sur les 3 pièces trouvées à Rahrbach, Mit- 
telalterliche Münzen aus der St. Dionysius-Pfarrkirche in Rahrbach, Heimat- 
stimmen aus dem Kreis Olpe, juin 1960, p. 78-81, planche, publication du 
même auteur. 

H. ENNO VAN GELDER, »Venlo 1945«, JMP, t. 49 (1962), p. 74-75; du même 
auteur, »Olst 1963 «, id., t. 51 (1964), p. 34-36. 

H. FRÈRE et M. THIRION, »Trésor de monnaies luxembourgeoises enfoui à la 
fin du XIVe siècle«, RBN, t. 109 (1963), p. 189-197. 

L. O. LAGERQVIST et R. H. M. Dorrey, »Myntfynden i Hornborga kyrkoruin i 
Västergôtlande, Fornvännen, t. 54 (1959), p. 113-135. Deux trésors dont l’un 
de 29 pièces contenant des gros de S. Louis et de Philippe IV, ainsi qu’un 
esterlin de Gaucher de Chatillon, et enfoui au début du XVe siècle. 

On lira aussi N. L. RASMUSSON, »Franska mynt i Norden«, dans KL, vol. 4 
(1959), col. 581-582. Relativement nombreuses en Scandinavie vers 1100 les 
monnaies francaises y sont rares dans la période 1100-1250, elles redeviennent 
plus fréquentes par la suite et l’on y trouve surtout des gros tournois et des 
esterlins. 

P. SPUFFORD, »Continental coins in late medieval England«, BNJ, t. XXXII 
(1963), p. 127—139. Les monnaies françaises sont des gros à l'étoile, des ester- 
lins de Robert de Flandre. 

J. Yvon, »Deux trésors médiévaux de Méditerranée orientale«, CIN 1961 II, 
p. 637-640. Pour les Balkans en se reportera au livre de D. M. METCALF. (voy. 
n. 50). 

J. BAERTEN, »L’Imitation des monnaies frangaises dans les principautés belges 
(XIIe et XIV® siécles)«. Exposition. Paris. Hétel de la Monnaie ..., p. 103- 
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Divers articles font connaitre des variantes®®, des imitations®, des pié- 
fortsó1, des trésors livrent des inédits®? en même temps qu’ils sont des 
documents de la circulation monétaire* et la littérature elle-même apporte 
sa contribution"! à cette première période menée ici jusqu’a Charles V. 
Dans le domaine des documents financiers on se reportera à la publication 
poursuivie des comptes royaux. Se fondant sur les productions connues 
des ateliers monétaires français, flamands et anglais un auteur s’est penché 
sur le mouvement des métaux précieux, en particulier de l’argent® ; il a 
consacré également un livre à l’histoire monétaire et économique de la 
France au XTVes.#, 

Monnaies et ateliers monétaires du roi Charles VI, du dauphin devenu 
Charles VII, des ducs de Bourgogne et des rois anglais, la circulation 
monétaire dans cette France livrée à la guerre et à l’ennemi, ont fait l’objet, 
ces dernières années encore, de nombreuses publications, qui s’efforcent 
de clarifier cette partie si embrouillée de l’histoire monétaire française. 

Les deux gros volumes de M. REY sur les finances royales de la pre- 
mière partie du règne de Charles VI ne manquent pas de consacrer des 


113. Du même auteur, »Les Imitations de gros tournois dans les principautés 
belges (fin XIII--début XIVe siècle)« CENB, vol. 2, n° 2 (juin 1965), p. 19-20. 

59. J. DuPLEssy, »Variété inédite du double parisis de Philippe le Bel«, BSFN, 
20€ an. n° 7 (juillet 1965), p. 492 et » Acquisitions récentes« ..., RN 1964, p. 
130: variante, contrefacon rhénane, oeuvre de faux-monnayeur de gros à 
PO rond et de maille tierce de Philippe IV. 

60. F. Dumas, »Monnaies féodales<, RN 1963, p.110-111: deux imitations de 
gros tournois des Pays-Bas, de Jean de Cunre et de Guillaume I de Heeren- 
berg. Du méme auteur: »Deux imitations du double parisis de Philippe VI 
par Louis II, baron de Vaud«, BSFN, 18e an., n° 5 (mai 1963), D. 254. 

61. J. YvoN, » Monnaies françaises rares ou inédites ...«, MN t. X (1962), p. 102 et 
suiv. Piéforts de Philippe IV, Jean II, Charles V et Charles VI. 

62. Inédits de Philippe VI dans le trésor de Plounévez-Lochrist, voy. infra n. 91. 

63. Variante d’un blanc au K de Charles V dans le trésor de Moissac enfoui 
vers 1370-72. J. Yvon, »Trésor de Moissac«, BSFN, 15e an. n° 10 (déc. 
1960), p. 486-488 et M. LABROUSSE, M. SAVES, J. Y VON, »Trouvaille, à Moissac 
de monnaies du XVE siècle«, Annales du Midi, vol. 73, n° 55 (juillet 1961). 
p. 311-314. 

64. D.C. BAKER, »Gold coins in medieval English literature«, Speculum, vol. 
XXXVI (1961), p. 282-287 (écu, mouton d'or). 

65. F. MAILLARD, Comptes royaux (1314-1328), Paris, 1961 (Recueil des historiens 
de la France. Documents financiers, t. IV, 2 vol. LVI-634 et 566 p.). 

66. H.A. MIsKIMIN »Le Probléme de l’argent au Moyen-Age«, Annales, 1962, p. 
1125-1128. 

67. Du méme auteur, Money, Prices and Foreign Exchange in Fourteenth Cen- 
tury France. London, Yale University Press, 1963. 
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chapitres à l’administration des monnaies royales, aux ateliers monétaires, 
aux émissions et aux revenus que le roi en tires, 

Les numismates spécialistes de la période, Mme Dumas et M. BENEUT, 
en particulier, ont prêté leur attention à des écus d’or provenant d’un 
trésor ou inédits pour un atelier®, ä des demi-guénars non retrouvés 
jusqwici” et a des trésors de florettes et de guénars des années 141771, ou 
ont étudié l’existence éphémère d’un atelier comme Arras”. 

Tête de pont du dauphin la Touraine a livré un trésor composé pour le 
tiers au moins de produits d’ateliers du dauphin, en plus de guénars de 
Bourgogne et de monnaies bretonnes”3. Guénars et florettes du régent ont 
été, eux aussi, Pobjet d'études particuliéres”* et il faut reconnaítre à M. 
BENEUT le mérite d'avoir révélé un écu d'or du Mont-Saint-Michel, insoup- 
conné jusqu'ici. On a procédé à une nouvelle publication de la lettre close 


63. 


69, 


19. 


CH 


12: 


73: 


74. 
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M. REY, Le Domaine du roi et les finances extraordinaires sous Charles VI. 
1388-1413, Paris, S.E.V.P.E.N., 1965. In-8°, 447 p., tabl. (Bibliothèque 
Générale de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, VIE section). 

Du même auteur, Les Finances royales sous Charles VI. Les Causes du 
déficit. 1388-1413, Paris, S.E.V.P.E.N., 1965. In-80, 685 p., tabl., cartes, 
diagr. 

G. BENEUT, »Ecus d’or de Charles VI«, BSFN, 16* an., n* 10 (déc. 1961), p. 
101-102. Ecus des cinq émissions du roi, écu de la deuxième émission del- 
phinale : c’est la pièce du Mont-Saint-Michel. 

Du même auteur: »Un écu d’or inédit de Charles VI pour Sainte-Mene- 
houlde, BSFN, 17€ an., n° 8 (oct. 1962), p. 190. 

Du même auteur, »Demi-guénars des quatrième et dixième émissions, BSFN 
18° an., n° 1 (janv. 1963), p. 210-211. 

Du même auteur, »Trésor de Dampmart (Seine et Marne)«, BSFN, 19e an. 
n° 9 (nov. 1964), p. 401-402. 

F. Dumas, »Trésor de guénars trouvé a Paudy (Indre)«, BSFN, 20° an., n° 5 
(mai 1965), p. 464-465. 

IB Grapp »La Monnaie d’Arras de 1420 a 1426«, RN, VIe sêr., t. DY 
(1962), p. 193-202, fig. 

G. BENEUT, »Le Tresor de Rille«, RN, VIe sér., t. III (1961), p. 184-202, pl. 
16. Le trésor provient en fait de Touraine mais non de Rillé. 

Du méme auteur, »Demi-guénar de Limoges du dauphin-regent«, BSFN, 16° 
an., n° 6 (juin 1961), p. 64-65. 

Id. » Variétés inédites de la florette émise par le dauphin Charles«, BSFN 17° 
an., n° 9 (nov. 1962), p. 194. 

F. Dumas, »La deuxiéme émission de florettes faite par le dauphin Charles 
au nom de Charles VI«, BSFN, 17¢ an., n° 2 (févr. 1962), p. 118-119. 

Voy. la n. 69. 
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du dauphin relative a Pouverture de l'atelier de Riom”* et révélé le mon- 
nayage du comte de Foix a Pamiers””. 

Emissions de florettes au nom de Charles VI à Troyes par Jean Sans 
Peur, monnayage de Philippe le Bon au nom de Charles VII á Auxerre”? 
sont deux points particuliers du monnayage des ducs de Bourgogne au 
nom des rois de France. L'atelier royal de Dijon”*, tombé entre les mains 
des ducs, a fourni à Mme Dumas matière à un très long article. D'un trait 
sûr et clair elle a montré comment les ducs de Bourgogne en vinrent à 
réclamer cet atelier comme leur propriété, comment ils s’en emparèrent, 
en prirent la direction et en tirèrent des profits considérables et comment 
la royauté, en fin de compte, finit par triompher. L'auteur a retracé les 
démêlés des ducs et de l’administration royale, démontré que la propriété 
de l’atelier, en définitive, importait moins aux ducs que les profits qu'ils 
pouvaient en tirer et que ceux-ci s’éteignant, par suite de circonstances di- 
verses, ils ne pensèrent plus à le réclamer. L’affaire est avant tout finan- 
cière : les bénéfices sont les plus grands au cours des années 1417-1420, 
ils diminuent par la suite et les ducs abandonnent l’atelier à son marasme, 
se tournant vers la Flandre et sa prospérité. L’étude de la production 
monétaire (mécanisme de la frappe, bénéfice ou seigneuriage) et des 
aspects économiques de la question (les sources du billon et le marché 
international de l’argent) dépasse l’atelier de Dijon pour montrer quelles 
sont les composantes diverses de toute émission monétaire et l’article, dans 
son ensemble, révèle quels sont les dessous intéressés de toute mainmise 
féodale sur un atelier royal à l’époque médiévale. 

Du règne de Charles VII on retiendra quelques pièces reconnues : petits 
blancs à l’écu, des ateliers de Bourges et de Châlons, petit blanc à la 


76. E. MoRAND, »Lettre close du dauphin Charles, régent du royaume, relative à 
l'ouverture d’un atelier monétaire à Riome, 17 avril 1422, Bull. historig. et 
scientifiqg. de l'Auvergne, vol. 78 (1958), p. 44-48. 

77. G. BENEUT, »Le Monnayage de l'atelier de Pamiers au nom de Charles VI«, 
BSFN, 18° an., n° 6 (juin 1963), p. 262 et RN, VIe sér., t. V (1963), p. 
120-125, fig. 

78. F. Dumas, »Les émissions de florettes au nom de Charles VI, faites par le 
duc de Bourgogne Jean Sans Peur a Troyes«, BSFN, 19 an., n° 4 (avril 
1964), p. 347-348. 

Du même auteur, »Le Monnayage de Philippe le Bon au nom de Charles VII 
a Auxerre«, BSFN 16* an., n* 4 (avril 1961), p. 41-43. 

79. Du méme auteur, »A propos de Patelier royal de Dijon. Aperçu sur la politique 
monétaire des ducs de Bourgogne Jean Sans Peur et Philippe le Bon«, Anna- 
les de Bourgogne, t. XXXIV (1962), p. 5—48. 
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couronnelle, de Bourges® ; des pièces non encore reconnues M. Hoc a 
écrit l’histoire du klinkart de Tournais!, Ce sont des trouvailles qui signalent 
des pièces de Henri VI mêlées aux pièces de Charles VII, aux Pays-Bas®?, 
en Allemagne“, ou en Normandie. Cette province a livré un document in- 
téressant : un payement évalué en monnaie de compte et effectué en nobles 
et en saluts®. 

Un trésor découvert en Bourgogne, enfoui sous Louis XI, contenant des 
pièces de Henri V et VI, Charles VII, Louis XI et Philippe le Bon, un 
blanc à la couronne de Louis XI, d'Angers*s, le coin d'un karolus de 
Charles VIII® sont les seules publications qui intéressent ces deux règnes. 
Il faut y ajouter une étude sur les changeurs du royaume sous Louis XI 
d’après le registre ZB 286, des Archives Nationales, qui révèle 750 
changeurs pour lépoques8. 

Les monnaies féodales de cette période ont fait l’objet, elles aussi, de 


80. Du même auteur, »Petit blanc à l’écu de Charles VII«, BSFN, 17e an., n° 6 
(juin 1962), p. 165-166. | 
P. VERRET, »Petit blanc à l’ecu pour Charles VII de l’atelier de Chalons-sur- 
Marne«, BSFN, 20€ an., n° 1 (janv. 1965), p. 428. 

F. Dumas, »Un petit blanc à la couronnelle de Charles VII, de l'atelier de 
Bourges«, BSFN, 17e an., n° 8 (oct. 1962), p. 190-191. 

81. M. Hoc, »Le klinkart de Tournai au nom de Charles VII«, Scrinium Lova- 
niense, 4€ sér., fasc. 24 (1961), p. 295-300. Historien de l'atelier de Tournai 
le même auteur a traité »Les différents monétaires de Tournai avant l’adop- 
tion des points secrets«, BSFN, 19e an., n° 10 (déc. 1964), p. 410-411. 

82. H. ENNO VAN GELDER, »Culenborg 1963«, JMP, 1964, p. 46-49. 

83. E. Nau, »Neue Ausgrabfunde in Württemberge, DN, Hambourg, 1965, p. 
251-300, pl. XXII-XXIII. Piéces d’or et d'argent, royales et féodales, de 
Charles VI a Louis XI. 

84. P. VILLION, »Note sur la découverte récente d’un dépot monétaire du XVe 
siècle dans le cimetière de Port-en-Benssin (Calvados)«, Bull. Soc. Antig. 
Normandie, t. LVI (1961-1962), p. 734. 

B. MARTIN, »Un document relatif a la circulation monétaire a la fin de la 
guerre de Cent Ans a Frémouville, Calvados«, Bull. Soc. Antig. Normandie, 
t. LVI (1961-1962), p. 840. 

85. M. BoNNEFoy et H. ParriaT, »La Cachette monétaire de Tallante, Revue 
periodique ... de la Physiophile ... de Montceau-les-Mines, n. ser., 37° an., 
no 55 (1961), p. 24-41. 

86. F.Dumas, »Blanc á la couronne de Louis XI avec la croix du revers can- 
tonnée de quatre couronnelles«, BSFN, 15e an., n° 8&8 (oct. 1960), p. 465. 

87. J. Yvon, »Coin d'un Karolus de Charles VIII conservé au Musée de Saint- 
Amand (Cher)«, BSFN, 20° an., n° 4 (avril 1965), p. 457. 

88. R. FAVREAU, »Les Changeurs du royaume sous le règne de Louis XI, B.E.C., 
vol. 122 (1964), p. 216-251. 
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nombreuses publications, simples présentations de piéces, études de trésors 
ou oeuvres de plus grande envergure. Leur caractéristique générale, sauf 
exception, est l’imitation, la copie des pièces royales, ce qui en permet une 
classification relativement facile ou porte à notre connaissance, comme il 
l’a été mentionné plus haut, des pièces royales non retrouvées. Gros et 
deniers de Charles de Blois, blancs, doubles parisis ou tournois, inédits 
bien souvent, de Jean IV ou de Jean V, en Bretagne, sont des copies des 
pièces de Philippe VI, de Jean le Bon ou sont seules connues pour tel 
atelier‘. Les trésors permettent de mieux fixer la chronologie de certaines 
émissions de Jean IV avec le titre de comte de Richemont”, révèlent cer- 
taines marques d'ateliers inédites ou d'ateliers non encore connus®!, ils 
sont les témoins ďun épisode de guerre??, ou livrent des blancs à la targe 
de Jean V?, 

Piéforts et variétés, inédits, de pièces d’Edouard I et d’Edouard III", 
hardi d’or du Prince Noir, de Poitiers”, répertoire” et acquisitions de 
monnaies d’or anglo-frangaises*? sont de nouveaux documents qui viennent 
enrichir le chapitre des monnaies des rois anglais de Guyenne. Mais les 


89. F. DUMAS, »Gros à la couronne de Charles de Blois«, BSFN, 18¢ an., n° 10 
(déc. 1963), p. 312 et »Monnaies feodales« ..., RN 1963, p. 100-104. 

90. J. DupLessy, »Les Monnaies de Jean IV de Bretagne avec le titre de comte de 
Richemont«, BSFN, 17¢ an., n° 8 (oct. 1962), p. 189-190. 

91. E. GUIBOURG, »L’atelier de Brest sous Jean IV et V«, BSFN, 17¢ an., n° 7 
(juillet 1962), p. 178; »Monnaies brestoises«, B. Soc. Archéol. Finistère, 
t. 88 (1962), p. XXXIII-XXXV; »Un atelier 4 Landévennec«, BSFN, 19¢ an., 
n° 8 (oct. 1964), p. 391. 
E. GUIBOURG et F. Dumas, »Trouvaille de Plounévez-Lochrist«, RN, VI* sér., 
t. VI (1964), p. 177-195, pl. XII-XVI. 

92. F. Dumas, »Le Trésor de Cesson-en-Saint-Brieuc«, BSFN, 16€ an., n° 9 (nov. 
1961), p. 88-89. Francs à cheval de Jean le Bon et francs à pied de Charles V. 

93. E. GUIBOURG, »Le Trésor de Pont-l’-Abbé (Finistère)«, BSEFN, 15e an., n° 7 
Guill. 1960), p. 452-453 et RN, VIe sér., t. III (1961), p. 179-183, fig. 
Y. TANNEAU, » Une découverte numismatique à Pont-l’-Abbé«, B. Soc. Archéol. 
Finistère, t. 85 (1959), p. 63-65. Blancs de Jean V, de Nantes, également, 
dans un trésor normand : J. GRANDIN, »Trésor de la Ferté-Macé«, Pays Bas- 
Normand, 58° an., n. sér., n° 2 (1965), p. 77-79. 

94. F. Dumas, »Monnaies féodales ...«, RN 1963, p. 106-108. 

95. F. CoUCHARD, »Hardi d’or du Prince Noir de Poitiers«, BSFN, 20¢ an., n° 1 
(janv. 1965), p. 424. 

96. R. D. BERESFORD-JONES, A manual of anglo-gallic coins. Londres, Spink and 
Son, 1964, 58 p., 4 pl. 

97. Cambridge University. Fitzwilliam Museum. Department of coins and medals. 
Accessions 1961, dans Cambridge University. Fitzwilliam ... Annual report 
for the year ending 31 December 1961, Cambridge 1962, p. 7, pl. 2. 
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études de M. CAPRA, fondées en particulier sur un grand nombre de 
documents comptables de l’époque, ont renouvelé la physionomie des 
monnaies ayant cours dans le Bordelais’, repris la chronologie de la frappe 
de certaines pièces, comme le léopard et le guyennois'?, seules pièces au 
type particulier de la Guyenne, qui soulignent très nettement l’arrivée du 
Prince Noir en Guyenne (1355) et l'édification de la province en prin- 
cipauté (1362)1%, Le tout a été repris dans différents chapitres de l’histoire 
de Bordeaux sous les rois anglaisi®1, 

Un petit denier de Jeanne de Naples, des écus d'or de Louis II d'Anjou, 
imitations des piéces de Charles V1*%, les monnaies des papes avignonnais 
du Grand Schisme*%, un gros inédit, imitation du gros papal d’Avignon 
et variante du gillat de Naples-Provence, frappé par l’évêque de Valence 
Louis de Villars-Thoire!%, seraient les seules notes intéressant la Provence 
et la vallée du Rhône, si Pon ne pensait pas aux émissions de florins et à 
la circulation de ces pièces en ces pays. C’est dans cette aire de frappe et 
de circulation que le florin attribué par M. GRIERSON à Charles le Mauvais 
pouvait effectivement circuler‘%. Reprenant la lecture de la pièce et 


98. P.J. CAPRA, »Recherches sur la valeur des monnaies dans le Bordelais au 
temps de la lieutenance du Prince Noir (1354-1357)«, B. philol. et hist. du 
Comité des Travaux historiques et scientifiques, année 1957, Paris 1958, p. 
471-563. 

99. Du méme auteur, »Le Léopard et le Guyennois d'or, monnaies d'Aquitaine. 
Essai, sur la chronologie de leurs émissions«, Annales du Midi, t. 72, no 52 (oct. 
1960), p. 393-409. Dans un trésor de monnaies d'or malheureusement dispersé, 
outre les pieces royales, figurait, parmi les pieces du Prince Noir, un demi- 
guyennois inconnu jusqu’ici: M. GAUTHIER, »A propos de la découverte d'un 
trésor de monnaies d'or du XIV* siecle a Chalus«. B. Soc. archéol. hist. limou- 
sin, a. 119, t. 91 (1964), p. 326. 

100. Du méme auteur, »L'émission de novembre 1361 en Guyenne«, BSFN, 18€ 
an., n° 6 (juin 1963), p. 270-273. 

101. Histoire de Bordeaux, t. WI Bordeaux sous les rois d'Angleterre, sous la 
direction d’Yves Renouard, Bordeaux, 1965. Chapitre VI Les crises du milieu 
du siècle (Y. RENOUARD et P. J. CAPRA), p. 357 et suiv. Chapitre VII L’apogée 
politique au temps du Prince Noir (1355—1372) (P. J. CAPRA), p. 369 et suiv. 

102. J. PARENT, »Ecus d'or de Louis II d’Anjou«, BSFN, 17* an., no 2 (févr. 
1962), p. 123. 

F. Dumas, »Monnaies féodales« ..., RN 1963, p. 109. 

103. J. FAVIER, »Les Monnaies des papes avignonnais du Grand Schisme«, B. de la 
Soc. Nat. Antiq. de France, 1962, p. 172-173. 

104. F. Dumas, »Un gros inédit de Louis de Villars-Thoire, évéque de Valence<, 
BSFN, 16¢ an., n° 10 (déc. 1961), p. 98-99 et RN, VIe sér., t. IV (1962), 
p. 209-213, fig. 

105. P. Grierson, An unrecognised florin of Charles the Bad, count of Evreux 
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l’argument des trouvailles Pauteur donne à ce prince cette pièce qui fut 
attribuée aussi bien au comte de Hainaut, Guillaume, à l'évêché de Cam- 
brai qu’à Florent de Hainaut, prince d'Achaie. Ces florins du Comtat, 
d'Arles, d'Orange, du Dauphiné, on les retrouve dans un trésor découvert 
à Dijon (qui contient d’ailleurs une imitation curieuse, sans doute de la 
pièce delphinale)'% et ailleurs qu’en France, en Suisse et en Allemagne. 
L’on consultera sur cela la nouvelle publication du trésor d’Aumont par 
M. AUBERT!” et la publication du trésor de Limburg sur Lahn par M. 
BERGHAUS où l’on trouvera une liste des trésors contenant des florins de 
Florence et de leurs imitations en Allemagne, en France et en Suisse®8. 

L’on passera rapidement sur les monnaies de Savoie dont les comtes et 
ducs établirent cinq ateliers monétaires en Bresse et Bugey!®, pour en 
venir aux monnaies de Bourgogne. Au cours des Journées Numismatiques 
de Dijon M. RIGAULT a présenté les sources d'archives de l’ancienne 
Monnaie de Dijon**” et Mme Dumas a donné un classement des monnaies 
d'Eudes IV et un aperçu sur la politique monétaire de ce duc, qui aban- 
donna Dijon et frappa à Auxonne et Cuisery, en terre d'Empire. Avant 
Eudes IV le monnayage bourguignon est fait de deniers dont les types 
sont d'inspiration locale. Le duc frappe monnaie d’or et d’argent a 
limitation des pièces royales ; politique payante puisque l’on retrouve les 
pièces bourguignonnes un peu partout dans les trésors. Le classement 
chronologique des pièces, dont certaines anonymes à partager entre Eudes 
IV et son successeur, Philippe de Rouvre, est facilité par le rapprochement 
avec les monnaies royales, Mme Dumas a publié par ailleurs certaines 
pieces d’Eudes IV, de Philippe de Rouvre et des ducs Valois!z?. 


and king of Navarre, RN, VIe sér., t. IV (1962), p. 187-192. Charles le 
Mauvais a frappé d’autres imitations, notamment de monnaies royales, voy. 
F. Dumas, »Monnaies féodales ...«, RN 1963, p. 108. 

106. J.-B. Gtarp, »Un trésor de florins trouvé A Dijon«, BSFN, 18 an., n° 5 
(mai 1963), p. 253-254. 

107. F. AUBERT, »Le Tresor d’Aumont«, RSN, t. 43 (1963), p. 39-51, pl. VII-IX. 

108. P. BERGHAUS, »Der mittelalterliche Goldschatzfund aus Limburg/Lahn«, Nas- 
sauische Annalen, t. 72 (1961), p. 31-46, pl. I-V et »Umlauf u. Nach- 
prägung des Florentiner Guldens nördlich der Alpen«, dans CIN 1961 II, 
p. 595. Voy. E. Nau cité a la n. 83. 

109. F. CLAVEL, »La Monnaie de Bresse«, BSFN, 15e an., n° 3 et 4 (mars et avril 
1960), p. 401-402, 413-414. 

110. J. RIGAULT, »Sources darchives de l’ancienne Monnaie de Dijon«, BSFN, 19e 
an., n° 6 (juin 1964), p. 379. 

111. F. Dumas, »Les Monnaies d'Eudes IV de Bourgogne (1315-1349)«, id., ibid., 
p. 374-376 et Annales de Bourgogne, 1966, p. 257-275. 

112. Du méme auteur, »Monnaies féodales«, RN 1963, p. 86-97. 
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Les pièces flamandes, le royal d’or, de Louis de Crécy et non de Louis 
de Male!!3, le mouton d’or de Louis de Male pour Rethel!{, à retrouver, 
sont encore des imitations de pièces françaises, ce qui n’est pas fait pour 
nous étonner, comme nous le savons (voy. supra BAERTEN, n. 58). Pièces 
de Flandre, de Brabant, et de Hainaut circulent dans le centre de la France 
dans le courant du XIV®s. L’enfouissement des trésors est dû aux ravages 
des bandes anglaises et des Grandes Compagnies, la présence de ces 
pièces en cette partie du pays s’explique par l’appartenance du comté de 
Nevers a la maison de Flandre!5. Parmi les pièces continentales qui cir- 
culent largement en Ecosse au XIVSs., on relève, dans un trésor découvert 
à Fyvie, dans le comté d’Aberdeen, des esterlins de Jean III de Hainaut, 
de Valenciennes, d’Arnould VIII de Loos, de Théobald II de Florennes, 
de l’évéché de Cambrai'!*, 

Il a été publié un piéfort d’un double de Jean de Flandre, d’Arleux'!’, 
des pieces de Gui de Saint-Pol et de Walerand III de Luxembourg frappées 
à Elincourt!!8, des esterlins de Gaucher de Chátillon:*. Une cachette 
monétaire découverte 4 Rethel en 1956 a livré 80 piéces d’or de Jean le 
Bon, de Charles VI et de Philippe le Hardi!2°. Une contrefagon inédite du 


113. J. BAERTEN, »Le Royal d'or attribué 4 Louis de Crécy et a Louis de Male«, 
CENB, vol. 1. n° 2 (juill. 1964), p. 31-33, fig. 

114. J.-J. BREGENTZER, »Le Mouton d’or de Louis de Male pour Rethel«, RBN, 
t. ES (1964), p. 111-114: 

115. J. DupLEssy, »Les Monnaies de Flandre, de Brabant et de Hainaut dans les 
trésors du centre de la France (XIVe siècle)«, BSFN, 17€ an., n° 6 (juin 
1962), p. 162-165. Voy. du même auteur RBN, t. CX (1954), p. 177-179 sur 
la circulation internationale de la monnaie brabançonne au XIVEs. et: »Les 
Possessions de la maison de Flandre et de la maison de Brabant en France 
(XIIIe-XIVe siècles)« dans [Exposition. Bruxelles. Bibliothèque Albert I 1966]. 
1841-1966. Société royale de numismatique de Belgique. Exposition numisma- 
tique, p. 84-87, fig. 

116. R.H. M. DoLLEY, »A small find of continental sterlings from Aberdeenshire«, 
NC, 7e sér. t. I (1961), p. 169—170. 

117. J. DUPLESSY, »Acquisitions ...«, RN 1964, p. 132. 

118. A. T. PUISTER, »Deux pieces inedites d'Elincourt«, BSFN, 18e an., n° 3 (avril 
1963), p. 232-233. l 
J. DupPLessY, »A-propos d'une monnaie d’Elincourt«, id., ibid., n° 4 (avril 
1963), p. 239-240. 

F. Dumas, »Monnaies féodales ...«, RN 1963, p. 109-110. 

119. R.Sımon, »Esterlin de Gaucher de Chatillon«, BSFN, 15¢ ann., n° 6 (juin 
1960), p. 443-444. Deux esterlins de Gaucher de Chatillon 4 Havngy, K. 
SKAARE, »Sterlingfunnet fra Havngy, Rødøy i Nordland, og andre norske funn 
av engelske mynter fra samme tid«, NNA 1959, p. 7-29. 

120. M. MACQUART, »Découvertes régionales de »Trésors Monétaires«« Musée du 
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3 patards des Pays-Bas, imitée d'abord 4 Cháteau-Regnault, a été frappée 
ä Lixheim d’apres la piece de Chäteau-Regnault!?!, Mais cette dernière 
publication dépasse quelque peu le cadre chronologique de ce rapport si 
elle ne sort pas du cadre des monnaies féodales avec lesquelles on en 
terminera ici. 


LES MONNAIES ITALIENNES 


Il sera utile, comme pour les monnaies frangaises, de consulter des 
ouvrages généraux, bibliographies, traités, mélanges, nouveaux ou réim- 
primés (voy. supra). La bibliographie numismatique italienne s’est augmen- 
tee de l’ouvrage de CIFERRI qui présente, dans le seul ordre alphabétique 
et sans index, les oeuvres ne dépassant pas l’année 19401. On ne manquera 
pas de se référer aux bibliographies courantes ou particulières?, à certaines 
revues des publications touchant l’histoire italienne ainsi qu'aux périodi- 
ques habituels ou nouveaux®. 

Depuis le dernier rapport il est paru deux manuels de numismatique 
italienne dus 4 CIFERRI et SIMONETTI‘. Il a été a nouveau question du 


Rethelois et du Porcien. Bull. archéol., histor. et folklorique ..., nouv. sér., 
n° 20 (automne-hiver 1962), p. 4-6. 

121. J. Dupressy, »Contrefaçon inédite du 3 patards des Pays-Bas frappé à Lix- 
heim«, BSFN, 20€ an., n° 9 (nov. 1965), p. 514. 


1. R. CIFERRI, Saggio di bibliografia numismatica medioevale italiana, Pavia, As- 
soziazione pavese di numismatica e medaglistica, 1961. In — 8°, 498 p. 

2. La bibliografia storica nazionale, la dernière année consultée est l’année XXIV 

(1962), parue en 1964. 
En supplément au t. XL (1961) de l’Archivio storico per le Provincie Napole- 
tane est paru un Bollettino bibliografico per la storia del Mezzogiorno 
d'Italia, par G.METER VITALE, volume de 422 p. Il ne semble pas que la 
numismatique ait de part dans l’Avviamento allo studio del medioevo siciliano, 
de F. NATALE, publié à Florence en 1959. 

3. J. HEERS, »Les Recherches italiennes d'histoire du moyen-âgec, Revue Histori- 
que, t. 226 (1961), p. 433-440. 

PIERRE TOUBERT, »Histoire de P'ltalie médiévale (Xe-XIIIe siecles). Publication 
des annees 1955-1964«, ibid., t. 235 (janv.-mars 1966), aux p. 167-171: la 
monnaie et le credit. 

Le Bollettino Numismatio de la maison Simonetti, de Florence. 

4. R.CIFERRI, Repertorio alfabetico di numismatica medioevale e moderna prin- 
cipalmente italiana. Pavia, Associazione pavese di numismatica e medaglistica, 
1963. 2 vols. 

L. SIMONETTI, Manuale di numismatica italiana medioevale e moderna. Dalla 
caduta dellimpero d’occidente allinvasione napoleonica. Vol. 1, Part I, Flo- 
rence 1965, 630 p. 
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C NI ces derniéres années : le tome XX (Naples, seconde partie), achevé 
en 1943, a été imprimé a cent exemplaires sur les 900 prévus, toutes les 
planches sont faites ; ’impression du tout était envisagée en 19615. Le tome 
XXI était avancé mais l’un des collaborateurs du roi Victor-Emmanuel 
pour ce volume, Pietro Oddo, est mort. Le roi lui avait légué sa biblio- 
thèque numismatique, elle appartient désormais à la fondation Mormino 
de la Banque Nationale de Sicile, à Palermet. Les informations habituelles 
des Annali sur les fonds des médailliers italiens, des expositions et des 
ouvertures ou réouvertures de musées, ici et là, ont apporté toute une 
documentation sur Bologne’, Génes’, Reggio de Calabre®, Rome’, Turin". 
Le public savant a pu admirer des pièces de l’ancienne collection royale 
à l’exposition, ouverte pour le Congrès de Rome, qui avait pris pour 
thème les monnaies de la Renaissance italienne’?. Outre ces présentations 
de fonds il a été répertorié un certain nombre de trésors conservés dans 
les cabinets d’Ancônet#, de Milan'*, de Trieste®, de Tarente' ou de 
pièces découvertes lors de fouilles!7. 


5. Italia Numismatica, sept. 1961, p. 120. 

V. D'INCERTL, »Ricordo di Pietro Oddo«, RIN, t. 62 (1960), p. 160-164. 

7. A.S. Fava, »Il Medagliere del museo civico di Bologna«, Annali, t. 5-6 (1958- 
IIS DP 202 244, 

8. G. PESCE, »Riapertura della galleria di Palazzo Rosso a Genovax, RIN, t. 63 

(1961); p: 227-230: 

9. G. PROCOPIO, »Soprintendenza alle Antichita della Calabria. Reggio Calabria. 
Museo nazionale«, Annali, t. 5-6 (1958-1959), p. 278-284. 

10. Inaugurazione del nuovo museo della zecca di Roma. Numismatica, n. s., vol. 
2, n° 3 (sept.—déc. 1961), p. 196-198, fig. 

11. A.S. Fava, »Il Medagliere di Torino«, Annali, t. 5-6 (1958-1959), p. 238-239 
et ibid., t. 7-8 (1960-1961), p. 322-323. 
Du même auteur, L. SACHERO et V. VIALE, Il Medagliere delle raccolte numis- 
matiche torinesi. Torino, Museo civico d’arte antica, 1964. In — 8°, 223 p., 66 pl. 

12. Istituto italiano di numismatica. Roma, Palazzo Barberini, 11-16 settembre 
1961. Monete italiane del rinascimento. Catalogo della mostra a cura di Franco 
Panvini-Rosati. In—16°, 65 p., 8 pl. 

13. G. ANNIBALDI, »Soprintendenza alle Antichitä delle Marche. Ancona. Museo 
Nazionale«. Annali, t. 5-6 (1958-1959), p. 269-270. 

14. G. A. DELL’ACQUA, »Soprintendenza alle Gallerie Milano«, Annali, t. 7-8 
(1960-1961), p. 323. 

15. B. CiviLETTI, »Soprintendenza ai monumenti, Gallerie e Antichitä di Trieste«. 
Annali, t. 7-8 (1960-1961), p. 325-326. 

16. N.Rasmo, »Soprintendenza ai monumenti e gallerie di Trento e Bolzano«. 
Annali, t. 7-8 (1960-1961), p. 323-325. 

17. A.Licotri, »Barrafranca (Enna). Rinvenimenti nel territorioe. NSc, vol. 84 
(1959), p. 357-365, fig. 
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Sur les contrefaçons et imitations M. GAMBERINI a fait paraître un 
nouveau tome de sa publication'$. Signalons deux communications ayant 
trait à la technique et à lart monétaire! ainsi que l’article du Congrès de 
Rome, de Mme NoHEJLOVÁ-PRÁTOVÁ, touchant des influences italiennes 
sur le monnayage tchèque : les deniers du X* siècle se ressentent d’une 
influence des monnaies papales ; c’est un groupe de financiers italiens 
qui fut appelé pour entreprendre la frappe des gros pragois dont les 
Italiens firent les coins : il y a, en effet, une nette ressemblance entre ces 
pieces et les pierreali de Charles I d Anjou”. 


Italie septentrionale et centrale — les papes — 


Pavie, Vérone, Milan sont les ateliers les mieux représentés, par ordre 
décroissant d’importance, sur les 16 et 123 pieces italiennes des IX°-XI°® 
siècles dénombrées dans les trouvailles de Russie?! et de Pologne”. Le 
Congrès de Rome a en effet incité numismates russes et polonais à étudier 
les monnaies italiennes découvertes dans leur pays à la lumière des publica- 
tions de trésors et à comparer ce matériel avec celui qui fut mis à jour 
dans les autres pays du nord et de l’est de l’Europe. Ce sont ces trois mêmes 
ateliers qui sont des mieux représentés partout. Les pièces d’Aquilée, de 
Lucques, de Rome, de Capoue ne se rencontrent que dans une proportion 
infime. En Hongrie il n’y a plus de pièces italiennes après la seconde 
moitié du X° siècle. Ailleurs on en trouve encore dans des trésors enfouis 
au debut du XII®s. Elles appartiennent pour la plupart aux règnes des trois 
Otto, fin X°-début XI°s., mais font surtout partie des trésors de la première 
moitié du XISs. Si les pièces italiennes sont plus nombreuses que les pièces 
françaises, elles n’entrent pas non plus pour une grande proportion dans la 
circulation monétaire de cette partie de l’Europe à cette époque en regard 


18. C. GAMBERINI DI SCARFEA, Le Imitazioni e li contraffazioni monetarie nel 
mondo t. IV, Ière partie, Bologne, 1959, 243 p., fig. Contrefaçons italiennes et 
étrangères de monnaies étrangères. Rappelons que le t. III, paru en 1956, avait 
pour sujet les contrefaçons italiennes et étrangères de monnaies italiennes. 

19. P. GRIERSON, »Les premières monnaies à portrait en Italie à l'époque de la 
Renaissance«, CENB, vol. 2, n° 1, (mars 1965), p. 9-12, fig. 

M. COLAERT, »Léonard de Vinci et la technique monétaire«, ibid., vol. 2, 
n° 2 (juin 1965), p. 20-22. 

20. E. NOHEJLOVA-PRATOVA, »Les influences italiennes exercées sur le monnayage 
tcheque«, CIN 1961 II, p. 611-616. 

21. V. M. POTIN, voy. n. 44 des monnaies françaises. 

22. D. ALBRYCHT-RAPNICKA, »ltalian coins in Polish early medieval hoards«, WN, 
vol. 15 (1961), supplément, p. 99-110, pl. 7, tabl., cartes. 
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des monnaies allemandes. Mme ALBRECHT-RAPNICKA conclut d'ailleurs 
que leur présence en Pologne ne prouve pas une relation commerciale 
directe entre l'Italie et la Pologne, en raison même de leur pénétration 
dans le sens ouest-est : aucune pièce n’est venue de l'Italie par la Bavière 
et la Bohême. Pour la Russie, dit M. POTIN, elles sont parvenues par la 
voie des relations slaves-orientales et slaves-occidentales et non par la 
Scandinavie, en effet. 

Des monnaies inconnues aux rédacteurs du premier tome du C NJ, 
appartenant au Cabinet des Médailles de Lyon, d’Humbert IT à Philibert I, 
ont été publiées par M. TRicOU lors et a la suite du Congrés de Rome*. 
Des monnaies inédites, uniques ou peu connues, d’Amédée III ä Charles I, 
manquant au C N / et au supplément de Le Hardelay ont fait aussi l’objet 
de publications’. On a étudié certains ateliers de la Bresse et du Bugey 
(voy. le chapitre des monnaies françaises) ou de la vallée d’Aoste?5. Parmi 
les monnaies médiévales trouvées à Chillon, en Suisse, on relève quelques 
monnaies des comtes et ducs?. Mais dans ce domaine de la Maison de 
Savoie l’étude la plus intéressante est celle de M. CoLiN MARTIN” sur 
l'apparition du type de la croix de Saint-Maurice sur les monnaies. 
L'histoire faisait prévoir qu'Amédée VI aurait pu l’employer sur ses 
monnaies. Or l’examen d’une pièce inédite de Jean II de Montferrat 
(1378-1381), de Chivasso, à ce type, prouve par comparaison et déduction, 
qu’il faut réattribuer à Amédée VI et à l’atelier de Pignerol le florin, le 
gros et le demi-gros attribués à Amédée VIII et Avigliana et que des 
quarts et des viennois anonymes sont à rendre à Amédée VI et à retirer 
à Amédée VIII. 


23. J. TRICOU, »Les Monnaies de Savoie au Cabinet de Lyon. CIN 1961 IL, p. 
657-658. 
Du même auteur, »Alcune monete di Casa Savoia nel Museo di Lione«, Nu- 
mismatica, vol. 2, n° 2 (1961), p. 83-86, pl. et »Alcune monete della Casa di 
Savoia nel Museo di Lione«, ibid., vol. 3, no 3 (sept.—-déc. 1962), p. 158-164 
fig. 
A Tépoque du Congrés de Rome il était paru un opuscule de G. GRASSINI, Un 
millenio di numismatica sabauda, Rome, 1961, 16 p., fig. 

24. D. Rossi, »Monete inedite o poco note di Casa Savoia«, Bollettino Numismatico, 
anno 1, n° 2 (mars-avril 1964), p. 7-8, fig. 

25. M.ORLANDONI, »Le Monete coniate dai Savoia in valle d’Aosta«, Bollettino 
Numismatico, anno Il, n° 1 (février-mars 1965), p. 14-20, fig. 

26. C. MARTIN, »Monnaies médiévales trouvées au château de Chillon<, RSN, t. 
43 (1963), p. 53 et suiv., pl. 

27. C. MARTIN, »L’Apparition de la croix de Saint Maurice sur les monnaies de 
Savoie«, BSFN, 20¢ an. n° 6 (juin 1965), p. 481 et RN, VIS série, t. VII (1965), 
p. 310-320, fig. 
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Le tirolino des comtes de Valperga, de la branche des Rivara, semblable 
aux tirolini d Acqui, d'Incisi et d'Ivrea, date du début du XIV*s. et doit 
être attribué à un Guillaume ou un Gui de cette famille. La frappe de cette 
pièce est plus faite pour affirmer les droits des Valperga face à leurs 
concurrents dans la possession du Canavese que par besoin de monnaie 
en cette région, pense M. MURARI®, qui la publie. Une note de M. PELLE- 
GRINO confirme la rareté des pièces de Domodossola frappées par l’évêque 
de Novare, Giovanni Visconti??. 

Une petite monnaie d’argent, au type du premier bianco de Pise, connue 
seulement à deux exemplaires, porte une légende, SALVE IOHES, au 
droit, et S. CATALINA au revers qui l’écarte de cette ville. La monnaie 
est sans doute une piéce de Sardaigne, tenue en grande partie par les 
Pisans et où les monnaies pisanes circulent : monnaie de nécessité sans 
doute frappée lors de l’investissement de la Sardaigne et du siège de Villa 
di Chiesa et de Cagliari par les Aragonais, entre 1318 et 132430. Dû 
également à des circonstances de guerre et de nécessité ce picciolo de 
Martin I d'Aragon en Sardaigne, un siècle plus tard : Patelier n'est pas 
Villa di Chiesa, comme le veut le C N I, mais plutôt Cagliari: ce sont les 
débuts de cet atelier qui ne fermera ses portes qu'en 181231, 

C. ASTENGO, peu avant sa mort, avait rendu compte du livre de M. 
PESCE sur les monnaies de Gênes??. Lui-même en deux articles récents 
avait étudié deux points importants de la numismatique de cette ville. Au 
Congrès de Rome il avait souligné la difficulté de classer correctement les 
deniers anonymes frappés durant deux siècles à partir de 1138—1139. Il 
pensait que la connaissance de l’aloi des pièces par des analyses chimiques 
devrait permettre un classement plus certain que le poids des piéces et 
leur répartition selon les divers signes qu’elles portent. I] récusait le classe- 
ment du C N I et montrait comment on pouvait classer une catégorie de 
deniers portant la lettre N dans les divers cantons de la croix du revers. 


28. O. MURARI, »Tirolino dei Conti di Valperga, moneta piemontese del primo 
decennio del XIV secolo«, RIN 1961, p. 58-68, fig. 

29. E. PELLEGRINO, »Monete ossolane«, IN, vol. 12, n° 7-8 (juill.-aoüt 1961), p. 
100, fig. 

30. A. DEL MANCINO, »Attribuzione di una singolare imitazione del bianco di Pisa«, 
RIN, 1964, p. 137-169, fig. A 

31. M. Sorra, »Martino I° re d'Aragona e la sua monetazione in Sardegna«, Nu- 
mismatica, n.s., an. VI, n° 2 (mai-aott 1965), p. 99-104, fig. 

32. G. Pesce, Monete Genovesi (1139-1814), Milan, 1963. In—4°, 156 p., pl. 

33. C. ASTENGO, »Il denaro primitivo della zecca di Genova nei due secoli di sua 
emissione (1139—1339)«, CIN 1961 II, p. 583 et suiv., pl. XXXIX. 
L. CREMASCHI, »Ricordo di Corrado Astengo«, RIN, 1964, p. 1. 
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Dans un très long article il avait repris toute l’argumentation de Lopez 
sur la refrappe de lor en Occident au milieu du XIII* siécle pour donner 
a Génes une importance plus grande que celle que cet auteur semblait lui 
avoir attribuée. Pour C. Astengo, se fondant sur l’étude des variations de 
légendes, des rapports entre la pièce et ses sous-multiples, le genovino 
d'or de Gênes n’est pas antérieur seulement de quelques mois au florin 
de Florence mais d’une cinquantaine d’années, restant d’accord avec les 
auteurs précédents comme Desimoniÿt. 

Une erreur de fabrication de coin mettant le nom du comte au revers 
fait d’une pièce d’Albert II de Gorizia une monnaie non décrite dans le 
C N I5. Le musée de Vérone conserve un trésor de gros à l’aigle, de 
Padoue, d'Ulrich de Valdsee : ce sont des faux d’époque. Ce sont 1a les 
deux seules notices qui intéressent la Vénétie. Quant à Venise elle-même 
il faut se reporter plus loin au chapitre de l’histoire monétaire pour avoir 
un ouvrage d’ensemble sur ses monnaies. Il faut citer les deux livres de 
M. GAMBERINP?. Il est intéressant de savoir que le portrait de Nicolo 
Tron de la lira Tron, est peut-étre la reproduction d’un portrait de ce 
doge par Gentile Bellini, ainsi que l’Ecrit M. Weıss?®. Avec Particle Dukat 
de M. RASMUSSON on en vient a l’étude de la diffusion du ducat vénitien : 
on le trouve rarement avant 1400 dans le nord de l’Europe. Le rapport 
sur l'Orient Latin donnera un écho de la circulation et des imitations des 
monnaies vénitiennes en Méditerranée Orientale mais notons cependant 
ici leur expansion et leurs imitations à travers les Balkans, telles que les 
décrit l’ouvrage de M. METCALF, ainsi que l’importance de la monnaie de 
la République à Raguse, sans oublier la circulation des autres monnaies 
de l’Italie du nord, en particulier d’Aquilée, dans cette partie de la 
Mediterranee®®. 


34. C. ASTENGO, »L’Inizio della coniazione dell’oro a Genova ed una publicazione 
del prof. R. S. Lopez della Yale University«, RIN, 1961, p. 13-51, fig. 

35. G. BERNARDI, »Di una moneta di Alberto II conte di Gorizia non descritta dal 
Corpus Nummorum Italicorum«, IN, vol. 12, n° 3 (mars 1961), p. 33. 

36. O. Murari, »Un ripostiglio di »falsi« denari Aquilini Grossi di Padova nel 
museo civico di Veronax, IN, vol. 16, no 2 (février 1965) p. 27-28, fig. 

37. G. GAMBERINI DI SCARFEA, Prontuario prezzario delle monete, oselle e bolle di 
Venezia ..., Bologne, 1960, 279 p., tabl. et Appunti di numismatica veneziana, 
Bologne, 1963, 78 p., fig., tabl. 

38. R. Weiss, »Le Monete del doge Nicolo Tron ed uno ritratto perduto di Gentile 
Bellini«, IN, vol. 13, n° 4 (avril 1962), p. 52, fig. 

39. N. L. Rasmusson, »Dukat«, dans KL, vol. 3 (1958), col. 361-366. Sur la circula- 
tion des monnaies vénitiennes, des pièces d’Aquilée, de Vèrone, de Bologne 
dans les Balkans: D. M. METCALF, Coinage in the Balkans, passim, et sur 
Raguse le livre de KREKIC, voy. infra n. 5 et 41 de l’Orient Latin. 
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L’atelier de Bologne fut l’atelier papal le plus important après Rome 
et le médaillier de la ville est la plus riche collection en ce domaine, 
apres l’ancienne collection royale. Elle a fourni matiére á une exposition 
dont le catalogue a été rédigé par E PanvinI-RosaTI“. On connait les 
doubles ducats de Jean II Bentivoglio que Pon attribue á Antegnate mais 
qu'il faut rendre a Bologne*!. Sur un double ducat le chapeau de Jean IH 
porte un lis de France: le seigneur de Bologne a voulu ainsi marquer 
son allégeance à la France et a dû en ordonner la frappe au moment 
de la chute des Borgia#. 

Le »popolino« est une piéce de deux soldi, de Florence, frappée et 
circulant au XIV® s. entre 1305 et 1370. On aurait souvent doré cette 
piéce, proche du florin, pour en faire un faux ou par plaisanterie, selon 
Boccace*?. Des études récentes n’ont pas porté sur la pièce elle-même, 
connue, mais sur l'expansion du florin et son rayonnement dans l’Europe 
du XIV®s. Elle pénètre jusqu’en Scandinavie, Très rapidement il en a été 
frappé des imitations. Originaux et copies se retrouvent, mêlés, dans les 
trésors de monnaies d’or de cette époque. La publication du trésor de 
Limburg sur Lahn a été prétexte à M. BERGHAUS pour définir l’aire de 
circulation du florin et de ses imitations au nord des Alpes*® ; une seconde 
publication du trésor d'Aumont** a précisé cette circulation en Suisse ; 
les trésors tchéques ne sont pas non plus sans recéler florins et imitations”. 
L’étude des trésors ne suffit sans doute pas : absence de trésor ou de ces 


40. La zecca di Bologna 1191-1861, Catalogue de Francesco PANVINI-ROSATI. Expo- 
sition à Bologne 3-24 sept. 1961. 

41. KR. Weiss, »La Leggenda di Antignate«, IN, vol. 14, n° 9 (sept. 1963), p. 137- 
138, fig. 

42. E. BERNAREGGI, »Un doppio ducato eccezionale di Giovanni II Bentivoglio«, 
Numismatica, an. III, n° I (janv.-avril 1962), p. 10-16, fig. 

43. M. BERNOCCHI, »Una moneta medioevale : il »popolino««, JN, vol. 15, n° 6 (juin 
1964), p. 117-120, fig. 

44. N. L. Rasmusson, »Florin« dans KL, vol. 4 (1959), col. 430-433. Sur le florin 
et le système monétaire employé à Florence on se reportera au livre de DE 
ROOVER sur la banque des Medicis, voy. n. 72. 

45. P. BERGHAUS, »Umlauf und Nachprägung des Florentiner Guldens nördlich der 
Alpen«. CIN 1961 II, p. 595 et suiv. et »Der Mittelalterliche Goldschatzfund aus 
Limburg/Lahn«, Nassauische Annalen ..., vol. 72 (1961), p. 31-46, pl. 2-5. 

46. F. AUBERT, »Le Trésor d'Aumont«, RSN, t. 43 (1963), p. 39 et suiv., pl. 

47. E. NOHEJILOVA-PRATOVA, »Dukaten (Florentiner) und Goldgulden in den mittel- 
alterlichen Münzfunden Böhmens«, DN, Hambourg 1965, p. 233-241, tabl. 
carte. 
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pieces dans un tr&sor ne signifie pas forcément défaut de ces piéces dans 
la circulation monétaire d’un pays, les textes peuvent prouver le contraire‘’. 
Mais quelles espèces recouvre le mot florin dans un texte de Chaucer ou 
de la littérature médiévale anglaise**? 

Au chapitre des monnaies papales M. GRIERSON a rayé des antiquiores 
un denier attribué au pape Léon IX (1049-1054) et à Henri III. Ce n’est 
pas que la pièce n’existe pas, mais elle fut mal lue par Fiovaranti au 
XVIII s. et par Promis au XIXe. La pièce étudiée par Promis est entrée 
dans la collection royale, c’est-à-dire au palais Barberini, maintenant. Un 
exemplaire appartenant à l’auteur permet de restituer la légende en son 
entier: Albr(ijcu(s) pri(n)cip(s) Romanoru(m). Le denier appartient en 
fait au sénateur Albéric (932-954) et au pape Léon VII (936-939). Mais 
il existe des pièces à la légende Henricus imp. forgées par Tardani et 
ayant fait partie du trésor de Bolsena, oeuvre dédit Tardani. Celui-ci ne 
travaillait pas sur les pièces originales mais sur des illustrations, il avait 
donc fabriqué ces pièces d’après les lectures erronées de Fiovaranti et de 
Promisÿ | 


Italie méridionale et Sicile 


De la série papale du X* s. Pon saute à la fin du XV® s. où d’après 
un »Journal« d’un Romain de l’époque l’émission des gros et des doubles 
gros au portrait de Sixte IV (1471-1484) est datée à partir du 3 février 
148351. Ce sont les seules notices consacrées aux monnaies papales au 
cours de ces cinq années. 

La littérature touchant à l'Italie du Sud et à la Sicile est plus abondante. 
A la suite des articles touchant aux follari de Gisuf I ou II M. EBNER 
a donné, pour une meilleure compréhension de l’époque, une petite étude 


` 


48. Intervention de P. GRIERSON à la suite de la communication de P. BERGHAUS 
au Congrès, voy. n. 45. 

49. D. C. BAKER, »Gold coins ...,« voy. n. 64 des »Monnaies françaises«. 

50. P. GRIERSON, »HENRICVS IMP or ALBRICVS/PRINCIPS. A note on the 
supposed denaro of Pope Leo IX (1049-54) and Henry Ille, NM, vol. XXX 
(1965), p. 51-56. 

51. R. Weıss, »La data di emissione del grosso e doppio grosso coi ritratti di Papa 
Sixto IV (1471-1484)«, IN, vol. 15, no 9 (sept. 1964) p. 167, fig. Sur les ateliers 
de lOmbrie et en particulier sur Foligno on lira les articles de M. MANCINI 
dans Bollettino Numismatico, an. I, n° 4 (oct. 1964), p. 10-12; n° 5 (nov. 
1964), p. 18-20 et an. 2, n° 1 (févr.—mars 1965), p. 4-9. 
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de l’école de médecine de Salerne*. C’est une présentation des monnaies 
et des ateliers monétaires des Pouilles sous les dominations normande 
et suève qu'a écrite M. MAGLI’. La communication au Congrès de Rome 
de M. BERTINO a démontré la nouveauté du type aussi bien au droit 
qu’au revers du trifollaro de Roger I de Sicile, en cette partie de l'Italie 
et les références qu’il impliquait à l’histoire même de la conquête nor- 
mandeÿt, Toute une série d’articles et un livre, dans la série »Collana di 
studi numismatici<«, de M. CiFERRI traitent des tari des dynasties nor- 
mande et souabe. L'auteur a tenté de classer ces taris en en faisant une 
étude typologique, iconographique et, disons, morphologique en certains 
cas, tachant également de dresser un tableau des poids de ces pieces’. 
La quinzaine de pages rédigée pour le catalogue de l’exposition du 
Centenaire de la Société Française de Numismatique par M. GRIERSON 
est une petite monographie du gillat ou carlin, frappé à Naples par Charles 
II d'Anjou en 1302, à l’origine. On connaît l’extraordinaire rayonnement 
et l'expansion de ce gros en Italie, en France, en Europe orientale et en 
Méditerranée orientale. L’auteur a donné les differents filiations des 
pièces et des frappes d’imitation entre elles. Ce sont d’ailleurs des gigliati 
au nom de René d’Anjou à la lettre L dans le champ du droit et des 
tornesi que frappe l'atelier de Lecce, actif entre 1460 et 1500, sous 
Giovanni Antonio Orsini del Balzo, qui prit fait et cause pour les Anjou 
contre les Aragons’7. Au cours de la célébration du Centenaire de la 


52. P. EBNER, »Dei follari di Gisulfo I e della Schola Salerni«, Bollettino del Cir- 
colo Numismatico Napo'etano, n. s., vol. 47 (1962), p. 9-49, fig. 

53. G. MAGLI, »Zecche e monete durante la dominazione normanna nel ducato di 
Puglia e nel regno di Sicilia«, Archivio storico pugliese, an. 12 (1959), p. 138- 
158 et Zecche e monete in Puglia durante la dominazione sveva, ibid., an. 13 
(1960), p. 177—186, fig. 

54. A. BErTINO, »Il Trifollaro normanno con i tipi del cavaliere e della Madonna«, 
GIN 1961 I, p: 571 et suiv., pl. XXXVIL XXXVII. 

55. R.CIFERRI, »Tentativo di seriazione dei »tari«e normanni e svevi d’Italia«, IN, 
vol. II, n° 2, 3, 5, 7-8, 10, 11-12 (1960), p. 13-16, 32-33, 63-65, 100-101, 
136-138, 151-154 et vol. 12, n° 2, 11-12 (1961), p. 18-20, 152-155, fig., diagr. 
Du même auteur La Monetazione dei »tarie d'oro degli Svevi d'Italia, Rome, 
Santamaria, 1961, 132 p., fig. (Collana di studi numismatici V). Du même 
auteur, »Il Valore e la valutazione dei »tari« normanni e svevi«, Numismatica, 
n.s., vol. 3, n° 2 (mai-août 1962), p. 84-92. 

56. P. GRIERSON, Le Gillat ou Carlin de Naples-Provence ; le rayonnement de 
son type monétaire. Exposition. Paris. Hôtel de la Monnaie. Centenaire de la 
Société Française de Numismatique. 1865-1965, p. 43-56, pl. 

57. G. MAGLI, »Giovanni Antonio Orsini del Balzo e la zecca di Lecce«, IN, vol. 
II, n° 4 (avril 1960), p. 45-46, fig. 
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Société Française M. MILDENBERG a présenté des reali d’oro inédits de 
Charles I d'Anjou, provenant d'un trésor de lieu inconnu, découvert en 
1963 et enfoui vers 1280. Certains de ces reali portent des marques 
diverses, inconnues jusqu’ici ; ils sont de styles différents sans être pour 
autant d'ateliers différents ; Por n'est pas toujours de la méme couleur. 
Ces pieces sont mélées a des tari et a des saluts®®. 

C’est à l’atelier de Sciacca, lieu de frappes irrégulières en Sicile, que 
l’on devrait attribuer des pièces au nom de Frédéric le Simple portant les 
lettres S P aux 1% et 3° cantons de la croix, selon une note de M. CHiap- 
PINI qui vient apporter une contribution à l’article antérieur de R. Volpes’®. 
M. TRASSELLI a retrouvé un double d’or à la contremarque de Messine. 
C’est en doubles d’or que le blé vendu en Afrique fut payé à la Sicile. 
Entre l’arrivage de cet or africain — il en vint plus d’une tonne et demie 
en deux ou trois ans — et la frappe du »trionfo« en 1490 le gouvernement 
laissa circuler des pièces arabes contremarquées, selon des documents 
de l’époque. Il est connu seulement deux exemplaires de cette sorte, dont 
Pun, objet de cet article, est entré à la fondation I. Mormino, de la Banque 
de Sicileso, | 

C’est une lacune dans ce domaine des monnaies de Sicile que comble 
en grande partie le livre de R. SPAHR. L’oeuvre de Cagiati s'était arrêtée 
a la Sicile, le tome prevu du C N I sur la grande île n’a pas paru. 
L’ouvrage embrasse les piéces frappées de Pierre III d’Aragon, a la fin du 
XIII* s., jusqu'á la premiére moitié du XIX® s., sous Ferdinand II de 
Bourbon. A l’intérieur de chaque règne les pièces sont présentées par 
ateliers, les métaux étant séparés, et par dénominations. Il est vrai que 
Messine fut le seul atelier permanent de l’île jusqu’en 1676, date à laquelle 
il fut détrôné par Palerme. Avant cette date ce dernier ne fonctionna que 
par occasions. Catane remplaça un moment Messine occupée par les troupes 
de Jeanne de Naples, fonctionna sous Frédéric le Simple, en même temps, 
ou à peu près, que Sciacca et d’autres ateliers irréguliers sous ce même 
ror, 


58. L. MILDENBERG, »Reali d’oro inédits de Charles d’Anjou«, BSFN, an. 20, n° 6 
(juin 1965), p. 480-481, fig.et »Quelques réaux d’or inédits de Charles Ier 
d’Anjou, roi de Sicile (1266-1285)«, RN 1965, p. 306-309, pl. XXXII-XXXIV. 

59, S. CHIAPPINI, »La Zecca di Sciacca e i denari parvuli (picchioli) di Frederico il 
Semplice. 1355-1377«, IN, vol. 88, n° 1 (janv. 1960), p. 3, fig. 

60. C. TRASSELLI, »Un aureo barbaresco ribatutto in Sicilia«, Numismatica n. s., 
an. IV, n° I (janv.-avril 1963), p. 24-27, fig. 

61. R.SPAHR, Le Monete Siciliane degli Aragonesi ai Borboni (1282-1836). Pa- 
lerme, Fondation »Ignazio Mormino«, 1959. In-4°, 296 p., 39 pl., tabl. 
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Histoire Monétaire et Economique 


La fresque rapide que M. BAUTIER a brossée de l’histoire de la Méditer- 
ranée n’est pas sans en évoquer les problèmes monétaires®?. Dans l’antholo- 
gie des écrits les plus significatifs de l’histoire économique italienne que 
M. CiIPOLLA a composée figurent deux écrits de Bognetti et de Luzzatto 
sur Milan et Venise déjà connus®#. L’article de M. CiPoLLA sur l’avilisse- 
ment et la baisse progressifs du titre et du poids des monnaies, cité plus 
haut à propos de la France, met en évidence la position d’avant-garde 
de l'Italie du Nord, à comparaison de la France et de l’Angleterre. Les 
causes de l’abaissement du denier en titre et en poids sont à rechercher 
dans une »monétisation« de l’économie, du fait d’un besoin de monnaie 
croissant, dû à l’augmentation de population. Elles sont également dies 
à une croissance des dépenses et déficits des gouvernements et à la pres- 
sion des groupes sociaux pour lesquels l’inflation est un profit. Du milieu 
du X° à la fin du XIIe s. la population italienne ne fait que croître, 
l'économie est en progrès rapide, le revenu augmente plus vite que la po- 
pulation et le pays passe d'une économie-nature à une économie-monnaie. 
Le besoin pressant de monnaie est résolu, non sans que d'autres formes de 
monnaie et de paiement n’aient été recherchés et utilisés déja, par la 
dévaluation du denier. Il fut avili à ce point qu’il ne put suffire à la 
majorité des transactions et la république de Venise, pour prendre cet 
exemple, en vint pour cela à frapper un gros. La dévaluation se ralentit 
au XIVE mais reprend au XV° s. Les causes de cet affaiblissement moné- 
taire sont à rechercher aussi dans les déficits budgétaires des gouverne- 
ments, à partir du XITV® s. notamment, mais dès le XTe s. les états italiens 
sont entre les mains des marchands qui ont tout à gagner à Pinflation. 
Il faut ajouter les conditions de la frappe monétaire : celle-ci est morcelée 
et aucune des monnaies en cours n’a une prépondérance marquée sur les 
autresó!, 

Quelle place dans ce morcellement de la frappe tient l’atelier de Pavie 
à la fin du haut Moyen-Âge? On a vu plus haut que ses produits sont les 
plus nombreux parmi les deniers italiens retrouvés dans l’Europe du nord 


62. R.-H. BAUTIER, »Les grands problèmes politiques et économiques de la Médi- 
terranée médiévale«, Revue Historique, t. 234 (1965), p. 1-28. 

63. C. M. CIPOLLA, Storia delleconomia italiana. Saggi di storia economica, Vol. I 
Secoli VO-XVI, Turin, 1959. 

64. Il s’agit de Currency depreciation... voy. n. 8 des »Monnaies frangaises«. 
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et de Pest. C'est sa circulation en Italie que M. VACCARI étudie à la fin 
d’une étude générale de la ville®. 

Deux études de M. VIOLANTE® éclairent le phénomène de monétisation 
de Péconomie en Italie en dévoilant la part qu’y ont prise les évêques du 
nord et du centre de PItalie entre le X* et le XIIe s. Les trésors des 
églises sont monnayés à des fins diverses mais plus particulièrement en 
matière de prêt à intérêt, dissimulé sous le prêt sur gage foncier. Le besoin 
croissant d’argent liquide de la part des classes les plus actives et une 
tendance des établissements écclésiastiques à récupérer ou accroître leurs 
possessions foncières se prêtent à cela. Il en ressort des apérations juri- 
diques et financières complexes dans lesquelles intermédiaires entre prê- 
teurs et emprunteurs prennent de plus en plus d’importance. Les clercs 
sont encore au X° s. la majorité de ces gens mais des laïcs prennent bientôt 
leur place et l’on voit poindre toute une classe de gens d’affaires occupés 
à une grande activité de crédit. Or il se révèle que cette classe se recrute 
non seulement chez les marchands mais aussi dans les familles des mon- 
nayeurs qui se taillent une place de choix dans ce genre d’affaires et l’on 
voit facilement, à Milan,’ ascension sociale, du X° au XIIIe s., des 
Rozonidi. 

C'est á un autre point d'histoire monétaire, situé à une époque plus 
tardive, que s’est attaché M. MURARI“. Il a voulu étudier comment se 
reflète le passage de la Commune à la Seigneurie dans ce monnayage de 
PItalie du nord. Il se révèle plus tardif que dans les faits. C’est surtout 
dans le premier tiers du XIV® s. que l’on voit apparaître sur les monnaies 


65. P. VACCARI, »Pavia nell’alto medioevo«, dans La Citta nell’alto medioevo, Setti- 
mane di studio del centro italiano di studi sull'alto medioevo. VI, Spoleto, 10-— 
16 avril 1958, Spoléte 1959, p. 187-192. 

66. C. VIOLANTE, »I vescovi dell’Italia centro-settentrionale e lo sviluppo dell’eco- 

nomia monetaria«, dans Vescovi e diocesi in Italia nel medioevo (sec. IX- 
XIII), Atti del II Convegno di Storia della Chiesa in Italia (Roma, 5-9 sett. 
1961), Padoue, Antenore, 1964, p. 193-217 (Italia Sacra 5) présentation de cette 
communication sous le titre : I Vescovi e lo sviluppo delleconomia monetaria 
nei secoli XI e XII, dans Economia e Storia, 1961, p. 339-343. 
Du méme auteur, »I Prestiti dissimulati nel territorio milanese durante il se- 
colo XI« dans Studio di storia economica in onore di Amintore Fanfani, t. 1 
(1962), p. 643-675, essai repris et développé dans : »Les Préts sur gage foncier 
dans la vie économique et sociale de Milan au XIe siècle«, Cahiers de civilisa- 
tion médiévale, t. V (1962), p. 147-168 et 437-459. 

67. O. MURARI, »La Monetazione dell’Italia settentrionale nel passagio del Com- 
mune alla Signoria«, Nova Historia, an. XIII, n° 2 (1961), p. 31-45, pl. 
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des marques, des initiales, enfin les noms de ceux qui régnent sur les 
villes. 

Il est paru, ces derniéres années, des histoires générales de villes 
italiennes qui comportent toutes des chapitres d'histoire économique. M. 
LUZZATTO a écrit une histoire économique de Venise du X* au XVI" s. 
où l’histoire monétaire de la République a sa place au long des différents 
chapitres. Il rappelle le peu d'importance de l’atelier vénitien jusqu’à la 
paix de Constance, après laquelle la monnaie vénitienne acquit seulement 
son indépendance et prit le pied sur toutes les autres monnaies dans le 
marché interne, les circonstances amenant à la création du gros et son 
rayonnement sur le marché extérieur. Il explique comment Venise ne 
frappa monnaie d’or que 32 ans après Gênes et Florence, en raison de ses 
rapports avec l'Orient ; ce ne fut qu’en 1284 que les circonstances furent 
favorables à la frappe du ducat. Venise possède ainsi deux monnaies 
internationales, chacune d’un métal différent : M. Luzzatto a décrit les 
difficultés d’un tel système bimétallique qui fut en définitive abandonné 
pour un système fondé sur la monnaie d’or. Quant à la dévaluation 
continue de la petite monnaie en face de la stabilité de la grosse monnaie 
(en 1284 1 ducat vaut 48 s. de piccoli, en 1474, 124, puis 160 et 200 en 
1562), il en donne les raisons, nuançant les propositions de M. Cipolla 
à ce sujets. 

Mais quelle est la place de la monnaie métallique dans l’économie d’un 
pays ? Dans son livre sur l’Occident aux XIV* et XV* s. M. HEERS lui 
fait peu de place et insiste plus sur le chèque, la lettre de change et tous 
instruments de crédit, sans toutefois oublier la place prise par les mon- 
naies italiennes et surtout vénitiennes en Méditerranée orientale®. Vingt 
ans seulement (1447-1466) dhistoire économique et sociale de Gênes 
ont fourni au même auteur matière á un gros ouvrage””. Un chapitre est 
consacré aux monnaies de la ville et il est intéressant de savoir que le 
trafic des monnaies est une branche importante de l’activité des hommes 
d’affaires génois, en raison des mutations fréquentes de la grosse monnaie 
et de la valeur nominale surélevée de la petite monnaie qui permettent 


68. G. LUZZATTO, Storia economica di Venezia dall’XI al XVI secolo, Venezia, 
Centro Internazionale delle arti e del costume, 1961. In-8°, 298 p., fig. 

69. J. Heers, L’Occident aux XIVe et XVe siècles. Aspects économiques et sociaux, 
Paris, P. U. F. 1963. In-16°, 388 p., cartes (Collection Nouvelle Clio, no 23). 

70. Du même auteur, Gênes au XVe siècle. Activité économique et problèmes so- 
ciaux, Paris, S.E.V.P.E.N., 1961 (Ecole Pratique des Hautes Etudes. VIe 
section. Centre de recherches historiques. Collection Affaires et Gens d'Affai- 
res XXIV). 
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de fructueux bénéfices : on apporte à Patelier gênois le métal pour qu’il 
soit converti en petits deniers, métal que l’on tire d’Espagne, en particulier 
de ces blancs de Castille que l’on transporte en sacs et vend au poids, 
frappés méme dans un atelier qu’exploite, en Castille, une société génoise. 
Mais en fait, á coté des piéces d’or et d’argent la monnaie non métallique 
est d’un usage plus courant, que ce soient le chèque et la lettre de change 
ou la monnaie de banque, lire »de bonne monnaie pour le trafic inter- 
national et lire »de paghe« pour les transactions locales. Le livre de 
comptes de Giovanni Piccamiglio”, édité par le même auteur, est une 
illustration de ce róle essentiel joué par la monnaie non métallique. L’hi- 
stoire de la Banque des Médicis, de Florence, par. M. DE ROOVER, montre 
le rôle de cette monnaie et de cette institution dans l’histoire économique 
de la fin du Moyen-Age”. 


ORIENT LATIN 


Sans parler des bibliographies citées plus haut, deux bibliographies de 
l’histoire des Croisades ont paru récemment, mais seul M. MAYER fait place 
à la numismatique! selon le plan suivant : généralités, monnaies byzantines 
et occidentales, numismatique de Terre Sainte, de Chypre, de Rhodes, de 
la Grèce franque, de Arménie, de la Géorgie et de Islam. Un autre livre 
consacré au commerce et à la culture donne, au chapitre de la monnaie, 
du crédit et de la banque, les grandes lignes de la circulation monétaire 
en Méditerranée?. On consultera, comme une introduction à Phistoire 
économique et monétaire de cette partie du monde, l’article, signalé plus 
haut de M. BAUTIER. 

Parmi les réimpressions citons le catalogue des monnaies byzantines 
de la maison Ratto, il comporte un certain nombre de pièces de l’Orient 


71. Du même auteur Le livre de comptes de Giovanni Piccamiglio, homme d'af- 
faires génois, 1456-1459, Paris, S.E.V.P.E.N, 1959 (même collection). 

72. R.DE ROOVER, The Rise and Decline of the Medici bank (1397-1494), Cam- 
bridge, Mass., 1963 (Harvard Studies in Business History XXI). En quelques 
pages l’auteur explique très clairement le système monétaire florentin, la mon- 
naie de compte en usage et les autres systèmes de compte en Europe. 


1. H.E. MAYER, Bibliographie zur Geschichte der Kreuzzuge, Hannover, Hahnsche 
Buchhandlung Hannover, 1960. In—4°, 272 p. La numismatique aux p. 23-28. 
A.S. ATIYA, The Crusade. Historiography and bibliography. Bloomington, In- 
diana University et Londres, Oxford University Press, 1962. In—8° 170 p. 

2. Du méme auteur, Crusade, Commerce and Culture. Mémes lieux d'édition, 
1962. In-8°, 280 p., cartes. » Money, credit and banking« aux p. 186-192. 
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Latin. Le livre du Dr. LONGUET montre l’influence de Byzance sur la 
typologie des monnaies des Croisést tandis que les manuels de numis- 
matique italienne (voy. supra) inclurent les ateliers de l'Orient Latin dans 
leurs études. 

Le rapport sur les monnaies frangaises a fait écho de la publication du 
trésor de Samos. S'il est bon de faire, dans le trésor lui-méme et dans la 
liste des trésors cités (a laquelle on ajoutera un chapitre spécial du livre 
de M. METCALF sur le monnayage des Balkans) un relevé des monnaies 
françaises circulant loin de leur lieu d’origine, il est non moins intéressant 
d’ y suivre les routes des pélerinages et des Croisades a travers les Balkans 
jusqu’en Syrie du nord’. Les pieces de Regensburg et d’Angleterre décou- 
vertes 4 Smyrne sont comme une réplique au trésor de Samos sur le 
continent asiatique®. À l’autre bout du monde occidental un denier de 
Friesach est un écho des Croisades’. 

MM. DupPLessY et METCALF ont posé la question de savoir si les mon- 
naies occidentales des trésors orientaux étaitent intégrées à la circulation 
monétaire locale, quelles raisons les y avaient amenées et quelle était la 
signification de leur présence, sans pouvoir, honnêtement, en létat des 
connaissances actuelles, y répondre correctement. Bien daté par les mon- 
naies françaises, le trésor de Samos permet, par comparaison avec les 
trésors orientaux publiés antérieurement, de départager entre Baudouin 
III et Baudouin IV, entre Amaury I et ses successeurs, les deniers de 
Jérusalem au nom de ces rois ainsi que d’arréter 4 Bohémond III certains 
des deniers d’Antioche, tous attribués ordinairement à Bohémond IV. 

Ces temps derniers il a été publié par MM. DU QUESNE BIRD, SELTMAN 
et OESTREICHER des pièces de lecture et d’attribution difficiles appartenant 


3. Il s’agit, bien entendu, du catalogue de 1930, de Lugano. Réimpression anastati- 
que à Amsterdam en 1959. 

4. H. LONGUET, Introduction à la numismatique byzantine, Londres, Spink and 
Son, 1961. In-8°, 158 p., pl. 

5. D. M. METCALF, Coinage in the Balkans. 820-1355, Thessalonique, Institute for 
Balkan studies, 1965. In-8°, 286 p., pl., tabl., cartes, fig. Chapitre XI »Travel- 
lers’ hoards«. Voy. supra pour la référence au trésor de Samos et Particle de 
M. Metcalf dans la NC. 

6. R. H. M. DoLLEY, »Three pennies of Regensburg found at Smyrna«, HBN 11 
(1957), p. 463-465, pl. 24. 

7. D.M. METCALF, »The Relic of a Crusader? A coin of Friesach found in Ire- 
land«, JRSAI, vol. 92, part 1 (1962), p. 15-20, fig. 
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par leurs types et leurs origines aux états de Terre Sainte : pièces de billon 
au châtel, produits de quelque seigneurie du royaume de la seconde moitié 
du XIIIe s.8 ; monnaies de billon ou de cuivre, variantes de Schlumberger, 
XIX, 4 et 3, données à Conrad Ier et à l’atelier de Tyr° ou considérées 
comme pièces de pélerins frappées par les Templiers et les Hospitaliers!? ; 
fractions de quarts de dinars rappelant celles qui furent découvertes dans 
les fouilles d’El-Qubeibch en 1947 et portant le nom d’Amaury ; pieces 
de cuivre anépigraphes, d’Antioche, ou de Philippe et de Jean de Mont- 
fort a Tyr ; piéces de Sidon, de Tripoli, une Turris Davit surfrappée par 
les seigneurs de Beyrouth!!. Un autre auteur a voulu également interpréter 
et dater les pieces de Roger d’Antioche au type de S. Georges a cheval au 
revers et en profiter pour fixer la chronologie des émissions de ce prince”. 

La publication de trésors de monnaies d’or des Croisés a apporté au 
catalogue de MM. BALOG et Yvon quelques variantes!#. Les auteurs se 
sont efforcés de dater ces pieces en raison de leur mélange au sein d’un 
trésor avec des pièces musulmanes favorisant la datation de l’enfouis- 
sement. Il n’est pas douteux en tous cas que des besants sarracénates aient 
été les produits d’un ou dés ateliers du royaume de Jérusalem : des textes 
vénitiens le prouvent et datent leur apparition dans la circulation moné- 
taire!!, Le bas aloi de ces pièces d’imitation arabe était bien fait pour 
concurrencer la circulation des pièces fatimites, telle est la conclusion des 
études poursuivies par M. EHRENKREUTZ à la fois sur le titre de ces pièces 
mêmes et sur le titre des dinars arabes, occidentaux et orientaux, à la 


8. N. DU QUESNE BIRD, »Two deniers from Jerusaleme, NCirc. vol. 73, n° 5 (mai 
1965), p. 109, fig. 

9. Du même auteur, »The Coinage of Conrad the first of Jerusalem«, NCirc., 
vol. 73, n° 10 (oct. 1965), p. 207-208, fig. 

10. A. J. SELTMAN, »Coins of the Crusaderse, NCirc. vol. 74, n° 2 (févr. 1966), 
P 32 AE 
N. DU QUESNE BIRD, »Deniers of the Crusades«, NCirc. vol. 74, n° 6 (juin 1966), 
p. 152-153. 

11. A.J. SELTMAN, »Some Crusader Coins«, NCirc., vol. 74, n% 3 (mars 1966), 
p. 61-63, fig. 
B. OESTREICHER, »Crusades. Currency«, NCirc., vol. 74, no 10 (oct. 1966), p. 
249-250. 

12. J. Yvon, »Les monnaies de Roger d’Antioche au type de S. Georges«, BSFN, 
21¢ an., n° 3 (mars 1966), p. 29-30. 

13. P. BALOG et J. Yvon, »Deux trésors de monnaies d'or des Croisés«, MN, t.XI 
(1964), p. 295-302, pl. 48. 

14. J. Yvon, »Besants sarracénats du roi de Jérusalem«, BSFN, 16¢ an., n° 8 
(oct. 1961), p. 81-82. 
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veille des Croisades*?. L’on connait le besant, attribué 4 Bohémond VI de 
Tripoli, au type de l’agnel : il en a été retrouvé un autre exemplaire**. 

La disparition du professeur Stewart a été ressentie douloureusement 
par ses amis, et l'histoire monétaire de Chypre a perdu Pun de ses 
érudits'7. Les chroniques des fouilles et des découvertes archéologiques 
faites a Chypre tenues depuis 1960 par M. KARAGEORGHIS ont porté a 
notre connaissance un bon lot de trésors qui seront utiles, lorsqu'ils 
seront exploités, à Pétude des monnaies des Lusignans et de la circulation 
monétaire dans l’île à la fin du moyen-âge et dans la première moitié du 
XVI® s.18. Les documents chypriotes des XIVE et XVE s. conservés au 
Vatican et publiés par M. RICHARD établissent que le besant de Chypre 
n’est plus alors une monnaie réelle mais une monnaie de compte. La pièce 
réelle a disparu à la fin du XIII s., on ne frappe plus que »gros grand« 
et »gros petite. Les équivalences avec le florin et le ducat font apparaitre 
un affaiblissement progressif de la monnaie chypriote, plus sensible après 
les crises de la fin du XIV? s., et le ducat, au cours du XV? s., se substitue, 
dans les comptes, au besant, bien avant la mainmise de Venise sur l’ile!®. 

La monographie de M. GRIERSON a donné les caractéristiques des 
gillats de Rhodes. Ce sont des piéces assez rares en général mais un 
trésor découvert ces derniéres années et provenant soit de Boudroun 
(l’ancienne Halicarnasse) soit d’une contrée plus orientale a livré au 
marché monétaire un assez grand nombre de pièces. Il est vraisemblable 


15. A.S. EHRENKREUTZ, »Arabic dinars struck by the Crusaders. A case of igno- 
rance or of economic subversion«, JESHO, vol. 7, part 2 (1964), p. 167-182. 
Du méme auteur, »Studies in the monetary history of the Near East in the 
Middle Ages«. »The standard of fineness of western and eastern dinars before 
the Crusades«, id., vol. 6 (1963), p. 243 et suiv. 

16. J. Yvon, »Un besant des Croisés au type de l’agnel«, BSFN, 17° an., n° 5 (mai 
1962), p. 150-151. 

17. T. BERTELE, »In memoria di James R. Stewart«, IN, vol. 13, n° 11/12 (nov.—déc. 
1962), p. 155, portrait. Donne la liste des publications de Stewart. 

18. V. KARAGEORGHIS, »Chronique des fouilles et découvertes archéologiques á 
Chypre en 1960«, BCH, t. LXXXV (1960—D, p. 272 et suiv.; »...en 1961«, id., 
t. LXXXVI (1962—D), p. 354-356; »... en 1963«, id., t. LXXXVIII (1964-1, 
p. 308. Les chroniques des BCH de 1965 et 1966 n’apportent rien qui intéresse 
la numismatique médiévale de Chypre. 

19. J. RICHARD, Chypre sous les Lusignans. Documents chypriotes des archives du 
Vatican (XIVe et XVe siecles), Paris, Geuthner, 1962. In-4°, 184 p., pl. (Bib- 
liothéque archéologique et historique, t. LXXII). Aux p.16 et suiv.: systeme 
monétaire et système de mesures. 
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que les publications de MM. SELTMAN? et BERNAREGGI” portent sur des 
pieces de méme provenance et que le trésor n’est pas connu en son entier. 
Il semble bien qu’il ait été composé uniquement de gillats des grands 
maîtres de l’Ordre de St. Jean de Jérusalem, de Dieudonné de Gozon à 
Philibert de Naillac. Les pièces de ce dernier maître sont les plus curieuses, 
Schlumberger disait qu’elles étaient de »détestable fabrique et c’est à 
elles qu’est consacré l’article de M. Bernareggi. Il y a relevé un différent 
inconnu à Schlumberger et Vogüé, trois sortes de légendes de revers 
différentes les unes des autres. Que signifient les légendes incompréhen- 
sibles ? Pourquoi un tel monnayage, abondant semble-t-il, et si défectueux ? 
Est-il à mettre en rapport avec la construction du château Saint-Pierre à 
Boudroun? Faut-il voir dans ce monnayage une partie de la somme 
destinée à l’achat de Mistra et de Corinthe que Théodore Paléologue 
voulait vendre en 1400 à l’Ordre ? 

Les monnaies de la Grèce franque ont été l’objet de nombreuses et 
importantes études. Les acquisitions du Cabinet d'Athènes signalées par 
Mme VAROUCHA-CHRISTODOULOPOULOU font état de trésors de deniers 
tournois, de soldini, de torneselli?. Les fonds du musée d’Olympie recèlent 
certaines de ces pièces”, M. SELTMAN a publié deux imitations, hors de 
l'ordinaire, de deniers de Gui II d'Athènes : elles sont peut-être la trace 
d'un monnayage catalan du XIVE siècle. Le même auteur a inventorié 
un trésor du milieu du XIVE s.%5 ; et c'est d'un trésor de date assez voisine, 
sans doute, qu’a rendu compte M. WEYR?S, f 

Si la Numismatique de l’Orient Latin de SCHLUMBERGER reste Poeuvre 
de base, les trésors et les monnaies de fouilles ont fourni à M. METCALF, 


20. A. J. SELTMAN, »A hoard of Rhodian gigliati«, NC, 7e sér., vol. IV (1964). 
p. 287-291, pl. XXII-XXIV. 

21. E. BERNAREGGI, »Gigliati del gran maestro dei Cavalieri di Rodi Philibert de 
Naillac«, RIN, t. LXVI (1964), p. 119-136, fig. 

22. I. VAROUCHA-CHRISTODOULOPOULOU, »Acquisitions du musée numismatique d’ 
Athénes«, BCH, t. LXXXIV (1960-ID, p. 485-503, pl. 7-10; id., t. LXXXVI 
(1962-IT), p. 417-429. 

23. M. OIKONOMIDES, »Mouseion Olympias«, AD, vol. 18 (1963), p. 104-106. 

24. A.J. SELTMAN, »Two deniers of mediaeval Athens«, NCirc. vol. 69, n° 9 (sept. 
1961), p. 186, fig. 

25. Du même auteur, »A hoard of coins of frankish Greece«, NCirc. vol. 72, n° 6 
(juin 1964), p. 135. 

26. G. Weyer, »A hoard of coins associated with the Crusades«, Coin Galleries 
(New-York). Numismatic Review and fixed price list, vol. 2, n° 6 (1961), 
p. 230-231. 
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auteur de deux articles?728 et d'un livre”, un matériel qui lui a permis de 
réviser la chronologie traditionelle, d'évaluer le volume de la production 
de chaque atelier, de déterminer les aires de circulation de chaque mon- 
nayage, d'apprécier la mesure de ces monnaies franques dans l’&conomie 
monétaire de la Grèce et de les placer dans le contexte de l’histoire 
monétaire des Balkans au moyen-âge. Des études de cet auteur il ressort 
en dernier lieu que le monnayage franc de cuivre est apparu d’abord à 
Thèbes à partir de 1240, une dizaine d’années plus tard à Corinthe. Petite 
monnaie que ce monnayage dont on ne trouve les produits que sur les 
champs de fouilles, elle n’est pas mêlée aux deniers tournois de billon. Ce 
n’est pas avant 1270-1275 que l’on frappe tournois à Corinthe et c'est 
seulement après 1280 que la principauté d'Athènes possède le sien. 
Deniers tournois français et provençaux ont occupé la place dans la 
circulation monétaire auparavant. Les dates traditionelles de 1218 et de 
1250 tombent. La grande époque des deniers tournois francs dure un 
court laps de temps: 1294-1311. Les trois grands ateliers sont Athènes, 
Clarentzia et Lépante. Les trésors enfouis jusqu’à la fin du XIVE s. per- 
mettent de comparer leurs productions, de savoir que les monnaies cir- 
culent aussi bien en Achaïe que dans le duché d’Athènes et qu’il ne s’y 
aucune autre monnaie tant de cuivre que d’or ou d’argent. Après la prise 
d’Athénes par les Catalans le denier franc est sur son déclin ; si Clarent- 
zia est encore en activité après le premier tiers du XIII" s. il est sans doute 
occupé à la frappe d'imitations du soldino vénitien. M. METCALF a esquissé 
seulement Pexpansion de ce monnayage hors de Grece?®. Les publications 
de M. GERASIMOV font connaítre la découverte en Bulgarie de deniers 
d’Arta du despote Jean II Orsini à Tirnovo, dans le nord est et le sud- 
ouest?!, et aussi de pieces d’Athenes, d’ Achaie et de Chios??. Il faudrait 
faire un relevé de ces pièces dans les trésors occidentaux, en particulier 
en France, mais on les suit jusqu’en Pologne*®. 


27. D. M. METCALF, »The Currency of deniers tournois in frankish Greece«, The 
Annual of the British School at Athens, vol. 55 (1960), p. 38-59, fig., tabl. 

28. Du méme auteur, »Frankish petty currency from the Areopagus at Athens«x, 
Hesperia, vol. 34, n° 3 (juill.-sept. 1965), p. 203-223, fig., pl. 56, diagr. 

29. Du méme auteur, Coinage in the Balkans (voy.n. 5). Le chapitre IX interesse 
plus particulièrement la Grèce franque. 

30. A la fin de »The currency of deniers tournois«... 

31. T. GERASIMOV, »Miinzen des frankischen Herrschers Joan II Orsini gefunden 
in Tirnovos, Izv. Okrăžnija muzej Tarnovo, vol. II (1964), p. 29-34, 

32. Du même auteur, »Monetni Sutkrovishta«, 1962-1963, d’aprés METCALF, 
Coinage ..., p. 270. 

33. K. DABROWSKI et S. SUCHODOLSKI, »Késcielna Wiés, pow. Kalisz. Skarb z 
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Si les tournois français disparaissent dans la circulation monétaire de la 
Grèce avec la seconde moité du XIIIE s., il est possible que les gros tour- 
nois y aient circulé ou y aient été apportés par des voyageurs, selon M. 
METCALF, en méme temps que des gros de Sicile au début du XIV* s. En 
fait ce sont surtout les gros vénitiens (on en rencontre á Corinthe dés le 
milieu du XIIIe s.) et les monnaies serbes qui prennent une place impor- 
tante dans la circulation à la fin du XIIIe et au début du XTV® s., toujours 
selon M. METCALF**, L’on sait que les soldini vénitiens ont circulé large- 
ment et ont été imités. On a publié deux imitations récentes de ces pièces?5, 
ainsi que deux tr&sors de torneselli3® dont l’un renferme des pièces d’imita- 
tion. Il est vrai que Pon dépasse ici le cadre de la Grece et que Pon 
en vient à la circulation des monnaies occidentales dans l'Egée et la 
Méditerranée orientale. Matapans, gros tournois, gillats se retrouvent 
dans deux trésors du Liban et de la Syrie. On découvre toujours des 
imitations des ducats d’Andrea Dandolo®®, du gillat de Robert d’Anjou®®. 
Le livre de comptes d’une galère de Gênes a la fin du XIV* s. nous donne 
les prix pratiqués en Méditerranée pour diverses denrées alimentaires et 
a le mérite de nous renseigner sur les diverses monnaies utilisées tout 
autour de la Méditerranée, ainsi que sur le change de la monnaie d'or 
génoise dans tous les ports d'Italie, de Sicile, de Grèce, d'Egypte, de Syrie, 


XV w.«, WN, vol. 4, n° 4 (1961), p. 254-256, une pièce de Philippe de Savoie, 
de Clarentzia. 

34. D. M. METCALF, Coinage ..., chap. IX. 

35. W. DE PEYSTER, »Una imitazione orientale del soldino veneziano«, Bollettino 
Numismatico, an. U, n® 3 (uill. 1965), p. 20-21, fig. Piece découverte en 
Grece. 

C. GAMBERINI DI SCARFEA, »Una inedita moneta di zecca levantina su tipo ibrido 
veneziano, al nome di Giovanni Dolfin«, IN, vol. 13, n° 7-8 (juill.-aoüt 1962), 
p. 99, fig. 

36. A. J. SELTMAN, »A hoard of Venetian coins«, NCirc., vol. 71, n° 2 (févr. 1963), 
DIZE 
Du méme auteur, »A hoard of Venetian torneselli«, NC, 7e sér., vol. IV 
(1964), p. 283-285, fig. 

37. J. Yvon, »Deux trésors médiévaux en Méditerranée orientale«, CIN 1961, Y 
p. 637 et suiv. 

38. H. HERZFELDER et J. YVON, »Deux imitations de ducat«, BSFN, 16¢ an., n° 2 
(févr. 1961), p. 15-16. Deux piéces de méme coin de droit, dont Pune publiée 
par Schlumberger, pl. XIX, 26. 

N. DU QUESNE BIRD, »Two imitation venetian ducats«, NCirc., vol. 74, n° 4 
(avril 1966), p. 92, fig. Deux pièces d’argent, de poids faible, de légendes 
illisibles qui rappellent, au moins pour l’une, les imitations indiennes. 

39. J. Yvon, »Une imitation du gigliat de Robert d'Anjou<, BSFN, 16€ an. 
n° 4 (avril 1961), p. 40-41. 
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de Chypre et d'Arménie*. Les monnaies levantines paraissent peu dans 
les archives de Raguse, les pieces de Clarentzia et de Romanie sont 
cependant citées et au XVE s. on y voit s'échanger ducats de Mytiléne et 
de Chio contre les ducats vénitiens*!. Le commerce ragusain est surtout 
fondé sur le ducat vénitien. Les actes des premiers sultans ottomans** 
confirment la contrefacon des ducats vénitiens, signalée déja par Babinger. 
Mais cette coiffure de femme de Bethléem** n'est-elle pas comme un 
résumé de la circulation monétaire en Méditerranée orientale de l’Antiquité 
à nos jours? 


ARMENIE 


Le dernier rapport avait fait état de nombreux articles touchant aux 
monnaies arméniennes. M. BEDOUKIAN a dressé une bibliographie de la 
numismatique arménienne pour la période 1925-1963. 

Les premières monnaies médiévales d'Arménie ne sont pas de la 
dynastie roupénienne. Il existe des pièces de bronze au nom de Kiurikè à 
légende arménienne. En raison de leur type du droit et de la disposition 
de la légende au revers, de leur module, si proches des bronzes anonymes 
de Jean Zimiscès et de Basile II, en raison des circonstances historiques, 
M. GRIERSON les attribue de préférence à Kiurikè I (979-989) plutôt qu’à 
Kiurik& II (1048-1100) comme le voulaient MM. BEDOUXKIAN et LANG?. 


40. J. Day, »Prix agricoles en Méditerranée à la fin du XIVE siècle (1382)«, An- 
nales, 16€ an., n° 4 (juill.-août 1961), p. 629-656, carte, tabl. 

41. B. Krexic, Dubrovnik (Raguse) et le Levant au moyen-dge, Paris, La Haye, 
Mouton, 1961. In-8°, 440 p., cartes, tabl. (Ecole Pratique des Hautes Etudes. 
VI Section. Documents et recherches sur l’économie des pays byzantins, is- 
lamiques et slaves et leurs relations commerciales au moyen-âge. V). 

42. N. BELDICEANU, Les Actes des premiers sultans conservés dans les manuscrits 
turcs de la Bibliothèque Nationale à Paris, Vol. I, Actes de Mehmed II et de 
Bayezid 11 du ms. fonds turc ancien 39, Paris, La Haye, Mouton, 1960, Vol. 
IL Règlements miniers 1390-1512, Paris, 1964 (Ecole Pratique des Hautes 
Etudes. VIe Section. Documents et recherches sur l’économie des pays by- 
zantins, islamiques et slaves et leurs relations commerciales au moyen-âge. 
III et VID. 

43. A . WOOTTON, »A numismatic curiosity in the Pitt Rivers Museum, Oxforde, 
SCMB, nov. 1959, p. 399-406 et, à ce propos, B. OESTREICHER, »Coin finds in 
Palestine«, id., juin 1960, p. 222-223. 


1. P. Z. BEDOUKIAN, »A survey of publications on Armenian numismatics from 
1925 to 1963«, Revue des études arméniennes, n. s., vol. 1 (1964), p. 415-426. 

2. P. Grierson, »Kiuriké I or Kiuriké II of Lori Armenia? A note on attribu- 
tionse, MN, t. X (1962), p. 107-112. 
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Mais ce sont pièces rares et formant à elles seules une série. La numisma- 
tique arménienne est avant tout celle des princes et des rois d'Arménie, de 
Cilicie, de la dynastie roupénienne (1080-1375). C’est un véritable Corpus 
des monnaies de ces princes et rois que M. BEDOUXKIAN a publié en 1962, 
fondé sur 10.000 exemplaires étudiés par l’auteur dans les collections 
publiques et privées du monde entier. Le Corpus est précédé d’une 
bibliographie, d’une étude des publications antérieures, d’une introduction 
historique, d’un chapitre sur le commerce de l’Arménie au moyen-âge, 
d’un autre sur les noms arméniens des monnaies. Avant d’aborder le 
catalogue même, l’auteur étudie les différents monnayages émis par la 
dynastie roupénienne, le type et le style des pièces, discute du mon- 
nayage de chaque prince et de chaque roi, des faux, des diverses col- 
lections renfermant des monnaies roupéniennes, de la métrologie de ces 
pièces. Le Corpus, de près de 300 pages, est suivi d’un index des 
légendes’. En même temps qu’il publiait ce livre, où il en traite en parti- 
culier d’ailleurs, l’auteur écrivait un article sur les monnaies d'or arménien- 
nes : elles sont peu nombreuses, on n’en a recensé que 16, elles sont 
originales, il n’y a eu que quelques faux récents‘. M. BEDOUKIAN a publié 
par ailleurs un article sur la technique de fabrication des coins’, un 
autre sur un trésor de trams du roi Smpad®. Il a été donné une autre 
publication du trésor de Daphné de la fin du XIe s. découvert près 
d'Antioche”. Les planches du Corpus de M. BEDOUKIAN ont été faites 
d’après des photographies de reproductions de pièces effectuées à l’aide 
de feuilles d'aluminium. L’auteur a voulu faire profiter les numismates 
de ce procédé rapide en livrant son expérience dans un tome récent des 
Museum Notes’. 


3. P.Z. BEDOUKIAN, Coinage of Cilician Armenia, New-York, the ANS, 1962. In 
— 8°, 494 p., 48 pl., cartes, tabl. (NNM n° 147). Traduction en arménien sous le 
titre Kilikian Hayasdani Tramnere, parue á Vienne, Mechitarian Press, 1963, 
volume de 469 p. Au moment de la parution de ce livre il avait été donné un 
rapide apergu du monnayage arménien par J.-P. Divo, »Some notes on the coins 
of Armenia«, SCMB, n° 535 (déc. 1962), p. 459—462, fig. 

4. Du même auteur, »Armenian gold coins of the roupenian dynasty«, MN, t. X 
(1962), p. 113-120, pl. 25. 

5. Du méme auteur, »Tramahadoutune kilikian hayastani Metch«, Handes Am- 
storya, no 4-6 (1963), p. 249-263, fig. 

6. Du même auteur, »Smpad takavori tramakude«, id., n° 1-3 (1964), p. 37-44, fig. 

7. K. MOUSHEGHIAN, >Haykakan tramneri ni nor kants«, Istoriko-Filologi£eskij 
Zurnal. Akademiia Nauk Armjanskoi SSR, vol. 1, n° 4 (1959), p. 293-294. 

8. P.Z. BEDOUKIAN, »Aluminum foil impressions for numismatic studies«, MN, t. 
XI (1964), p. 333-335, pl. LVII-LIX. 
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par Octavio Gil Farrés 


La plupart des savants de cette science connaissent les travaux fréquents et 
parfois nombreux qui ont été publiés dans la Péninsule Ibérique au cours 
des deux dernières décades au sujet des divers aspects de la numismatique 
médiévale. Ceci n’a pas empêché la réalisation d’un fait extrêmement 
significatif et curieux et qui consiste en la réédition en 1962 de l’oeuvre 
grandiose d’ALois HEIss, intitulée »Descripción general de las monedas 
hispano-cristianas desde la invasion de los drabes«, oeuvre qui vit le jour 
en 1865-69. 

A mon avis, la réimpression en question est due á deux causes fon- 
damentales: l’une étant l’accroissement considérable du collectionnisme 
en Espagne, lequel, à défaut de catalogues mis à jour, se contente d’un 
autre ancien et déjà incomplet; l’autre, plus importante, c’est la dissociation 
qui existe entre l’Investigation ou la recherche proprement dite et le Col- 
lectionnisme, celui-ci ignorant complètement l’existence de celle-là. Aussi 
longtemps que l’Investigation ne se rapprochera pas du Collectionnisme, et 
même du simple amateur, ses publications demeureront ignorées et ne 
seront jamais connues du grand public. Ceci, j'ai pu le constater d’une 
façon catégorique tout dernièrement, depuis que j’occupe la place de 
Président de l’Association Numismatique Madriléne. 

Les travaux réalisés au cours de ces dernières années se font remar- 
quer principalement par leur apport en pièces inédites, la plupart du 
temps, en de brefs articles. 

Parmi les nouveautés visigothes, on compte les pièces suivantes : triens 
de Witéric! frappé à Roda, avec un buste sur chaque côté. Cet atelier, que 
Pon croyait autrefois être Rosas (la Rhode des grecs), MATEU LLOPIS 


Les déficiences possibles que l’on pourra rencontrer dans la rédaction de ce rapport 
répondent à des motifs ou à des causes très connues par un grand nombre de sa- 
vants. Je pourrais renoncer à cette tâche mais il me semble que ce serait un manque 
de loyauté vis à vis des personnes qui ont placé en moi leur confiance. Ainsi donc, 
ce rapport, et celui de l’Age Moderne, ont été réalisés avec la meilleure bonne 
volonté envers la Commission Internationale de Numismatique, et particulièrement 
pour le Dr. Rasmusson de Stockholm. 


1. M. Ramrres, Un triente inédito de Viterico batido en Roda, Nummus 20-21, 
1960, p. 117-120. 
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Pidentifie depuis un certain temps déja et peut-étre avec raison, avec Roda 
de Ter (Gérone). 

Triens de Gundemaro? frappé a Pesicos, avec buste schématisé de face 
sur Chaque côté. Triens de Chindasvinto* de Patelier de Barbi (Bétique), 
découvert 4 Idanha-a-Velha (Egitania, Portugal), aux types pareils aux 
antérieurs. Triens d’Ervigio' avec buste a droite et croix sur gradins, de 
latelier de Gerunda. L’épigraphe de cette monnaie a donné lieu à un 
commentaire de type épigraphique’. 

Un tableau complet des triens visigoths du types appelé »troisième« 
de Léovigilde (un buste sur chaque cóté, comme les antérieurs), se limitant 
a la province de Gallaecia, a été présenté par O. GiL FARRÉSs$ au Congrés 
des Archéologues Portugais à Braga, tableau qui est un extrait d’un autre 
travail plus étendu, publié un certain temps plus tot’. 

Enfin, F. MATEU Loris: a réalisé une exposition de types et de légendes 
faisant allusion à l’image et au nom du monarque des triens visigoths. 

Du numéraire suève, P. BELTRAN? a analysé trois triens. Il est par- 
venu, paraît-il, à identifier les monarques et les ateliers. L’un d’eux a un 
buste à droite/croix dans trois lauriers, avec légende OCOVIACCA REI- 
GES GAIÏISI, et l’on croit y voir l'atelier de Coyanza (Valencia de Don 
Juan) et le roi Gaisi. Un autre triens du type troisième de Léovigilde, 
nous offre IVTININVI MIR RX -— IVTIHIANV, montrant le roi Miro. 
Le troisième, au buste trapézial et croix sur poitrine/Victoire a droite 
(type premier de Léovigilde), porte NIVSTI IRVC LVC — VICT NVMO, 
et est attribué au roi Iruco (peut-être Euric) et à l’atelier de Lucu (Lugo). 

Une miscellanée des moyens de change et des monnaies existant dans la 
Péninsule, depuis l’époque visigothe jusqu’au règne d’Alphonse VI de 


2. P. BATALHA Reıs, Triente inedito de Gundemaro cunhado em Pesicos, Numisma 
E 

3. A. ELías García, Un triente inédito de Chindasvinto batido en Barbi, Nummus 

20-21, 1960, p. 7—10. 

P. BATALHA REIS, Triente inedito de Ervigio, Nummus 20-21, 1960, p. 75-80. 

A. FERREIRA GAMBETTA, Triente de Gerona, Nummus 22, 1961, p. 153-157. 

6. O.GiL Farrés, El tipo tercero de Leovigildo en monedas con epígrafes to- 
ponimicos de Gallaecia, Bracara Augusta XI-XII, 1962; 6 pags. 

7. Idem, Algunos aspectos de la numismática visigoda. Consideraciones acerca del 
tipo tercero de Leovigildo, Numisma 17, 1955, p. 25-61. 

8. F.MATEU LLopPis, La imago regis en los tremises visigodos, Nummus 20-21, 
1960, p. 51-58. 

9. P. BELTRÁN, Interpretaciones de algunas monedas suevas, Nummus 20-21, 
1960, p. 81-90. 
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Castille, nous est offerte par L. G. DE VALDEAVELLANO”, comme couron- 
nement de nombreux ouvrages réalisés par divers savants de numismatique 
et économistes espagnols. 

Dans un long article où il revient sur des sujets déjà étudiés par lui- 
méme, P. BELTRAN! présente un panorama de l’introduction et de Putilisa- 
tion du marc de Cologne, jusqu’au règne de Jean II de Castille, en prenant 
comme point de départ diverses mesures pondérales romaines et arabes 
dans le but de délimiter et de préciser les poids des principales unités 
monétaires. Il s’agit d’un travail extrêmement dense, qui ne peut être 
analysé convenablement dans ces brèves lignes. 

ALoïs HEiss'®? nia à Alphonse VI de Castille certaines monnaies, en les 
passant à Alphonse VII Empereur, car il ne croyait pas en vigueur cer- 
tains privilèges concédés à la cathédrale de Saint Jacques de Compostelle. 
Par exemple, un denier avec ANFVS REX et croix équilatérale / chrisme 
et S IACOBI. Maintenant, la découverte d’un petit trésor contenant des 
pièces de ce type et légende, ensemble avec d’autres ayant TOLETVM et 
TOLETVO, ont permis 4 JUAN CABALLERO ALCARAZ! de l’attribuer au 
premier des monarques cités, vu que ces autres sont sans aucun doute 
d’Alphonse VI. 

Il faut mentionner aussi un article de P. BELTRÁN! dans lequel, après 
avoir traîté sur diverses pièces connues du règne d’Alphonse X de Castille, 
il insiste sur le fait que les deniers avec F REX seraient de Fernand IV. 
Je crois avoir démontré, il y a déjà un certain temps! qu’ils appartiennent 
à Fernand III le Saint. 

L’insigne archéologue F. Bouza BREY Y TRILLO!S nous fait connaître 
un petit trésor qui, découvert vers 1933 en une quantité de mille pièces, 


10 L. G. DE VALDEAVELLANO, La moneda y la economía de cambio en la Península 
desde el siglo VI hasta mediados del siglo XI, MSAM p. 203-230. 

11. P. BELTRÁN, Introducción al estudio de las monedas medievales hispanocristia- 
nas desde la invasión de los arabes en el 711, Numisma 60, 1963, p. 9-50. 

12. A. Heiss, Descripción general de las monedas hispanocristianas desde la inva- 
sión de los arabes, Madrid 1865-69. 

13. J. CABALLERO ALCARAZ, Dineros de Alfonso VI. Una corrección de Heiss, 
Numisma 65, 1963, p. 9-16. 

14. P. BELTRÁN, Dos tesorillos de vellones ocultos en la primera epoca del reinado 
de Alfonso X, Numisma 68, 1964, p. 55-79; y 69, 1964, p. 7-20. 

15. O. GiL FarréÉs, En torno del privilegio de Lorca y distinción entre las monedas 
de vellón de Fernando III y de Fernando IV, NH, V, 1956, p. 263-279. 

16. F. Bouza Brey, El Tesorillo medieval de Penaturmil [Oviedo], Boletin del 
Instituto de Estudios Asturianos, 44, 1961, 16 p. 
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n'en contient actuellement plus que 82, tandis que l’on conserve encore le 
petit récipient en terre cuite qui le contenait. Il comprend des deniers des 
rois suivants : Fernand III : ateliers de Burgos (B), Cordoue (C), Seville 
ou Ségovie (S), Tolède (T), Cuenca (cuenco) ainsi qu’un autre atelier 
marqué par deux points; toutes ces pièces ont en commun la légende F 
REX CASTELIE ET LEGIONIS, mais de l’atelier de Burgos, il y a des 
exemplaires avec F REX et avec F REGIS. — Alphonse X : deniers ano- 
nymes avec MONETA CASTELLE ET LEGIONIS de Patelier de Burgos. 
— Sancho IV : deniers de Burgos (B) la Corogne (coquille) et un troisieme 
atelier marqué avec deux étoiles. 

Il me faut mentionner ici plusieurs découvertes de piéces inédites impor- 
tantes. En premier lieu, denier et obole*” qui sur l’avers ont la tête de 
Papótre Saint Jacques vue de face, avec barbe et bonnet de pélerin, et en 
dessous en arc IACOBI entre deux coquilles; sur le revers, lion à gauche. 
Ils peuvent être de Fernand II (1157-1188) ou d’Alphonse IX (1188- 
1230), tous deux, rois de Léon. 

Une pièce d’une valeur inconnue, en billon, avec module, types et 
légendes, comme le castellano en or de Pierre 1 de Castille (HEIss, op. 
cit. t. I. pl. 7 num. 5), c’est à dire avec château entouré par six lobes et 
lion de même. L'atelier est Séville. Cette pièce et sa valeur sont inédites 
tout à fait et pourrait peut-être valoir la moitié de la monnaie que reproduit 
HEIss sur l'illustration mentionnée sous le numéro 10 (également dans 
mon »Histoire de la Monnaie Espagnole, page 211, gravure 26, numéro 
218). Ces deux valeurs ont été présentées, avec reproductions et amplifica- 
tions, dans le catalogue des enchères commémoratives de la fondation de 
l’Association Numismatique Madriléne's, 

Du régne d’Henri II de Castille, il faut que je mentionne deux piéces. 
L’une, un real en argent!? avec EN couronnés, et lautre coté écartelé de 
châteaux et de lions, plus C-O-R (doba) dans les écoinçons des lobes. 
L’autre est une piéce de billon à module de réal en argent, qui montre 
d'un cóté ENRI couronnés, et de lautre écartellement de châteaux et de 
lions dans un carré, comme souvenir d'anciennes monnaies almohades. Le 
poids en est de 2,50 grammes”. 

Vers 1935, plusieurs réaux en argent apparurent en Galicie, dont on 


17. ANE. Subasta de diciembre de 1960, nums. 419 y 420. 

18. Asociación Numismática Madrileña. Catálogo de subasta conmemorativa de 
la fundación de la Asociacion, Madrid 1966; num. 224. 

19. ANE. Subasta de diciembre de 1960, num. 443. 

20. Adquisiciones del Museo Arqueológico Nacional, NH 14, 1958, p. 201. 
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disait qu’ils faisaient partie d’un petit trésor. Récemment, P. BELTRÁN” 
les a fait connaître; il en existe de trois espèces: l’une avec IOHN couron- 
nés sont courrantes de Jean I de Castille; l’autre avec Y couronné appar- 
tient également au même monarque, et l’auteur ajoute que ceux-ci sont 
inédits (ce qui nous semble être un lapsus); et enfin, avec IL couronnés, 
qu’il attribue à Jean de Gand, Duc de Lancaster, prétendant à la couronne 
de Castille, étant l'époux de Constance, fille de Pierre I de Castille. Cette 
pièce porte une légende: DEVS IVDICIVM TVVM REGI DA ET 
IVSTICIAM T(uam) / IVSTICIAM TVAM FILIE REGIS. L'auteur dit 
avoir trouvé à Pampelune un demi réal équivalent (IL couronnés/au 
revers, P en dessous du château, qui sur la pièce la plus grande est écartelé 
de châteaux et de lions) avec DEVS IVDICIVM TVVM/IVSTICIAM 
TVAM FIL. L'atelier de la pièce la plus petite pourrait avoir été Porto 
(au Portugal) et avoir été frappée vers 1387. 

A mon avis, les formes pseudo-romaines des initiales IL choquent avec 
les profils gothiques des autres initiales, ce qui fait supposer une date 
postérieure pour les piéces attribuées a Jean de Gand. Il y a quelques 
années, j’ai eu entre les mains une empreinte du réal en question et a cette 
occasion j'ai pensé qu’elle était d’Alphonse V du Portugal?, vu que les 
initiales IL(defonsus) lui conviennent, ainsi que les légendes, car lui aussi 
se considéra comme ayant des droits sur la couronne de Castille par son 
mariage avec Jeanne la Beltraneja (fille d'Henri IV), laquelle s'était vue 
dépossédée du tróne par l'Infant Alphonse, d'abord, et par Isabelle la 
Catholique, ensuite (tous deux oncle et tante de celle-ci). Ainsi donc, aussi 
bien les initiales que le sujet des légendes lui sont appropriées, et on peut 
dire la même chose en ce qui concerne l’atelier de Porto. On pourrait 
encore ajouter qu’il semble très étrange qu’un prétendu monarque, comme 
Jean de Gand, ait inséré sur les monnaies l’initiale de son patronyme —L-, 
alors que ce qui est normal, c’est que tout monarque frappe uniquement et 
exclusivement son prénom. Nous ne prétendons pas affirmer ici de façon 
catégorique que les réals avec IL soient d’Alphonse V du Portugal, mais 
tout simplement présenter quelques considérations raisonnables et admis- 
sibles et, en attendant, espérer que de nouvelles découvertes dilucident 
une fois pour toutes la véritable attribution. 

Marfa Ruiz TRAPERO” a publié un travail exposant tous les doblas d’ 


21. P. BELTRÁN, Monedas de Juan de Gante, duque de Lancaster, Nummus 20-21, 
1960, p. 91-115. 

22. Historia de la moneda espanola, Madrid 1959, p. 226, pl. 28 num. 233. 

23. Monedas de oro de Enrique IV del Museo Arqueolögico Nacional, NH 1961, 
p. 127-137. 
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Henri IV de Castille que Pon conserve au Musée Archéologique National, 
21 en tout. Il convient de faire la distinction entre les enriques (au siège 
haut ou bas) avec le roi assis de face, des ateliers de Séville, Jaen, Toléde, 
Ségovie, Murcie (?) et Villalon (?), plus un demi henri de Burgos; et les 
castellanos (château/lion) de Séville, Tolède, Ségovie et Burgos, et demi- 
castillans de Séville et de Cuenca. 

Quant à la monnaie aragonaise, surtout en ce qui concerne son aspect 
métrologique, P. BELTRAN y a encore voué sa plume?{ en insistant sur la 
théorie selon laquelle les mesures pondérales de son numméraire seraient 
une dérivation des mesures arabes contemporaines. Ce travail est intéres- 
sant pour comprendre les premières émissions du pays pyrénéen bien 
qu’en lignes générales, il constitue un répétition d’autres travaux du même 
auteur. 

Un bref article de A. UBIETO ARTETA® a une grande transcendance 
pour l’histoire politique et pour l’histoire de l’art de l'Espagne. II se 
rapporte a un denier d'Aragon au buste à gauche et SANCIVS REX et 
sur le revers croix fleurie et IACCA (Voyez mes travaux à ce sujet?6): 
S'appuyant sur des documents récemment découverts, l’auteur affirme que 
la conquête de Jaca par les chrétiens eut lieu en 1076-77 et non pas en 
1063. Par conséquent, il faut rapporter à 1076-77 a partir de maintenant 
le privilège de Jaca et la frappe de la pièce en question, laquelle, étant la 
seule à avoir cet épigraphe, devra être considérée comme étant commé- 
morative?7. 


24. El sueldo jaqués de cuatro dineros de plata, Caesaraugusta 21-22, 1964, p. 77- 
121% 

25. Una moneda conmemorativa del siglo X1?, Caesaraugusta 15-16, 1960, p. 185- 
187. 

26. Estudio crítico de las primitivas acuñaciones navarras y aragonesas, Numisma 
14, 1955, p. 31-96. — Consideraciones acerca de las primitivas cecas navarras 
y aragonesas (NH, 1955, p. 5-36). 

27. Pour l’Histoire de Art de l'Espagne, cette donnée est des plus importantes. 
M. GÓMEZ MORENO attribuait la fondation de la cathédrale de Jaca à l’année 
1063 (El Arte Románico Español, Madrid 1934) et à des dates très peu posté- 
rieures de nombreuses autres églises fameuses sur la Route de Saint Jacques. 
A partir de maintenant, il impose de rabaisser considérablement la chrono- 
logie de tous ces temples. Sans avoir connaissance de ce document, cette ré- 
duction chronologique avait déjà été suggérée par moi en 1958 (thèse doctorale 
inédite) et mavait été acceptée en aucune façon. Le simple étude de l’église de 
Saint Millan, à Ségovie (soeur jumelle de la cathédrale de Jaca en ce qui se 
rapporte à son plan et à son élévation) me conduisit à cette idée, vu qu’elle 
ne pouvait avoir été commencée que par un roi aragonais, comme Alphonse 
I le Batallador, époux d’Urraca de Castille. 
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Parmi les découvertes de nouvelles piéces, il convient de mentionner le 
denier du comte de Barcelone Ramon Berenguer IV (1131-1162) qu'a 
fait connaître F. MATEU LLoris®. Sur l’avers, buste à gauche entre R-DS, 
et sur le revers BARCINONA et croix équilatérale. Il fut découvert à 
Palma de Majorque. 

JAIME DE LLuiIs y Navas? fait quelques considérations au sujet des 
émissions barcelonaises d’Alphonse II d’Aragon et suggère d'en inverser 
l’ordre à l’occasion de la découverte d’une obole avec des types de Pierre II 
mais dont la lecture est douteuse. Par conséquent, il est nécessaire de 
trouver des pièces meilleures pour pouvoir émettre un jugement définitif. 

F. MATEU LLopis* à fait connaître une version catalane d’un privilège 
de l'hôtel de Monnaies de Barcelone (1339) qui fut également appliqué à 
Valence (1369). Ce document, en sa graphie originale, fut déjà publié par 
SALAT. 

En tant que travail d’ensemble, F. MATEU LLopis lui-même” a publié 
récemment un petit livre où il expose de façon succincte les activités 
monétaires d’Alphonse le Magnanime dans tous ses domaines, qui étaient 
l’'Aragon, Barcelone, Rosellon, Majorque, la Sardaigne, la Sicile et Naples. 
Deux cartes expliquent parfaitement la situation des divers hôtels de mon- 
naies en fonctionnement. 

J'ai voulu laisser pour finir le travail le plus important qui ait été 
réalisé au cours de ces cinq dernières années dans la Péninsule. Je veux 
parler de l'étude publiée par J. FERRARO Vaz? au sujet des frappes 
primitives chrétiennes, au Portugal (1128-1383). Personnellement, je n’ai 
pas eu l’occasion de voi: cette oeuvre, mais par les références que j’en ai 
reçues, je puis affirmer qu’il s’agit d’une étude consciencieuse de la 
période, ne se limitant pas seulement aux monnaies proprement dites, en 
ce qui concerne les découvertes, alliages, mesures pondérales, modules, 
hôtels de monnaies, mais s'étendant également à la situation économique 
de la phase, en analysant les prix des produits principaux de consomma- 


28. F. MATEU Lroris, Hallazgos monetarios, NH, 1960, p. 190, num. 1060. 

29. La moneda nova barcelonesa de Alfonso I, NH, 1961, p. 123-126. 

30. Una version romance del privilegio de la ceca de Barcelona, de 1339, hecho 
para la de Valencia en 1369. Notas diplomäticas referentes al reinado de Pedro 
el Ceremonioso, Numisma 66, 1964, p. 21-29. 

31. J. SALAT, Tratado de las monedas labradas en el Principado de Cataluña, t. Il, 
supl. doc. IV. 

32. Las monedas de Alfonso el Magnanimo, rey de Aragon (1416-1458), Barcelo- 
na 1964. 

33. Numaria medieval portuguesa, 1128-1383, deux vols., Lisbonne 1960. 
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tion ainsi que les métaux les plus utilisés par l’homme. En plus de cela, le 
fait que l’auteur étudie parallèlement les émissions portugaises et castil- 
lanes jusqu’au règne de Fernand III le Saint, fait que cette oeuvre soit 
également très intéressante pour les chercheurs de la numismatique 
espagnole. 
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Die Numismatischen Forschungen 
auf dem Gebiet der Sasaniden, Kusan 
und Iranischen Hunnen 


von R. Góbl 


In der zwischen dem letzten (CIN 1961, 1, 193-207) und dem vorliegenden 
Bericht vergangenen Zeit sind, soweit der Berichterstatter die Literatur 
überblicken kann, nicht allzu viele neue Arbeiten erschienen. Unzugäng- 
lich war vor allem nach wie vor die russische Literatur. Leider hat ein 
Großteil der Fachkollegen die im letzten Bericht gegebene indirekte Anre- 
gung nicht befolgt, dem Berichterstatter, der die beste Absicht hatte, alles 
in Hinkunft erscheinende einschlägige Schrifttum zu verarbeiten, die ent- 
sprechenden Separatabdrucke zuzesenden oder deren Erscheinen mitzu- 
teilen. Wenn ein derartiger Bericht auf die Dauer einen Sinn haben soll, 
wäre dies unbedingt nötig. 


1. SASANIDEN 


Innerhalb der Berichtszeit ist vor allem weiter an der Erforschung der 
Struktur der sasanidischon Miinzpragung gearbeitet worden. R. GOBL hat 
in seinem Handbuch (Bibliographie Nr. 10) seine früheren Arbeiten (Auf- 
bau der Münzprägung des Sasanidenstaates, ferner den inzwischen 1962 
publizierten Katalog der Münzen der Sasaniden im Kgl. Münzkabinett 
Haag), überholt und modifiziert, mit neuen, verbesserten und erweiterten 
Prägetabellen sowie einem erstmalig alle Nominalien und Grundtypen er- 
fassenden Werk dargeboten. Zum Prägesystem ist aus anderer Feder in 
der Zwischenzeit nichts erschienen. Einen wichtigen Fund hat A. D. H. 
BivaR (Bibliographie Nr. 2) festgehalten. In diesem Fund war auch eine 
iranisch-hunnische Münze (Drachme) enthalten. In einem islamischen 
Silberfund bei Wismar, den JARMILA STEPKOVÄ beschreibt (Bibliographie 
Nr. 13), waren drei sasanidische Drachmen, sämtlich gestückelt oder stark 
beschnitten, enthalten. Der Fund ist im 8. oder 9. Jh. n. Chr. vergraben, 
enthält überhaupt zum Großteil gestückelte (zerschnittene) arabische Dir- 
hems und erweist das lange Verbleiben im Geldverkehr für späte Sasani- 
dendrachmen. Der Fund von Gandarve auf Gotland (Bibliographie Nr. 1), 
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vergraben um 1000 n. Chr., enthielt gleichfalls ein Drachmenbruchstiick 
des Xusrö II. (kaum eine Nachprägung) und weist so in die gleiche Rich- 
tung wie der Fund nächst Wismar. Der Fund, den KAMERA und GOLENKO 
(Bibliographie Nr. 12) beschreiben, ist in Leninastan (armenische SSR) 
1956 gefunden und enthält neben 16 byzantinischen Hexagrammen 92 
sasanidische Drachmen (jüngstes Stück eine Drachme des Ardaëër IIL.). 
Der Fund ist wegen seines Hauptanteils an Münzen des Hormizd IV. in 
Beziehung auf die Türkenkriege dieses Herrschers von Bedeutung (59 von 
92 Drachmen insgesamt). Hinsichtlich der Münzstättenfrage wäre er 
weiterer Untersuchung wert. Da alle Stücke abgebildet (wenn auch teil- 
weise falsch gereiht) sind, läßt sich das Desiderat noch nachholen. 

In der Münzstättenfrage hat A. D. H. Bıvar (Bibliographie Nr. 2) 
Sicherheit in einigen Zuweisungen zu erreichen versucht, ein durchaus ver- 
dienstvolles Unternehmen. Indessen werden seine Vorschläge nicht durch- 
wegs Billigung finden. Das Problem ist nicht auf dem Wege eines einzigen 
Fundes und nicht arbiträr, sondern nur auf breiterer Basis und mengen- 
statistisch (hinsichtlich der Funde) sowie paläographisch (Aufgliederung 
großen Materials nach der Münzstättenproduktion und nicht wie bisher 
nach Herrschern) erfolgreich zu lösen. R. GößL (Bibliographie Nr. 10) hat 
in einer Tabelle der Münzämter-Siglen die absolut sicheren Identifika- 
tionen von den unsicheren oder in Debatte stehenden sorgfältig getrennt. 
Nichtsdestoweniger sind Funde wie jener von Hilla (Bibliographie Nr. 2) 
und jener von Leninastan durchaus geeignet, mit anderen vereint, in sorg- 
fältiger Analyse Einzelklärungen herbeizuführen. 

Zu Detailfragen gibt es einige neuere Literatur. Mit der sasanidischen 
Krone und ihrer Entwicklung befaßt sich in Modifikation früherer 
Äußerungen R. GößL (Bibliographie Nr. 6 und 7). Zur Anwendung der 
aus den Münzen allein hervorgehenden Kronengeschichte in der Kunst- 
archäologie vgl. R. GOBL (Bibliographie Nr. 11). Die Frage numisma- 
tischer Beziehungen zwischen Byzanz und dem Sasanidenreich, die nicht 
nur in der Typenmischung von Funden (vgl. Bibliographie Nr. 12) ihren 
Ausdruck findet, behandelt R. Gößt hinsichtlich der Verbreitung und der 
Bedeutung des mehrfachen Münzbildrandes (Bibliographie Nr. 8). 

Ein besonderes Kapitel, das auch für die Numismatik von Bedeutung 
ist, ist jenes der sasanidischen Tonbullen, das bereits im letzten Bericht 
angeschnitten worden ist. Inzwischen ist auf dem Takht i-Suleiman (Iran) 
bei den deutschen Ausgrabungen ein großer Tonbullenkomplex heraus- 
gekommen. Einen kurzen Vorbericht gibt R. GösL (Bibliographie Nr. 9), 
dem die Bearbeitung des Komplexes übertragen wurde. 
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2. KUSAN 


Eine groBe zusammenfassende Arbeit, die iiber die erste Strukturanalyse 
von R. GOBL (vel. den letzten Bericht, p. 205, aus 1957) hinausgeht, ist 
bisher nicht erschienen. Sie wird aber seit langerem im Institut fiir Antike 
Numismatik und Vorislamische Geschichte Mittelasiens der Universitat 
Wien (R. GOBL) vorbereitet, wo auch eine umfangreiche Zentralkartei für 
dieses Material liegt. Die Arbeit von ALLEN H. Woop III (Bibliographie 
Nr. 27) ist ein einfacher und den Anspriichen leider in keiner Weise ent- 
sprechender, verstiimmelter Typenkatalog. 

Ein kuSanischer Miinzfund ist in der Zwischenzeit leider nicht bekannt- 
geworden. Die Bestánde kleinerer Natur, die bei den franzósischen Aus- 
grabungen in Afghanistan nach dem Kriege herausgekommen sind, hat R. 
GOBL bei seinem Aufenthalt in Afghanistan 1962 festgehalten und wird 
die Listen publizieren. Leider fehlt es an Abbildungen. Wáhrend dieses 
Aufenthaltes konnten auch kleinere Fundvorkommen, offenbar größeren 
Funden entstammend, am Basar beobachtet werden. Insbesondere hat 
R. GöBL einen Fund (vermutlich nur Bruchteil) von über 600 kusäno- 
sasanidischen Kleinkupfermünzen erworben, der gegenwärtig noch studiert 
wird. Besondere Bedeutung käme indessen der Publikation des im letzten 
Berichte (A. MoRrDINI, S. 206) erwähnten Fundes zu, der bekanntlich im 
nördlichen Äthiopien gemacht wurde und bis heute, da der Eigentümer 
sich unbegreiflicherweise der Öffentlichkeit verbirgt, noch nicht veröffent- 
licht ist. Wenn dies nicht bald geschieht, ist zu befürchten, daß das Vor- 
gehen nicht nur zu einem numismatischen Skandal wird, sondern auch 
weiter Schule macht. 

Ein bedeutendes Einzelstück (römisch-kusänischer Mischmedaillon) hat 
R. GÓBL in den Laden des British Museum entdeckt und mit freundlicher 
Erlaubnis der zuständigen Kuratoren publiziert (Bibliographie Nr. 22). 

An größeren Spezialuntersuchungen sind hervorzuheben der Aufsatz 
von R. GOBL über das Jahr 1 des Kusän-Königs Kaniska (Bibliographie 
Nr. 22), weil die Errechnung sich vorwiegend auf numismatische Fakten 
stützt; ferner vom gleichen Verfasser die Untersuchung über die numisma- 
tischen Verbindungen zwischen Rom und dem Kusän-Reich (Bibliographie 
Nr. 23) schließlich der wichtige Aufsatz von Davo W. MAcDowALL 
(Bibliographie Nr. 25) über metrologische Parallelen und Ableitungen. 

Typologisch interessant wäre besonders der Aufsatz von KAZUO ENOKI 
(Bibliographie Nr. 15) über die Sino-Kharosthi Coins, der ebenso wie sein 
japanisch geschriebenes Pendant (kann mangels Übersetzung nicht zitiert 
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werden) kein einziges Bild bringt, wodurch der Wert der Arbeit stark ver- 
mindert worden ist. Über die Beziehungen zwischen Rom und dem Kuÿän- 
Reich und zwischen verschiedenen zentralasiatischen Münzgruppen unter- 
einander handeln die Aufsätze von R. GôgL, Bibliographie Nr. 17 und 18. 
Eine Paläographie der Kuÿän-Münzen findet sich vom gleichen Verfasser 
in Bibliographie Nr. 19. Vom selben Verfasser stammt ferner die Ent- 
deckung eines bisher unbekannten Kusan-Kónigs (Vasiska II., Biblio- 
graphie Nr. 24) und eine (nicht allgemein angenommene) Bilddeutung 
(Bibliographie Nr. 16). 


3. IRANISCHE HUNNEN 


Zum Begriff: Er ist während der Arbeit von R. GößL (Bibliographie Nr. 
28) entstanden und wird, falls die Berichte für die jeweiligen Kongresse 
in dieser Form fortgesetzt werden, mithin auch spätere eventuelle Berichte 
über die Kidäriten enthalten, die nach den letzten Forschungen nicht zu 
den Kusän, sondern zu den iranischen Hunnenstämmen zu rechnen sind. 
In dem genannten Werk von R. GößgL findet sich annähernd die gesamte 
bisher zum sogenannten Hephthalitenproblem angesammelte numismatische 
Literatur vereinigt. Die Kidäriten bilden darin die erste der vier auf nu- 
mismatischer Basis festgestellten iranisch-hunnischen Wanderungswellen. 
Alles einschlägige Material ist in einem Tafelband von 98 Tafeln ver- 
einigt, sodaß sich in dieser Hinsicht zumindest das Nachschlagen in der 
älteren Literatur erübrigt. Der Bericht über die zahlreichen Einzelergeb- 
nisse dieser Arbeit würde den hier gezogenen Rahmen weit übersteigen. 
Da der Verfasser der Berichterstatter selbst ist, sind ihm zwangsläufig hin- 
sichtlich des Berichtes darüber hier Beschränkungen auferlegt und er muß 
sich mit dem Hinweis begnügen. 


4, FALSCHUNGEN 


Zum letzten Bericht sei nur nachgetragen, daß das in dem genannten 
Bericht als Fälschung entlarvte sogenannte Silbermedaillon des Varhran 
III. allen Warnungen zum Trotz wieder in einer Ausstellung als echt ge- 
zeigt wurde (Trésors de l’ancien Iran, Genf 1966, Kat. Nr. 755, Abb. 91). 
Diesmal hat der Besitzer gewechselt. Weitere Fälschungen sind vor allem 
von kusänischen Münzen bekanntgeworden, sind aber Güsse, deshalb 
uninteressant. Sie sind auch nicht publiziert worden. Eine kleine Übersicht 
prominenter Fälschungen sasanidischer Münzen, bisher vielfach als solche 
nicht erkannt, bildet R. GößL (Bibliographie Nr. 10, dort Tafel 16) ab. 
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by George C. Miles 


The arrangement of the bibliographical survey which follows differs some- 
what from that adopted for the Paris Congress of 1953 and the Rome 
Congress of 1961. For various reasons it has seemed to the writer desir- 
able to classify the bulk of the material geographically rather than under 
the headings »Bibliography«, »Manuals«, »Chronology«, »Catalogues«, 
etc. Exceptions are made in the case of India, the coverage of which, 
thanks to a helpful collaborator, is somewhat more extensive than that in 
the two preceding reports; and in that of the Far East, a few notes con- 
cerning which have been contributed by a specialist in the field. Obviously 
there have been some difficulties in adapting all the literature to a geo- 
graphical arrangement, partly because some works concern coinages which 
overlap territorial boundaries, partly because certain studies have no geo- 
graphical relevance. In order to reduce the bulk of the article, references 
have for the most part been simplified by the abbreviation of titles and 
the omission of page citations, but in all cases the reader should be able 
to track down articles in which he may be interested by the allusions to the 
subject matter and by the mention of the periodical or book in question 
and the date of issue. As the report for the Rome Congress was written in 
February 1960, more than a year in advance, the present compilation 
takes note of a number of publications which appeared in that year and 
of a few others of even earlier date which came to the writer’s attention 
too late to be included in the Rome report. 

The headings under which the present bibliography is organized are as 
follows: 


Iberian Peninsula 

North and East Africa 

Modern and Contemparary Coinages of Africa 
Egypt, Palestine, Syria, Arabia 

Modern Arabia 

Crete 

Turkey 

Azerbaijan, Armenia, Georgia, Caucasus 
Iraq, Iran and Central Asia 
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10. Afghanistan and India 

11. Hoards of Islamic Coins in Europe 

12. Metrology, Weights 

13. Economics, Monetary Theory and Commerce 
14. Terminology, Denominations, etc. 

15. Far East 


I. Iberian Peninsula 


The only Spanish numismatists active in the Islamic field in recent years 
are JORGE DE NAVASCUES Y DE PALACIO and JOAQUIN M. DE NAVASCUES. 
In an important and thorough article (Vumario Hispánico, 1959) the latter 
presents a catalogue of the 32 Arab dinars and fractions of Latin and 
bilingual types in the Museo Arqueológico and the Instituto de Valencia 
de Don Juan in Madrid, together with a discussion of these interesting 
emissions as a whole (based on Walker's catalogue). JORGE DE NAVASCUÉS 
has published a series of articles in Numario Hispánico (1956, 1957, 1958, 
1961) and in Principe de Viana (1957) on hoards of Spanish dinars, dinar 
fractions and dirhems and on a few isolated coins. Of particular interest 
is the occasional presence of Roman bronze coins among Arab fulús. Ro- 
BERT GURNET described an unpublished dinar of al-Andalus, 415 H., in 
the Bulletin of the Cercle d'Etudes Numismatiques (Brussels, 1964). A 
Spanish Umayyad dirhem probably of the year 390 H. turned up in Dorset 
early in the 19th c. (R. H. M. DoLLEY in NC 1957). In Numismatiska Med- 
delanden 1965, Mrs. ULLA S. L. WELIN identifies 13 Spanish Umayyad 
dirhems found in Scandinavia, discusses the probable manner of transmis- 
sion of each specimen and proposes three main routes by which such coins 
found their way to Scandinavia. Mention was made in the Relazioni of the 
Rome Congress (p. 190) of a forthcoming study by G. C. MILES of the 
mancusos of Bonnom of Barcelona; it appeared under the title »Bonnom 
de Barcelone« (in French) in the second volume of Etudes d’Orientalisme 
dédiées à la mémoire de Lévi-Provençal (Paris, 1962). JOAQUIM FIGANIER'S 
Moedas Árabes: Casa de Moeda, Inventário e descricäo, Part II (Lisbon, 
1959), describing coins from the conquest of Granada to the present in the 
mint collection, contains very few coins of any interest or importance. 


2. North and East Africa 


Additions to the numismatic bibliography of Moslem North Africa are few. 
In MN XII (1966) H. W. HAZARD has published a supplement to his 
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Numismatic History of late Medieval North Africa, consisting of coins 
belonging to the collection of the Hispanic Society of America which were 
»rediscovered« in the vaults of that museum in 1957. A Murabit dinar of 
Marakash, 533 H., was described by J. R. MARINHO in a pamphlet publish- 
ed by the Imprensa Nacional in Lisbon in 1964; and a Hafsid double dinar 
of Bijayah, 682 H., is the subject of an article by Mrs. ULLA S. L. WELIN 
in the Hávernick Festschrift (Dona Numismatica, Hamburg, 1965). A gild- 
ed imitation of a Murabit dinar found in excavations at Saint-Blaise 
(Switzerland) is briefly discussed by HENRI ROLLAND in BSFN, January, 
1964. 

Substantial contributions to the study of the medieval and later coinages 
of East Africa have been made by G. S. P. FREEMAN-GRENVILLE in his 
»Coinage in East Africa before Portuguese Times«, NC 1957, in Medieval 
History of the Coast of Tanganyika (London, 1962) and in NC 1963 (Mo- 
gadishu). 


3. Modern and Contemporary Coinages of Africa 


The writer is indebted to Mr. Hillel Kaslove for providing him with a 
bibliography upon which these very brief notes are based. General surveys 
of coinage in this area have been presented by A. R. SLABAUGH (Numis- 
matic Scrapbook Magazine, March, 1961), G. J. STEN (Coin World, March 
9, 1962) and J. V. MLADEK ( Num. Scrap. Mag., November, 1964 and 
February, 1965). A listing of the silver dollars of Africa by J. S. DAVEN- 
PORT was published by the Whitman Publishing Company in 1959. For the 
modern and contemporary coinages of several African countries: Egypt: 
R. HABREKORN on the coinage issued by the Cairo mint during the brief 
French occupation in 1798-1799 (BFSN, Dec., 1961).—Libya: E. J. ARLOW 
(New Zealand Num. Journal, 1960).—West Africa in general: J.B. LOYENES, 
The West African Currency Board (London, 1962).—Sierra Leone: L. ZEL- 
LER (Whitman Num. Journal, Jan., 1964).—Gambia: F. PRIDMORE (Num. 
Circular, Nov., 1961).—Nigeria: R. SEAMAN (Seaby's Bulletin, June 
1964).—British West Africa: H. KASLovE (Num. Circular, May, 1963). 
—Liberia: L. S. RAYMOND (Num. Scrap. Mag., Oct., 1962).—Cameroons: 
G. MEINHARDT, Die Geldgeschichte der ehm. deutschen Schutzgebiete, 3 
(Gottingen, 1959).— Katanga: J. MAZARD (BSFN, Dec., 1961).—Congo: 
J. R. Crawrorp (The Numismatist, July, 1964).—Ethiopia: R. PANK- 
HURST (Journal of Ethiopian Studies, 1963).—East Africa: F. PRIDMORE 
(Num. Circular, Jan. and Dec., 1961), P. R. EDEN (New Zealand Num. 
Journal, July, 1961), G. MEINHARDT (op. cit., 4, Dortmund, 1961), D. D. 
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YONGE (Seaby’s Bull., Feb., 1965).—Zanzibar: T. J. BROWDER (Num. 
Scrap. Mag., Sept., 1961).—South Africa: J. T. BECKLAKE, From Real to 
Rand (South Africa Central News Agency, n.d.), A. KAPLAN, Cat. of the 
Coins of South Africa (London, 1962). 


4. Egypt, Palestine, Syria, Arabia 


Several substantial works dealing exclusively or primarily with Islamic 
coins of this area have appeared since the report prepared for the Rome 
meeting. Most important is PAUL BALoa’s definitive corpus, The Coinage 
of the Mamlik Sultans of Egypt and Syria (ANS Num. Studies, No. 12, 
N. Y., 1964), a volume of 444 pages and 44 plates. The book will 
undoubtedly be the standard reference authority for this large body of 
material for many years to come. Another significant publication is 
ABDEL RAHMAN FauHmy’s Fagr as-Sikka al-‘Arabiya (Part 1 of a catalogue 
of the collection of the Museum of Islamic Art in Cairo, 1965), a fat 
volume of 1080 pages of Arabic text and 100 plates (poor quality half-tone 
reproductions, not to scale). Basically a catalogue of the Umayyad and 
‘Abbasid coins in the Cairo Museum, it also includes a number of coins of 
semi-independent dynasties, such as Saffarid, Samanid, Hamdanid, Buyid, 
etc. The huge bulk of the volume might have been very considerably 
reduced if the descriptions of each coin had not been given in such 
unnecessary detail, and if the more than 100 pages of concordances of 
inventory and catalogue numbers had been omitted. The work is note- 
worthy in that it is the first solid catalogue of a major collection in the 
Near East prepared by a native scholar to have appeared since the fine 
catalogues of the Istanbul collection were published early in the century. 
A long introduction of nearly 300 pages dealing with the origins and 
development of Islamic coinage will be of great value to Arabic readers, 
particularly as the numismatic works of western scholars are so hard to 
come by in the libraries of the Near and Middle East. An abstract appears 
in No. 76 (July, 1966) of ANS Num. Lit. 

A number of valuable articles dealing with various aspects of Islamic 
coinage in this area have appeared during the last half decade. PHILIP 
GRIERSON’s » The monetary Reforms of ‘Abd al-Malik« (JESHO 1960, pp. 
241-263) is the best presentation to date of the various aspects of this 
important episode in the development of early Moslem coinage. The 
emphasis is on economic and metrological factors. A pre-reform imitation 
of a solidus of Phocas is attributed by J. LAFAuRIE (BSFN, Dec., 1964) to 
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the Sasanians; the present writer, in an article to appear in MN XIIL is 
convinced it is Arab. 

An article by G. C. MILES on Byzantine miliaresia overstruck on Arab 
dirhems (mentioned as in press at the time the Rome Congress report was 
compiled, p. 190) appeared in MN IX, 1960, under the title »Byzantine 
Miliaresion and Arab dirhem: Some Notes on their Relationship.« A further 
contribution to this discussion was made by A. VEGLERY and G. ZAKOS in 
»The miliaresion of Leo III,« Num. Circular, Sept., 1963. 

Among publications of hoards of Umayyad and ‘Abbäsid coins are 
ABU'L-FARADJ AL-UsH's Al-Kanz al-dhahabi al-amawi in Les Annales 
Archéologiques de Syrie, 1954/55, a hoard of 546 dinars, dating between 
78 and 103 H.; F. S. MA'AYEH, »A hoard of Ommayad dinars from Orif, « 
in Annual of the Dept. of Antiquities of Jordan, 1962 (with a serious 
misreading of a dinar of 93 H. as »73«); three Umayyad dinars found in 
a tomb near Hsi-an, Shensi province, China (Hsia Nal, Kaogu, August, 
1965, pp. 430-433; see also Archaeology, Arch. Inst. of America, April, 
1966, p. 131); KamiL AL-MUHANDIS, Nuqúd musddarah in Les Annales 
Arch. de Syrie, 1963, a hoard of ‘Abbasid dinars (many errors of attribu- 
tion); and S. Levy, »A hoard of Abbasid coins from Caesarea,« in Eretz- 
Israel VII (the L. A. Mayer Memorial Volume, Jerusalem, 1964). The 
title of the last is misleading as many of the coins belong to various minor 
dynasties; and there are numerous errors of attribution. All the Near 
Eastern publications unfortunately share a common fault: illegible repro- 
ductions, the more serious because of unreliable readings and transcrip- 
tions. A few Umayyad and ‘Abbasid rarities are published by B. AUGST 
in Numismaticky Sbornik VII (Prague, 1962). G. C. MILEs describes some 
90 Islamic coins from the excavations at Ras Shamra, ranging from 
Umayyad to Ottoman, in Ugaritica IV (Paris, 1962). Other publications of 
Umayyad and ‘Abbasid coins are mentioned under the heading Iraq, Iran 
and Central Asia, below. 

Several monographs on special classes of coins struck in the Syrian area 
deserve special mention. In Commentationes de nummis saeculorum IX-- 
XI in Suecia repertis (Stockholm, 1961), Mrs. ULLA S. L. WELIN deals at 
length and in depth with the numismatic evidence relevant to the reign of 
the Hamdanid Sayf al-Dawlah. S. M. STERN has assembled all the numis- 
matic evidence for the governors of Tarsus in ‘Abbasid, Tulunid, IKhshidid 
and Hamdanid times in an article in the Journal of the American Oriental 
Society, 1961, entitled »The coins of Thamal and of other governors of 
Tarsus;« and G. T. SCANLON brings the numismatic testimony to bear on 
the problem of leadership in the Qarmati sect in Bull. de P'lnst. Fr. 
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d'Archéologie Orientale, Cairo, 1960. Three Fátimid coins have been 
found on the Roche-a-l’Homme, Dourbes, Namur (M. THIRION in RBN 
1960). Three important articles of PAUL BALOG’s deal with Fatimid, 
Ayyubid and Mamluk coinage: »History of the dirhem in Egypt from the 
Fatimid conquest until the collapse of the Mamlúk Empire< in RN 1961; 
and »A hoard of late Mamlik copper coins« and »Observations on the 
metrology of the Mamlük fals« in NC 1962. G. C. MILEs describes a hoard 
of 305 Mamlúk dirhems of Hamáh in MN XI; and G. O. MATSSON 
illustrates a dirhem of Jaqmaq with cup emblem and speculates on its 
heraldic significance in Numismatiska Meddelanden, 1965. A. S. EHREN- 
KREUTZ has made two contributions to the discussion of Crusader coins 
of Arab type (bizancii saracenati), with special emphasis on metrology and 
fineness and their relationship with Fatimid dinars, in JESHO 1964. PAUL 
BALOG’s notice of some dinars of the Ayyubids of the Yemen, Turanshah 
and Tughtegin, in MN X (1960), and N. M. Lowick’s article »Some 
unpublished dinars of the Sulayhids and Zuray‘ids« in NC 1964, dealing 
largely with a hoard of the mid-6th c. H., are the only important recent 
publications in the mediaeval South Arabian field. 


5. Modern Arabia 


Several articles, mostly in popular journals, deal with the modern coinages 
of various states in the Arabian peninsula. Among these are: Saudi Arabia 
(T. J. BROWDER in Num. Scrap. Mag., April, 1962); Nejd, counterstamps 
on Maria Theresia talers (J. PETRTYL in Numismatické Listy, 1963); 
Yemen (BROWDER in Num. Scrap. Mag., Nov., 1962; F. PRIDMORE in 
Seaby’s Bulletin, June, 1962 — Oct., 1963; K. HEDGES in Calcoin News, 
Fall, 1964); Hadhramaut (Y. M. ALKAFF and BROWDER in Num. Scrap. 
Mag., June, 1962); Muscat and Oman (BROWDER, Num. Scrap. Mag., 
April, 1961; C. H. BIDDULPH, Journal Num. Soc. India, 1963); Quwait 
(BROWDER, Whitman Num. Journal, Jan., 1965). 


6. Crete 


The bibliography of the coinage of the Amirs of Crete was brought down 
to 1958 in the Relazioni of the Rome Congress, p. 185. Since then 
G. C. MILES has dealt with this obscure coinage in »A provisional recon- 
struction of the genealogy of the Arab Amirs of Crete« (Kritika Khroniká, 
1961/62, Proceedings of the First Cretological Congress, Vol. ID, in 
»Byzantium and the Arabs: Relations in Crete and the Aegean Area« 
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(Dumbarton Oaks Papers, 18, 1964), and in »The circulation of Islamic 
coinage of the 8th-12th centuries in Greece« (Atti of the Rome Congress). 
A few coins of the Amirs found in the Agora in Athens are described in 
Volume IX of The Athenian Agora (Princeton, 1962). The same writer 
has in press a corpus of the coins of the Cretan Amirs. 


7. Turkey 


The great majority of the Islamic coins found in the excavations of the 
Athenian Agora were Ottoman Turkish. They are catalogued by G. C. 
MILES in The Islamic Coins, Volume IX of The Athenian Agora (Prince- 
ton, 1962). The material is of interest only because it is representative of 
the currency in circulation among the common people in Athens during 
the centuries of Ottoman occupation and because the bronze coinage of 
the earlier Ottoman period appears to be the product of a local mint. 
IBRAHIM ARTUK’S long article sikke in the Turkish Encyclopaedia of Islam 
(islam Ansiklopedisi, fasc. 107, 1965, and fasc. 108, 1966) deals with 
Islamic coinage in general and Ottoman coinage in particular. There are 
a good many misstatements of facts, but the article is useful for the number 
of citations from Arabic and Turkish literature. The bibliography is 
curiously haphazard. 

An important collection of Islamic coins (totalling nearly 27,500 pieces) 
is that of the Yapi ve Kredi Bankasi in Istanbul. It is particularly strong in 
the minor Anatolian dynasties and in the Ottoman Empire (over 12,000 of 
the latter). A brochure Fy Nuri PERE entitled Yapi ve Kredi Bankasi 
Madeni Para Koleksiyonu hakkinda Etiit (Istanbul, 1963) contains a 
categorization of the collection. Some of these coins were acquired from 
SERAFETTIN EREL, who describes a few of his rarities in Nadir birkag sikke 
(Istanbul, 1963). Three rarities (two Rum Seljuq and one an ‘Abbasid 
dinar of the mint of al-Muwaffagiyah) are described by IBRAHIM ARTUK 
in Istanbul Arkeoloji Miizeleri Yilligi (1958) and in Tarih Dergisi (1958). 
The coinage of the Turkish Republic from 1923 to 1955 is listed and 
illustrated by line drawings by BEHZAD BUTAK in a booklet entitled Cum- 
huriyet devrinde mädeni paralar (Istanbul, 1955). An article in Turkish 
by G. C. MILEs in Son Cag, June, 1962, summarizes the contents of the 
Turkish collection in the American Numismatic Society. The same writer 
has contributed a note on some coins of the Aydinoglu and Menteseoglu 
principalities found in the excavations of 1962 at Sardis (Bull. of the 
American Schools of Oriental Research, April, 1963). A hoard of Turkish 
aqches, ranging in date from the time of Murad II to Murad IV, is 
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published by G. O. MATSSON in NC 1959; and OCTAVIAN ILIESCU describes 
a small hoard of agches of Bayazid II and Selim I found in Bucharest, in 
Studii şi Cercetări de Numismatică, III, 1960. Several articles dealing 
primarily with the fiscal aspects of Ottoman coinage are mentioned in the 
section on economics and commerce, below. 


8. Azerbaijan, Armenia, Georgia, Caucasus 


The major recent publication in the field is PAUL BEDOUKIAN'S large and 
definitive Coinage of Cilician Armenia (NNM no. 147, N. Y., 1962), 
containing not only a corpus of some 10,000 specimens but also over one 
hundred pages of historical introduction and commentary. Short contribu- 
tions to the study of Armenian coinage are BEDOUKIAN’s »Armenian gold 
coins of the Rupenian Dynasty« and PHILIP GRIERSON's >Kiurikée I or 
Kiuriké II of Lori-Armenia?<, both in MN X (1962), and BEDOUKIAN’S 
»Coins of the Baronial Period of Cilician Armeniax in MN XII (1966). 
Aside from the important publications of Georgian scholars (see below), 
the following studies in the Georgian area are to be noted: D. M. LANG’s 
»Notes on Caucasian Numismatics« in NC 1957, including some unpub- 
lished coins of several periods and some rectifications of mistaken readings; 
the same writer’s »Coins of Georgia in Transcaucasia« in MN XII (1966), 
containing descriptions of and additions to his catalogue of Georgian coins 
in the American Numismatic Society (NNM no. 130). Abstracts by Lang 
of the works of T. IA. ABRAMISHVILI and I. L. DZHALAGANIIA on the 
coinage of Western Georgia in the 13th-14th c. and on that of Eastern 
Georgia under the Mongols appear in ANS Num. Lit., no. 54, Jan., 1961, 
pp. 436-437. Some copper coins in the Cabinet des Médailles provide the 
background for a brief sketch of the political history of eastern Anatolia 
by A. Launois in RN 1959-60. 


9. Iraq, Iran and Central Asia 


Among contributions noted in this section are several concerning Umayyad 
and ‘Abbasid coins. They are listed here rather than under Syria and 
Palestine because the hoards or collections in question are associated with 
lands east of the Tigris-Euphrates. The arrangement of subject matter 
within this section is in general chronological. 

The difficult question of differentiating among the various types of 
»Bukhárkhudat« dirhems is discussed by E. A. DAVIDOVICH in a paper 
presented at the 25th Congress of Orientalists in Moscow in 1960 (see the 
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abstract in Num. Lit., no. 59, April, 1962, p. 156). RaouL CURIEL 
describes an Arab-Sasanian dirhem of Darabjird of the year 53 = 64—5 H. 
to be attributed to ‘Abdullah b. Zubayr as Commander of the Believers, in 
RN 1965 (published 1966). Mrs. ULLA S. LINDER WELIN discusses one 
specimen and recapitulates previous publications of the type with profile 
head on the obverse and horseman on the reverse in »The coins from 
Khwärazm and the Swedish Viking Hoards« (Meddelanden från Lunds 
Universitets Historiska Museum, 1961), an article which also contains 
coins from Khwärazm of later periods; and in the Istanbul Arkeoloji 
Miizeleri Yilligi, nos. 11-12 (1964) Mrs. CEVRIYE ARTUK has a brief note 
on an important specimen attributable to al-Fadl b. Sahl. A short note by 
R. GöBL in SM, May, 1960, lists two Arab-Sasanian dirhems in a private 
collection. An Umayyad dirhem hoard from Khorasan, including some 
rarities, is described by R. J. HEBERT in MN XII (1966). 

In RN 1965 G. C. MILEs publishes some curious dirhems, undated and 
without mint name, probably struck by some ‘Alid rebel toward the end of 
the 2nd or the early part of the 3rd c.H. (Al-Mahdi al-Haqq, Amir 
al-Mu’minin). The ‘Abbasid coins of the reigns of al-Saffah, al-Mansur, 
al-Mahdi and al-Hädi in the Baghdad Museum are described (in Arabic) 
by WIDAD AL-QAZZAZ in two issues of Sumer, 1962 and 1964. Sämänid 
coins figure in several recent publications: the Sämänid mint of Kuba is 
identified by E. A. DavipovicH in Sovetskaiia Arkeologiiu 1960 (pp. 
254-257); a number of Sämänid and Ghaznavid coins were unearthed 
in the excavations at Lashkari Bazar (J.-C. GARDIN, Mémoires de la 
Délégation Arch. Fr. en Afghanistan, Vol. 18, 1963); and in a paper read 
at the Rome Numismatic Congress (Atti, pp. 499-508) Mrs. WELIN while 
describing several unusual Samanid coins on which the unusual verb 
naqasha is used in the mint-date formula takes the opportunity to consider 
afresh the much-discussed question of the origin of the word mancusus. 
Three articles by G. C. MILES deal with Búyid and Kakwayhid coins: some 
additions to the Kakwayhid corpus (published in Jraq 1938) in MN IX 
(1960); a note-worthy Kakwayhid hoard, including coins of hitherto 
unrecorded mints, in MN XII (1966); and an iconographical-historical 
study of a »portrait« coin of Rukn al-Dawlah in the same periodical, XI 
(1964). An important hoard of Ghaznavid and Seljuq dinars found near 
Qunduz in 1960 is dealt with in detail by D. SOURDEL in the Bulletin 
d'Études Orientales of the Institut Français de Damas, Vol. XVIII (1963- 
1964). Extensive use of the numismatic evidence is made by C. E. Bos- 
WORTH in »The titulature of the early Ghaznavids« (Oriens, 1962) and by 
O. I. SMIRNOVA in a discussion of titles used by Central Asian dynasts 
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(Epigrafika Vostoka, 14, 1961). The coins also receive some mention in 
Boswortn’s article »On the chronology of the Ziyarids in Gurgan and 
Tabaristän« (Der Islam, 1964). 

Contributions to the numismatic history of later periods in the East 
have been made by: K. A. LUTHER, »Notes on ‘Alä’ al-Din Muhammad’s 
coinage of Transoxiana« (MN X, 1962); by FEDOROV-DAvyDOV on 
Khwarazmian coinage in Epigrafika Vostoka, 1961; and by Jomn M. 
SMITH JR. on late Ilkhänid and Jalä’irid coinage in two short articles in 
Sumer 1962. Some 16th c. puls of Tashkent are discussed by E. A. 
DAvIDOVICH in Numizmatika i Epigrafika 1, 1960. A few Safavid and 
Ottoman coins in the Baghdad Museum are described by the late NAsIR 
AL-NAQSHABANDI in the same journal, 1961. Notes on the modern coinage 
of Iraq appear in Coin World, July 13, 1962. 


10. Afghanistan and India 


This area was by and large not taken into consideration in the biblio- 
graphical surveys published in the Proceedings of the Paris and Rome 
Congresses. The writer is greatly indebted to Mr. Charles K. Panish for 
combing the relevant literature published since about 1960, for preparing 
a card catalogue of bibliographical entries and furnishing an analytical 
summary, upon which the following section is based. There have been a 
large number of minor contributions to the field (Mr. Panish’s biblio- 
graphy contains 375 entries), but relatively few of comprehensive or sub- 
stantial character. Among the latter is ABDUL KARIM’s Corpus of the 
Muslim Coins of Bengal (down to A. D. 1538), published by the Asiatic 
Society of Pakistan, 1960; a supplement by the same writer, in JNSI, 
1965, carries the corpus down to 984/1576. Also deserving of mention 
are several monographs and catalogues of South Indian coins: P. L. GUPTA, 
Punch-marked coins in the Andhra Pradesh Government Museum (Hyde- 
rabad, 1961), a series of articles by M. RAMARAO, N. RAMESAU, R. SUBRHA- 
MANYAM and M. A. WALI KHAN on Satavahana, Vishnukundin, Calukyan, 
Vijayanagar, Ikshvaku, Qutub Shahi, etc. coins, for the most part pub- 
lished in the Andhra Pradesh Government Museum Series between 1959 
and 1963. Bibliographical details for most of these contributions will be 
found in ANS Num. Lit. P. JAECKEL describes a large gold presentation 
piece of Malwa in JNG, 1962. Among a number of substantial notes by 
C. H. BıppurpH in JNSI (1959-1964) are two on countermarked coins 
of the Shahs of Persia, the Durranis and Sikhs. F. PRIDMORE's numerous 
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notes on colonial coins of India have appeared in The Numismatic Circular 
between 1961 and 1965. 

Following the subject classifications adopted in the surveys for the 
Paris and Rome Congresses, Mr. Panish notes the following: 

Bibliographies: P. L. GuPTA's and J. N. Tiwart’s series of articles en- 
titled »A Survey of Indian Numismatography< (sic) in JNSI, 1961; H. A. L 
GOONETILEKE, »A Bibliography of Ceylon Coins and Currency: Ancient, 
Mediaeval and Modern« in The Ceylon Journal of Historical and Social 
Studies, 1963. 

Manuals: None of importance. 

Chronology: Panchala (K. D. Bajar in JNSI, 1962); rulers named 
Agnimitra (idem, JNSI, 1964); Kausambi (idem, JNS/, 1964); Kanishka 
(R. GOBL in Anzeiger der phil.-hist. Kl. der Oesterr. Ak. der Wiss., 1964); 
Taxila hoards (P. L. Gupta and S. C. Ray, JNSI, 1959). 

Catalogues: No major catalogues of private or public collections. 

Corpora: In addition to Abdul Karim’s corpus of Muslim coins of 
Bengal (mentioned above), note must be taken of A. N. LAHIRI, Corpus 
of Indo-Greek Coins (Poddar Publications, Calcutta, 1965), of limited 
value. 

Excavations and Hoards: Many brief notes in JNSI since 1959. Among 
the more important: Punch-marked (P. L. GUPTA, JNSI, 1959); Kushana 
(B. C. Jain, JNSI, 1965); Kshatrapa (S. K. BRowmik, JNSI, 1965); Gupta 
(K. D. Baspat, JNSI, 1961); Maratha (MONIRA KHATUN, JNSI, 1960); 
Shahs of Bengal (MonirA KuHatun, JNSI, 1960); Indian mediaeval coins 
found in the U.S.S. R. (1. A. Bykov, JNSI, 1965). 

Techniques: H. C. BHARADWAJ on the cleaning of copper coins in JNSI, 
1965; U. THAKUR, »Mints and Minting in India« (JNSI, 1961). 

Metrology: Among a number of papers on metrological subjects, again 
for the most part published in JNSI, the following may be singled out: 
Suvarna standard (N. AHMAD, JNSI, 1965); an inscribed weight from 
Mathura (F. R. ALLCHIN, JESHO, 1964); weight standards in early 
mediaeval India (L. GoPAL, JNSI, 1963); Kushäna (D. W. MACDOWALL, 
JNSI, 1960); Kushana, Sasanian, Gupta gold (S. K. Marry, JNSI, 1961). 

Nomenclature: Negligible contributions. 

Economic and Monetary History: Chapters in V. B. SINGH’s Economic 
History of India, 1857-1956 (1965) and N. K. SınHa’s Economic History 
of Bengal (1961/1962) make superficial use of numismatic evidence. 
QEYAMUDDIN AHMAD’s articles on the Banaras mint are important (INSI, 
1961, 1962, 1963). 

C. K. PANISH lists the autonomous coinage of Afghanistan in The Whit- 
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man Numismatic Journal, August, 1965. In NC, 1961 the so-called »coins 
of the Jinns« are reexamined by R. B. WHITEHEAD, who concludes that 
these amulets were struck in Hyderabad in the middle of the 18th c. 


11. Hoards of Islamic Coins in Europe. 


Polish numismatists have been admirably industrious and thorough in the 
publication of hoards. The following contributions since 1959 (many pre- 
vious to that date were not noted in the Rome Congress survey) have come 
to the writer’s attention: W. KUBIAK, a dirhem found at Pucitkowicze 
(Wiadomosci Numizmatyczne, 1959); M. GOZDOWSKI, A. KMIETOWICZ, 
W. KUBIAK and T. LEWICKI, a hoard found at Maurzyce near Łowicz 
(Polskie Towarzystwo Archeologiczne, 1959); R. KIERSNOWSKI, Prussian 
finds (WN, 1960); A. Kunysz, hoard from Debica (WN, 1960); E. SoczE- 
WINSKI, hoard from Czechowie (WN, 1960); M. CZAPKIEWICZ and EF. 
KMIETOWICZ, a hoard from the vicinity of Drohiczyn-on-the-Bug (Polish 
Academy, Krakow, 1960); F. KMIETOWICZ, a small hoard from Ludek 
(Folia Orientalia, II, Krakow, 1960); W. LosınskI, dirhem fragments 
found at Kedrzyno (WN, 1961); M. CZAPKIEWICZ, A. GUPIENIEC, A. KMIE- 
TOWICZ and W. KUBIAK, a large hoard found near Klukowicze, east of 
Warsaw (a volume of 420 pages published by the Polish Academy, 1964). 

The writer unfortunately has not been able to examine and digest all the 
important recent publications relating to Islamic hoards by numismatists in 
the Soviet Union. The kind offices of Dr. A. A. Bykov were enlisted and 
as a result a bibliographical contribution by Mrs. M. Severova is in prepara- 
tion and will be appended if received in time for inclusion in the present 
article. Meanwhile the writer can only refer to a valuable article by T. LE- 
WICKI entitled, » Nouveaux travaux russes concernant les trésors de mon- 
naies musulmanes trouvés en Europe orientale et en Asie Centrale (1959— 
1963)« in JESHO, August, 1965, containing succint digests of some 25 
articles in Russian published between the dates indicated. Among the 
articles abstracted here is an important bibliographical survey by I. G. 
SPASSKIJ and V. L. JANIN [Yanin], »Sovetskaiya numismatika, bibliogra- 
ficheskiy ukazatel 1917-1958 gg.«, in Numizmatika i Epigrafika, II, 
Moscow, 1960, pp. 155-211. This bibliography is continued (for the years 
1959-1960) in Numizmatika i Epigrafika, III, 1962, pp. 288-305. The 
same periodical, I, 1960, pp. 94-192, and IV, 1963, pp. 165-221, con- 
tains two major and definitive articles by G. A. FEDOROV-DAVIDOV on 
Jujid hoards (»Nakhodki djuchidskikh monet«); and in Vol. V (1965) the 
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same author has an important article on the coinage of Khwarazm of the 
period of the Golden Horde. Two 9th c. hoards from Vitebsk oblast are 
published by V. N. RIYABTSEVICH in Vol. V (1965); and in the same 
volume E. A. DAVIDOVICH discusses the circulation of copper coinage in 
Central Asia in the 9th/15th c. Other notices of hoards in the U.S. S. R. 
are: A. A. Bykov, Degtiany hoard (Numizmatika, 2, Ermitage Museum, 
1961); idem, Paunkiula find (Eesti NSV Teaduste Akadeemia Toimetised, 
10, 1961). 

Two Czech contributions to Islamic hoard literature are: J. STÉPKOVA, 
a hoard found at Reetzow in Usedom, East Germany (Numismaticky Sbor- 
nik, VII, 1962), and idem, a hoard from Wischendorf near Wismar (Annals 
of the Naprstek Museum, 1, 1962). OCTAVIAN ILiEscuU discusses hoards of 
the Golden Horde and successors found in Moldavia, Dobrudja, etc. (Studii 
şi Cercetari de Num., III, 1960). A Viking hoard from Smaland is described 
by K.-G. PETERSSON and ULLA S. LINDER WELIN in Meddelanden fran 
Lunds Universitets Historiska Museum, 1962—1963. Appended is an anno- 
tated chronological list and bibliography of Småland hoards previous to 
the year 1000 A.D. Mrs. Welin has written valuable articles on the distribu- 
tion of Arab coins in Scandinavia (see the section on Terminology, etc., 
below). Graffiti on Arab dirhems found in Scandinavia are discussed by 
Mrs. WELIN and Hans HoLsT, s. v. Graffiter in Kulturhistorisk Leksikon 
for nordisk Middelalder. 

Subsequent to the drafting of this article the writer has been informed 
by Mrs. Ulla S. L. Welin of the following recent additions to literature 
relating to Scandinavian Foards: 

BEATRICE GRANBERG, Förteckning över kufiska mynt i Finland, to be 
published by Finska Orientsällskapet in Studia Orientalia, vol. XXXIV, 
in 1966. 

K. SKAARE and H. HoLsT, »Grimestadskattens mynter« (75 Kufic coins) 
in NNA, 1954, pp. 58 ff. 

K. SKAARE and M. DoLLeEy, notes on the Rgnvik hoard together with a 
survey of other Norwegian hoards with Kufic coins deposited after 1000 
A.D., in NNA, 1960, pp. 5—24. 

K. SKAARE, two articles on fragments of Kufic coins found in Norwegian 
excavations, in NNUM, 1960, and in Universitetets Oldsaksamlings Ar- 
bok, 1960/61, Oslo, 1963. 

V. Hatz and U. S. L. WELIN, »Deutsche Miinzen des 11. Jahrhunderts 
nach Byzantinisch-arabischem Vorbild in den schwedischen Funden der 
Wikingerzeit«, in Commentationes de nummis saeculorum IX-XI in 
Suecia repertis, II, to be published in 1966 or 1967. Vera Hatz believes 
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that the German-Byzantine and German-Arabic mules may have originated 
with »Kaufleute des Raumes Verdun«. 


12. Metrology, Weights 


Several additions have been made to the corpus of Arab glass weights and 
measure stamps. Among PauL BALoG's contributions are: the attribution 
of a certain class of glass weights to the Byzantine-Arab period (BSFN, 
July, 1961); some previously unrecorded measure stamps (JESHO, 1963); 
and a strong argument for identifying the Fatimid glass »weights« as jetons 
(RBN, 1961). G. C. Mues has published the early Arab glass weights and 
measures in the Benaki Museum in Athens and in the Peter Ruthven col- 
lection in Ann Arbor under the title Contributions to Arabic Metrology, 
Il (NNM no. 150, N. Y., 1963); and those in the Muntaza Palace collec- 
tion, Alexandria (Journal of the American Research Center in Egypt, UL 
1964). The same writer has studied the various weight denominations of 
early Egyptian Arab glass weights in an article entitled »On the varieties 
and accuracy of Eighth Century Arab Coin Weights« (Eretz-Israel, VII, 
the Leo A. Mayer Memorial volume, Jerusalem, 1964). In Wiadomosci 
Numizmatyczne, II, 4, 1958, ANNA KMIETOWITZ has described some 
glass weights in Polish collections; and in Forschungen u. Berichte of the 
Staatliche Museen zu Berlin, vols. 3-4 (1961), W. Dupzus has published 
two dozen Umayyad measure stamps, among them several hitherto 
unpublished types, in the Berlin Museum. 

A Byzantine bronze weight for 12 nomisma re-engraved in the name of 
Bishr b. Marwan (died 75 H./694-5 A.D.) is published by G. C. MILES 
in Arabica 1X, 1962. Lead weights of the Fatimid period are discussed by 
PAUL BALOG in RBN 1959 and in JESHO 1963. S. HAMARNEH writes 
about the »First recorded appeal for unification of weight and measure 
standards in Arabic medicine,« in Physis, Rivista di Storia della Scienza, 
V, 1963. A mimeographed publication by J. FORIEN DE ROCHESNARD 
entitled Catalogue général des Poids, No. 2, Poids d’ Afrique (Colombes, 
n.d.) cotains 214 plates of line-drawings of weights, chiefly of the Ivory 
Coast (a few glass and bronze weights of Egypt, Sudan and Morocco are 
included). 


13. Economics, Monetary Theory and Commerce 


While the writer has made no systematic effort to record recently published 
works dealing with economic history in the oriental field, a few contribu- 
tions are mentioned here wherein the coinage receives some notice. SUBHI 
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Y. LaBıB’s Handelsgeschichte Ägyptens im Spätmittelalter (1171-1517), 
Wiesbaden, 1965, is a mine of information with thousands of references to 
money, prices, metals, ratios of gold and silver, taxes, mint activity, etc., 
etc. (review by E. AsHTor in JESHO, Dec., 1965). R. S. Lopez discusses 
»L’importanza del mondo islamico nella vita economica europea« in 
Settimane di studio del Centro Italiano di Studi sull' alto medioevo, XII, 
Spoleto, 1964 (published 1965). S. D. GOITEIN'S >The exchange rate of 
gold and silver in Fatimid and Ayyubid times« (JESHO, Aug., 1965) 
quotes 86 relevant documents from the Cairo Geniza. Prices, wages and 
ratios are dealt with by D. AYALON in »The system of payment in Mamluk 
military society« (JESHO, Aug., 1957 and Oct., 1958); and in JESHO, 
Feb., 1961 and Rivista degli Studi Orientali, 1961, E. AsHTOR has con- 
tinued his studies of prices, the cost of living and salaries in the Caliphate 
and in the Mamluk period (begun as long ago as 1949, under the name 
Eli Strauss, in the Rev. des Etudes Islamiques). C. CAHEN summarizes the 
contents of an important 6th c. H. treatise on commerce, customs duties 
and taxes in Egypt (»Un traité financier inédit d'époque fatimide- 
ayyubide,« JESHO, July, 1962). 

Several contributions in the field of Ottoman Turkish monetary history, 
based on documents and archives, deserve mention: HALIL SAHILLIOGLU, 
»XV. Yizyil sonunda Osmanli Darphane Mukataalari< (»The farming 
out of Ottoman mint contracts at the end of the 15th c.«) in İktisat Fakül- 
tesi Mecmuasi, 23, Istanbul, 1963 (see abstract in ANS Num. Lit., no. 69, 
1964, p. 366); E. KoLErkiLic, Osmanli Imperatorlugunda Para (Coinage 
in the Ottoman Empire), Ankara, 1958, containing many useful extracts 
from official and other historical documents relative to the coinage; HALIL 
INALCIK, »Bursa and the commerce of the Levant« in JESHO, Aug., 1960; 
N. BELDICEANU, »Les actes des premiers sultans conservés dans les 
manuscrits turcs de la Bibliothèque Nationale à Paris . . .«, Paris/La Haye, 
1960, containing translations of 15th c. documents dealing chiefly with 
the activity of Ottoman mints in Serbia and Macedonia. 

G. HAMBLY, »An introduction to the economic organization of early 
Qajar Iran« (Iran: Journal of the British Institute of Persian Studies, U, 
1964) contains notes on the coinage and on the circulation of foreign 
currency in Persia in the early 19th c. 


14. Terminology, Denominations, etc. 


Three important articles by ULLA S. LINDER WELIN under the entries 
Arabiska mynt, dinar and dirhem have appeared in the Kulturhistorisk 
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Leksikon for nordisk middelalder. Particular emphasis is placed on the 
distribution of Islamic coins in Scandinavian lands. A discussion of the 
term mancusus by Mrs. WELIN is mentioned above (p. 281). G. C. MILES” 
articles dinar and dirham in the 2nd edition of the Encyclopaedia of Islam 
(English and French editions) appeared in 1962. J. StEPKOVA (Archiv 
Orientalni, 25, 1957) derives the word ginshär, European silver denier, 
from danänir ganäshir. 


15. Far East 


The following notes on Far Eastern numismatics have been contributed 
by Lt.-Commander H. F. Bowker, USN (Ret.). The arrangement follows 
that of the bibliographical survey in the Rome Congress volume. 

A. Bibliography. No comprehensive bibliography of East Asian nu- 
mismatics has been published since the writer’s A Numismatic Bibliography 
of the Far East‘, which was limited to publications in European languages. 
This was preceded by A. B. CooLe’s A Bibliography on Far Eastern 
Numismatics and a Union Index of the Currency, Charms, and Amulets 
of the Far East?, which although weak in European publications was strong 
on the publications in Chinese and Japanese. The Select Numismatic 
Bibliography? of ELVIRA E. CLAIN-STEFANELLI, listed 33 Chinese, 10 
Japanese, and 5 Korean items, most of which had been noticed in the 
above-mentioned publications. 

B. Manuals. There is no corpus of East Asian numismatics in any 
language, for which there is a great need. Heretofore most books have 
been limited to cataloguing coins in collections of individual collectors, and 
these all fall far short of being at all comprehensive. A. B. COOLE is 
reported to have in preparation what is projected as an 8-volume Ency- 
clopedia of Chinese and Related Coins. His Coins in China's History* was 
reissued in 1965 in a fourth edition with copious supplementary material 
not in the earlier editions. The new section classifies Ch’ing dynasty cash 
into four series and has drawings of the various Manchu mintmarks of the 
provincial mints. Tables also indicate the reigns during which each mint 
operated. 

C. Catalogs of Major Collections. The catalog of the collection of 
FREDERIK SCHJOTH, originally published in 1929, entitled The Currency 
of the Far East (London, 1929), deposited in the Cabinet of the University 


1. NNM no. 101 ANS., N.Y., 1943, 144 pp. 

2. Peking, 1940, 421 pp. 

3. New York, 1965. 

4. A.B. Coo Le, 4th edition, 1965, 189 pp., illus. 
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of Oslo, Norway, was reprinted in 1965, with the addition of supplemen- 
tary notes and chronological charts, edited by VirGIL Hancock, by photo- 
copy of the original text and plates on a superior paper than the original 
edition. 

The Anz collection of East Asian copper coins has been cataloged by 
the writer, and it is understood that it may be published by the Bavarian 
Numismatic Society in the near future. This collection is now owned by 
Albert Quast of Hamburg, Germany. 


China 


The only recent publication on Chinese numismatics which has come to 
the writers attention is Ching-kuo Chin-tai Huo-pi Shih Tsu-liao, 
published in Peking in 1964 in two volumes of 1249 pages, in an edition 
of 3,800 copies. This covers only the period from 1840 to 1911. The text 
is supplemented by many charts giving statistical details of the issues of 
the provincial mints during the Ch’ing dynasty. 

The Ku Cr’ien Ta T’se Tien (An encyclopaedia of old coins) by TING 
Fu-PAo, originally published in Shanghai in 1938, has been reissued in 
Japan in two facsimile editions, one with full-sized pages, and the second 
in a reduced size. This work covers the range of Chinese and other East 
Asian countries from the earliest times. 


Japan 


The Japanese have been very active during the past 10 years in publishing 
material on East Asian numismatics. These publications embrace period- 
icals, popular handbooks, pamphlets descriptive of the many collections in 
Japanese banks, volumes commemorative of events and collectors, dealers’ 
price lists, and extensive studies of various fields of issue. A few are 
enumerated below: 

Akitahan Tsuka Hensenshi by SATO SEIMNCHIRO, Akita, 1962, 80 pp. 
History of the coins and paper currency of the Akita clan. 

Annan Senpu, by MIURA SEIGO, Tokyo, 1963, 81 pp., illus. 446 ink- 
squeeze rubbings of unauthorized non-governmental coins of Annam. 

A volume by MIURA SEIGO, Tokyo, 1966, 110 pp., illus. with 660 
ink-squeeze rubbings of governmental issues of Annam. 

Nippon Kahei Zushi by OGAWA Hirosui (Illustrated history of Japanese 
coins), Tokyo, 1964-65, Nos. 1-10, 907 pp., illus. Edition of 500. 

Tempo Tsuho Kanshiki to Tebiki by Ocawa Kirsu, Tokyo, 1961, 
(Guide to Tempo coins), 60 pp., illus. 
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